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. SUITE DU UVBE VI. 



SUITE DU CHÂPIlrllE ItVII. 

Hongrie y Transihanie et Bohême. 



SECTION Ih 



Al 

l oi ci'HoB- 

rie et de iio- 



Règne de Ferdinand d Autriche et de Maxinulien, 

1526— 1576. 

Gomme Louis II n'avait pas laissé de postérité, les j.^'^^^ 
trônes d'Hongrie et de Bobême se trouvèrent vacans 
par sa mort* L'archiduc Ferdinand y forma des prë- 
teiitioiiSy comme ëpoox de là ptincesse Anne , soeur 
de Louis IL Les Etats de Bohême avaient reconnu ses 
droits j ils procédèrent cependant à une nouvelle e'î oc- 
lion, et dioisirent Ferdinand , le 24 octobre 1626. 
Ce prince coilfirmà leurs privilèges , et fut couronné 
à Prague, le 24 février 1527. ' " ' 

• Indépendamment des droits de son épouse, rarchî- 
duc fondait ses prétentions au trône d'Hongrie sur les 
droits que sa maison avait acquis par les traités conclus 
mree lei empe^rs Frédéric m et Maximilien I«'. 
Néanmoins Jean deZapolya, comte deZips et vayvode 
de T,ransilvaniej qui était à la tête d'une puissante 
Action et d'une armée qui avait été levée pour mar- 
cher au secours de Louis II , se fit proclamer roi a 
Tokaï, et couronner, le 11 novembre 1526, à Albe- 

XXI. 1 
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2 LIVRE VI. CHAP. XnU HONORIB BT TRANSILV. 

9mi»i»Ain> Royale , pat Jcs &^a\$e^ ctuîl À'^iX i^ommés à la place 
1536. (]e ceux qui avaient pt'n à Mohacz. La reiae et le pa- 
latin d'HoDgrie, Ëtieme Bsthori , avaient convoqué 
une diète k Ereabouig , et fut lA qcK' rarchiduc 
Ferdinand fut élu, le 26 novembre. Gomme ce prince, 
oocapé>pin(i)i^e^«Mie69ioii do UBobâne et dos pajs 
qui en ik'pentl aient, ne pouvait pas se rendre sur-le- 
champ en Hongrie , ou ouvrit des négociations à Ol- 
mûtz. Ferdinand jofint à ton concurrent le royaume 
de Bosnie et une somme d'argent ; maïs les plchiipo- 
lentiaircs tles deux parties ue purent s'accorder , et 
Ferdinand entra en Hongrie , au mois d'août 1527, k 
la tète d'une armée* Battu à plusieurs reprises par Ni- 
. ' colas comte de âalm , geucrul de li'^'rdi^^d , aban-^ 
donné |»ar la jp^iipart de sei adhi^m^» leaa du ï^fo* 
lya se sauva en Transilvanie, et Ferdinand iiit«éfai 
une seconde fois et couronné^ le 5;novçm}jrQ 1627^ à 
Alhe-Royale j avec la couronne angéUqpie que Pîenfe 
Perényi, garde de ce palladimn, y avait apportée- 
Jean de Zapolya fut déclavé traître pour avoir ué^iig^ 
deporterdessecoursaumliOuisUjàj^lQi^^ . 
. Cet ambitieux p|*it ^Icfrs fin parti extrême; Il Befela 
j^riie de la " cutrc Ics bras des Turçs, Par viu traite conclu à Cou*i- 
taptinople, ..le 29 févriçr 152^, pMTj^^Vie Li«Mk^9 
aiubassafleur 4e Zapoly^i, SoUman l*'. le prlt4oii«4ft 
protection, et lui céda la Hongrie, comm^ ^^tlUiytMÇa 
conquête. Jean se reconnut vassal du suUan» ' '» 
nmpagMda Ferdinand aussi envoya des «mhassadfBuvs à la 
Porte , Jean Hobordansky de Sz.alathnok et Sigis- 
mond Weichsciber^er , pour n^^ier fûx- ou 
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s£CT. u« DE 1526 A 1576. s 

une trêve ^ et pour demander la restitution des places 
eoleiFëët» Sdiiami fit dire en réponse à Ferdinand 

qu'il se proposait de venir dans son pays , pour traiter 
avec lui de cette restitution. 11 tint parole. Le 10 mai 
1539 , 0 partit de Gonstantinople, à la tète d'une «r* 
tnee de 150,000 hommes. Il trouva si peu de résis- 
tance en Hongrie^ qu'il prit, presque sans coup-férir^ 
Bttdé, k 9 septembre; entoile Strigonie , par la tra- 
hison de l'évêque , Paul Varday, et arriva , le 27 
du même mois de septembre , à Simmenng , devant 
Vienne 1. U investit cette oapitale, sans pouvoir en 
former un siège régulier , faute de grosse artillerie. La 
garnison qui était assez faible^ mais que commandaient 
le comte Palatin Miilippes , le comte Nicolas de Sahn^ 
et Guillaïune baron de Ro^endorf, se défendit si 
vaillamment contre les assauts répétés des Turcs, que 
la rignenr de la saûon et la rareté des vivra forcèrent 
Soliman d'ordonner la retraite qui commença le 16 
octobre* Soliman laissa l'Autricbe dévastée d'un bout 
à l'autre. Anivë à Bude, il remit à Jean de Zapolya 
la couronne angéliquc , qui lui avait été envoyée par 
Jean Szercosen, évêque de Cinq- Eglises. Ce prélat l'a- 
vait enlevée à Pierre Perényi, garde de la couronne^ 
qu'il avait nuitamment surpris. Soliman se retira à 
Con&tantinople ^ laissant une garnison à Bude, et 
emmenant 60,000 oluétiens réduits en esclavage. La 
guerre civile continua en Hongrie qui était parbigce 
enUe les deux compétiteurs. • . 

• Voy.veUXV, p. 72. 

* Frère de rélecteur Otlon'Henri. ^ Non Soims. 
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4 LIVRE VI. CUAP. XVlI. UONGRIB ET TKkSSlhy* 

FBRDrNAKD Fcrdînand trouvait de Tappui de la part des Hon^ 
grais latkénenf , non que les adhërens de la réforma-* 
«emTi'Sl tion «e flattassent qu'il fftt attaché à leur doctrine, 
H^^^." mais parce que , naturelleinent doux , il ne montrait 
pas autant de zèle que Jean de Zapolja pour extirper 
riiërësie. Les principes dè la réferinatîon avaient été 
portés en Hongrie par Martin Cyriaci de Lœtse 
( Leutsohau) qui les avait sucés à Wittemberg; Quoi- 
qûe la Hongrie oùMathias Gorvin avait semé les pre^ 
miers germes de la littérature classique, et où les 
Hassites n'avaient trouvé que peu de fliveur, filkt 
moins préparée que plusieurs, autres pays â recevinr 
la doctrine nouvelle, cependant le luthéranisme s'y 
répandit promptement , et, dès 1 522 , Miehael Sîkloai 
fit la première tentative d'introduire le nouveau ciilte 
à Ujhely. Le clergé et les magnats prièrent, en 1525, 
^ le roi Louis II de faire sévir contre les Luthériens, 

leurs fauteurs et adhérens , comme hérétiques et en- 
nemis de la Sainte- Vierge. La diète de Pesth de Tan- 
née 1525 décréta que tous les Luthériens seraient 
exterminés par le feu* La persécution ne put arrêter 
les progrès de la réformation. La réputation de 
» Luther attira de plus en plus la jeimesse studieuse 
madgyare, et Wittemberg envoya en Hongrie des 
essaims de jeunes prédicateurs. En 1525, cinq villes 
royales de la Hongrie supérieure, Lcetse , Szebeny 
{aUnium mbma) , Bartfeld, Éperie» et Gassovié se 
déclarèrent luthériennes , et à Bnde même une com- 
munauté luthérienne commença à se former. Après la 
bataille de Mohacz^ Pierre Perénji, garde de la cou- 
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lt»iie, ValentinToixik, ÉmerîcCzîb'ak^FrançoisBodô, 'ÎJJ'JJiJj;» 
Gaspard Petrusics, Jean Szercoseu et Paul' Bakics se 
■tirent en possession des domaines de» «^véques d'Agité 
(Erlau, Éger) Nîtra, Varad (Grosswardeîn), Csanwl 
et Javarin qui avaient péri par le fer des Otlomaiis, et 
«e déelarérent Luthénens. Le clergé* souffrit par là 
ime perte considérable dans ses richesses. Four se 
rendre cette caste favorable, Jean Zapolya publia une 
ordonnance sévère contre les hérétiques* U est vrai 
que Ferdinand aussi ordonna la persécution des Lu-» 
thériensy par des lettres patentes du 20 août 1522} 
siais.Ge pavtLn'en fat pas eflSrayé', paxiqe qu'il comp- 
tait sur Pindulgence de ce prince. 

La première église luthérienne ftit bâtie en 1532'? 
Piecre Perénji la fit construire à Patak. Le plus di»* 
tingué parmi les r^ormateurs hongrais fut Mathias 
Daryas ou Devaj qui av^it été commensal de Luther» 
Son zèle le plongea plusieurs ims en prison , mais 
Ferdinand le fit mettre en liberté. Plus tard Devay 
causa à son maître et à ses amis de Wittemberg un 
cuisant chagrin en manifestant son penchant vers^le 
calvinisme. La pure doctrine de Luther eut depuis 
1539 un actif apôtre dans Léonard Stœckel qui pen-^ 
dant vingt ans fiit irecteur du gyipnase de-Bartfeld, et 
aussi bon humaniste et homme de bien que zélé Lu- 
thérien. £n 1556 les Uongrais eurent une traduction 
des quatre Évangiles en- langue vulgaire ^ rédigée par 
Gabriel Pannonius; et, eu 1541 , parut à Csepregh , 
aux frais de Thomas Nâdasdy, un Nouveau Testament 
traduit par Jean Sylvestes, disciple de Melanchthoi>a 
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6 LIVIIE VI. CHAP. XVII. HONGRIfi £X TRANSILV* 

FsMDiAro Au mois de novembre 1&30. GuiUaiune de Roc- 
gendorf, à la téte d'une armée du roi Ferdinand, fit 
^^cmpHP»*» tentative de reprendre Budej après un siège de 
six semainesy il fut obligé d'y renoncer le 19 dé- 
eembre» 

Au même moment où le baron de Roggendorf as- 
siégeait Bude, il y avait à Gonstantinople deux am- 
bassadeurs du roi Ferdinand chargés de &ire cncort 
un essai pour obtenir la paix : c'étaient Nicolas Juri- 
sich^ camMer héréditaire de la Groatie, et Joseph 
comte de Lamberg , l'un et Faotre habiles politiques 
et célèbres capitaines. Us furent traités avec beaucoup 
de morgue. Le grand visir Ibrahim ne donna jamais 
à Ferdinand le titre de roi ^ il afiêctaît de ne voir en 
lui que le lieutenant de Cbarles-Quint , et dans celui- 
ci qu'un roi d'Espagne. Il prétendit qu'en 1529 Soli- 
man n'avait eu d'autre intention que de visiter Ferdi- 
nand 'y que, ne Fuyant pas trouvé à [Bude ou sur la 
frontière de TAutrichey il avait été obligé d'aller jus- 
qu'à Vienne ; qu^arrivé devant cette vîlley il avait appris 
que Ferdinand Tavait quittée; qu'offensé par cette 
fuite il avait ordonné à ses troupes légères de se ré- 
• • pandre dans le pays pour laisser un souvenir que le 
maître y avait été ; que cependant il avait trouvé que 
Vienne était une bonne ville, digne d'être la résidence 
d'un empereur ; qu'en conséquence il s'était fiât cons- 
truire une maison pour y attendre ses bons amis 5 que 
n'ayant pas quitté Gonstantinople pour faire des con- 
quêtes , il n'avait pas traîné avec lui de la grosse artil- 
lerie y que toutefois, pour faire voir qu'il n'était pas 
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bomme à endurer un affront, il avait fait abattre quel- ^ij" 
ques toises du mur de Vienne et iait jeter qud^e 

poudre dans la ville ; que , n'ayant pas reçu de nou- 
velle de Ferdinand et Thiver étant survenu , il s'en 
«tatt retourné diea hât daiiè Mm royAume d'Hongrie 
dont il avait nommé roi son serviteur Jianust ». Il de- 
manda où était donc située celte autre Hongrie dont 
Ferdinand se qualifiait ioi« Enfin îl dit qu'on ne pou- 
vait conclure la paix qu'à condition que Ferdinand 
renonçât à la Hongrie , en cédant même les villes qu'il 
en tenait encore 9 et que lal et son frère quittassent 
l'Allemagne pour se retirer dans leur Es|)agne 2. 

Les ambassadeurs furent congédiés le 15 novembre C.<iii|Mi^ de 
1550. Le 36 avril 1533 ^ Soliman partit de C<)nstan* 
tlnoplc à la tcte de 200,000 hommes dont 60,000 de 
troupes K'^gères 9 auxquels se joignit en route , près 
d'Ëssek, le gonvemeur de Bosnie avec 100,000 hom- 
mes. Le 9 août, le grand seigtit ur et le grand visir 
Ibrahim mirent le siège devant Gùns (Koszog) que 
commandait Nicolias Jorisich^ Sa d^nse lui assigna 
une place dans la liste des héros de la Hongrie ^ ; elle 
inspira une grande estime à Solimau lui-même. Âprès 
un asBant terrible liyc^ le 3ft août , et qde iFapr^ là 
persuasion des -leux parties rintervention immédiate 
des armées célestes ayait fait manquer ; le grand visir 
fit iariter le conunaiidant à nn rendeas^Vûu's bu '<éamp 

' C'est ainsi que les Turcs nomment Jesn êc Zapolja-. 

* Tiré cles rapports officiels «foi sont aun archives de Vienne* il*ar 

près Hammer. 

* yoy. vol. XV, p. «2, ••'•:•* ■ * 
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8 LIVRB VI. CHAP. Xm. HONORIS TRANSILT^ 

fim^icu ^^nian$ là U lui déclara qu'il se dësîatait du siège. 
. La brèche des murs ëtait si grande, que la garnison 
réduite à 350 hommes ne fut pas assez nombreuse 
pour la combler promptement : Junsich demauda au 
grand Tinr un corps de Turcs pcmr lui rendre ce ser- 
vice^ ce corps occupa la brèche les drapeaux déployés 
el en faisant jouer la musique» rebâtit le mur et remit 
la forteresse au commandant. 

De Giins Soliman se tourna vers les possessions de 
la maison d'Autriche en Allemague, dévasta horrible- 
ment Parcluduchë et la Stirie, essaya de s'emparer de 
Graetz, passa la Drave le 21 septembre » et se retira à 
Belgrade, et de là à Q>nstantinople, emmenant avec 
lui SOyOOO esclaves d'Hongrie > de Stirie et d'Esch- 
vonie. 

Pendant que ces événemens se passaient en Hongrie 
et en Autriche, Charles-Quint fit une diversion en 
faveur de son frère. André Doria , son amiral, s'em<^ 
para, le 19 septembre 1532, de Corone en Morëe, un 
des ports les plus importans des Turcs ^ et de la ville 
de Patras ^ ^ 

Premier* paix Cette conquête, ou l'expédition en Perse que SoUman 
projetait, lui faisait désirer k paix* Comme Ferdinand 
en avait un extrême besoin, on s'entendit assez facile-^ 
ment. Au commencement du mois de janvier 1533^ 
Jérôme de Zara , frère de Jurisich , le défenseur de 
Gûus, arriva comme ambassadeur de Ferdinand à 
Gonstantinople. 11 demanda à conclure la paix $ on 
lui accorda une trêve qui serait changée en paix, au|si-i 

» Yoj. vol. XV, p. 83. 
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tte qoe Ferdinand , en signe de soumission , enverrait ^1^;'^";^;;^^ 
les clefs de Strigonie. Un Isaouach (messager) fut en- 
voyé à Vienne avec Vespasien de Zara , fils de Jérôme. 
Ce fat la première fois qu'on vit dans la capitale de 
PAutriche un envoyé de la Porte. Le 39 mai iSSS^ 
un second ambassadeur destiné à assister Jérôme de 
Zara^ partit pour Gonstantînople porteur des clefs 
de Strigonie : ce fut Comelivû-Duplicius Schepper , 
chargé en même temps des intérêts de Marie, reine 
douairière d'Hongrie ^ dont le douaire ëtalt entre les 
mains des Turcs , et de porter à Soliman une lettre 
de Charles-Quint, par laquelle il priait le sultan de 
laisser la Hongrie à son frère Ferdinand» Les rapports 
des deux ambassadeurs, écrits en latin , existent -, M. de 
Hammer , dans son Histoire de l'Empire ottoman , en 
a publié des extraits fort intëressans , qui fournissent 
un exemple de ce mélange d'orgueil, d'ignorance et 
de bon sens, qui presque toujours a caractérisé le 
gouvernement ottoman. Pour obtenir la paix, il fal- 
lut que le fier Ferdinand adoptât Soliman comme père, 
et son favori, le grand-visir Ibrahim, pour sou frère et 
protecteur ; qu'il demandât pardon d'avoir par igno- 
rance agi contre la volonté de son père , en attaquant 
la Hongrie , parce qu'il ne savait pas que Soliman 
avait résolu de la garder. Celui-ci accorda la paix 4 
son fils soumis, non pour un certain nombre d'an- 
nées, mais pour toujours, et promit de rendre à la 
reine Marie son douaire, et d'approuver l'arrange- 
ment que Ferdinand conclurait avec Jean de Za- 
polja. 
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jÀÎ?rc:;. ^^^^^ ^^s ImmUialioiis auxquelles il fallut 

16^- que la Dtaiaon d'Autriche se soumit» ayant que put 
être eonclue sa première paix avec la Porte* L'instru-» 
meut qui n'a pas la forme d'un traité , mais qui est 
plutôt une câpitulatiaaiicoordëe )par la Sublime Pofle^ 
fut signë au mois de juillet 1558. 

Cependant il arriva un événement peu important 
par luip-méme, mais qui ^ut de gnves suites y ou phk* 
, tAt qui servit de prétexte & la Porte pour reprendre 
quelques années après les hostilités. Un certain Louis 
Grittiy fils naturel d'André Gritti, doge de Venise.» 
homme avide qui se vendait à qui voulait Tacheter^ et 
dont le grand visir se servait dans ses né|;ociations 
avec les ambassadeurs étrange» ^ ayant été envoyé par 
Soliman I*' auprès de Jean de Zapolya, 'ou en Tran* 
silvanie, y commit plusieurs actes arbitraires , comme 
de faire couper la tête à Ëmerio Gzibak^ gouverneur 
de la Transilvaniey pendant qu'il dormait. Cette ao-* 
tion produisit un grand mouvement. Etienne Mailatb^ 
un dâs amis de Çsibak, réunit 40,000 Sicules^ Saxons 
et Moldaves , attaqua Kronstadt où était Crritti ; dans 
une sortie Gritti fut fait prisonnier , et Maiiatli or- 
donna de le décapiter. Jérème Lasdcy , qu'on accusait 
d^étre son complice f fut d'abord arrêté à Bude , piuia 
élargi. Il passa sur-le-champ du coté de Ferdinand. 
Gl^!v.»d'.n. Après de longues n^ociations, les deux compéti- 
teurs de la couronne d'Hongrie conclurent, le 34 fé- 
vrier 1558, à Nagy-Varad ou Grand- Varadiu , un 
arrangement. Ferdinand reconnut Jean comme roi 
d'Hongrie 9 et lui abandonna, pour en jouir sa vie 



d» 153S, i-ntrc 
1** deux roi» 
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chraiit, la partie de ce pays dcmt il était en posses- JX^Î^';;;;;, 
sion , à condition qu'à sa mort le tout reviendrait à 
Ferdinand $ ai Jean laissait un fils, celui-ci devait 
avoir les terres de sa maison et le comtë de Zips , sans 
prétendre à la couronne dHongrîe. Ce traité fut ca - 
ché à Soliman , qui certainement n'aurait pas consenti 
à la condition de la réversibilité stipulée par ce traité, 
puisiju'il regardait comme sienne la partie de la Hon- 
grie qui était entre les mains de Zapolya. Reconnu 
souverain par Ferdinand, Jean crut pouvoir prétendre 
à la main d'une princesse; le 1" février 1539, il 
épousa Isabelle, fille deSigismond V% toi de Pologne, et 
de Bonne Sferce qui, outre une dot de 70,009 du- 
cats , apporta à Jean l'espoir d'hériter un jour d'une 
partie des terres de sa mère en Pologne et en Italie ^. 

Le contenu du traité de Grand- Varadin ayant été 
découvert par Soliman , de la manière que nous le 
dirons , Jean de Zapolya se vit sur le point d'être at- 
taqué par les Turcs. Il fut tiré de cet embarras par la 
mort qui vint le frapper. 

Son fils, ftgéde quinze jours, nommé Jean-Sigismond , lau^gi»- 



fut reconnu roi d'Hongrie par son parti. Ferdinand J^f^J^J*^"' 
somma la reine Isabelle d'exécuter le traité de 1538 , 
et comme elle s'y refusa , il fit entrer en Hongrie une 
armée qui s'empara de Strigonie , Pestb , Albe-Royale 
et autres places. 

Le sultan n'était probablement pas fôché d'avoir, K i n.n.oM. u 
pour rompre la paix de 1555 , un prétexte plus plau- 
sible que rexécution de Gritti, dont il faisait uu 

* C'c»l-à-<lirc le duché de IJari. 
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SSniSSâ, ^^^^ ^ Ferdinand qui ne l'avait pas ordoanée. Oc— 
Gupë d'une expédition à Bagdad et Tauris , il ne cessa, 
jamais de demander satis&ction y se ménageant ainsi 
un moyen de la prendre lui-mome. Aussitôt qu il iiit 
de retour à Constantînople^ Ferdinand envoya auprès* 
de lui y le 14 mai 1556, Marie Barcizi , commandeur 
de Brixen , pour lui faire ses félicitations comme un. 
fils a son père^ mais en môme temps pour se plaindre 
de ce que la restitution du douaire de k reine Marie,, 
promise par le traité j n'avait pas eu lieu. On répondit • 
à cet ambassadeur que la mort de Gritti en était la% 
cause, n survint ensuite un incident qui' augmenta 
ranîmosllé. Les traités de paix que la Porte concluait 
avec ses voisins n^empéchaient jamais les gouverneurs 
des provinces limitrophes.de fiiire de temps en temps^ 
des incursions sur le territoire étranger. Le gouverneur 
de Semendria usait largement de ce privilège* Ponr 
mettre des bornes à son pillage, 24,000 Hongrais,. 
Bohémiens, Autrichiens, Stiriens et autres, sous le- 
commandement du général Jean baron de Katzianer^ 
lui firent la guerre. Après plusieurs aflbires sanglantes^ 
cette armée se trouva enfermée par les Turcs dans une» 
vallée étroite j dans les environs de Valpo en Escla- 
vonie. Pendant la nuit du i*' au 3 décembre 1557, les. 
Hongrais, les Stiriens et les Carnioliens, avec Katziar 
ner, Jean Ungnad^ et Louis Pekry qui les comman*. 
daient, désertèrent leurs camarades; les Tiroliens, 
les Carintliiens , les Autrichiens et les Bohémiens , 
ayant à leur t^^te Louis comte de Lodron, Ëra&meu 
Mager^ Jules comte de Harrach (car il est juste de 
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nommer les braves à c6të des lâches et des traîtres ) , FimniKAKo 
se voyant abandonnes, livrèrent, le 2 décembre, un 
combat meurtrier, dans le<juel Albert Schlick , qui 
commandait les Bokâoiiens^ prouva qu'il appartenait 
aux lâches y en se sauvant, mais sans son corps qui 
fut exterminé. Tel fut le sort de tous les autres y ex- 
cepté un petH nombre de priscmniers* 

Après cet événement qu'on appelle réchaufTouree 
de Katzianer , Ferdinand envoya à Gonstantinople 
Jérème Laazky, qni ne respirait que h vengeance 
contre Jean Zapolya. Ce fut lui qui , arrive' à Gons- 
tantinople^ le 8 octobre 1559, révéla à Soliman le 
contenu du traité de Grand->Varadin. La colère du 
sultan aurait éclaté contre Zapolya , si celui-ci n'était 
mort quelques mois après. Soliman accorda sa pro- 
tection À reniant «pi'il avait laissé* Laszky , envoyé 
une seconde fois à Gonstantinople, au mois de no« 
vembre 15^0, ne put détourner Forage qui mena^it 
la Hongrie» 

Après la prise d'Albe-Royale, Ferdinand avait en- 
voyé Guillaume de Roggendorf pour assiéger Bude. ^ 
Les tuteurs de Jean-Sigismond , et principalement 
George Martinuzzi, évéqne de Varadin, réclamèrent 
la protection de Soliman V\ Le 23 juin 1641 , cdni- 
ci , à la tète de son armée, se mit en route. Roggen* 
dorf leva alors le siège, et passa le Danube, pour se 
retirer à Pesth. Dans cette marche, il fut attaqué y le 
2i août, par Favant-garde ottomane, sous les ordres 
des bassas de Semendrîe et de Bosnie. Son armée fut 
CJ^terminée , et luir-méme mortellement blessé. Le 25, 
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fbroipaiid SoUnuoi arriva dans Ie$ «nvirona de Bude^ le 28^ il 
'^^mt^^ fit exprimer à la reine Isabelle , qui r^idait an At^ 

teau de cette villt; , ses regrets de ce que la loi du pro- 
phète ne lui permettait pas de la visiter y et son désir 
de voir le jeane roi* Ce message effraya beattconp la 
reine ; mais elle ne put desobéir à un ordre souverain. 
Le 29 août y les six premiers conseillers d'Isabelle ac- 
compagnèrent reiifiait«>rot qae sa nonrrice porta au 
camp turc. Comme il ne voulut pas quitter les bras 
de celle-ci 9 il fiiUut qu'elle le portât elle-même devant 
Soliman oc- le trône de Soliman. Celui*ci annonça aux conseillers 
iftli. ' que comme il avait la conviction que le parti de Jlean- 
Sigismond n'était paa assez fort pour défendre Bade, 
il avait résolu d'occuper celte ville jusqu'à la majorité 
du jeune roi. Pendant qu'il leur parlait encore , cette 
mesure s'exécutait» Le 2 septembre , Soliman fit son 
entrée à Bude , et consacra l'église de Notre-Dame en 
mosquée. Le 4 ^ il fit remettre à Isabelle un diplôme 
renfermant le serment qu'il rendrait Bude immédiat 
tement après la majorité du roi. En même temps , il 
N conféra au roi le gouvernement de Transilvanie. Le 
18, Isabelle éfiaeua le ebftteau de Bude , ponr se re- 
* tirer avec son 61s à Lippa. Bientôt après , le grand- 

seigneur s'en retourna à Constantinople. 

Ferdinand réclama de la manière la plus pressante 
l'assistance de l'Empire ; mais le danger dans L quel 
se trouvaient ses états béréditaires ne servit qu'à rendre 
les Proteitans plus exigeans. U fallut tenir encore 
deux diètes eu 1542 , l'une à Spire , et l'autre à Nu- 
remberg f avant d'obtenir qu'ils se missent en mouve- 
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ment. Enfin , an mois de septemlm 1542 , une arm^ o'JKîISl 
formidable d'Allemands, de llongrais et d'Italiens, 
ces dernien aour les ordres d'Alexandre Vitelli , entra 
en Hongrie. Joaehim II , ëledenr de Brandd>ourg y 

avait le commandement en chef. 11 entreprit le 
siège de Pestk, maia un assaut qu^il livra à cette place 
fet si malheumux que cette grande armée se vit hors 
d'état de tenir la campagne , et fut obligée de s'en re- 
Warner en AUemagne. La fortune ne &t pas plus 
vofable \l Ferdinand en 151S» Soliman s'«nipara de 
Valpo, Siklos, Cinq-Eglises, Strigonie, siège du pri* 
mat y et Albe^pyale j et , ^1644 , ses troupes prirent 
ViB^rad ou PKndenbourg y châteaii situé sur un ro- 
cher âevé où la couronne angélique était ancienne- 
iBétit gardée* - ' 

Au milieu de ces érënemens Ferdinand ne cessait 
de travailler au rétablissement de la paix par des né- 
gociations dont les preuves se trouvent aux archives 
de Vienne Au mois de juin 1544, il envoya à Cons- 
tantinople Jérôme Adumo, prévôt d^Agria (Ërlau); 
mais à peine arrivé a Andrinopie, cet intemonoe 
mourut. Ferdinand qui reçut cette nouvelle à Worms, 
nomma , à la place d'Adurno , un docteur en droit , 
Nicolas SiccOy dont les instructions portaient qu'il 
devait tftch^ 'de iâire admettre le ida^ quo \f et pro- 
mettre un don annuel de 10,000 ducats pour le sul- 
tan.j 5,000 pour k grand vi^ir, <et 1^000 pour chacun 
des trois autres visirs. En même temps Charles-Qulnt 
envoya à Constantinople un Flamand nommé Velt* 

« 

* Oà M. de HAVnKR en a 'puisé les'Âotices qo*U a pablîées. 
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fikram wyck,. charge de négocier la paix pour TEiiipirie §«-■ 
manîque et pour la maison d'Autriche* Ces deux né** 
gocialeurs obtinrent une trêve de dix-li ait mois qui 
fut conclue à Ândrinople le 10 noveuibre lâlâ : 
pendant l'intervalle on devait s^occuper de la paix* 

«muTti!!!^ Vers le milieu de Tannée lo4r6 Veltwyck fut en- 
voyé une seconde fois à Gonstantinople , mais cette 
iaÎB«ci comme ambassadeur de Ferdinand et de 
Gharles-Quintk Les Turcs prétendirent qu on leur 
payât la valeur des terres des magnats qui 9 après 
s'être soumis à laPorte, étaient retournés sous Fobéis- 
sance de leur souverain Intime , et que les sujets de 
Ferdinand qui s'étaient soumis à la Porte fussent ré- 
tablis dans la possession des biens qu'on avait confis- 
qués sur eux. Ces réclamations se montaient à une 
somme annuelle de 50,000 ducats, au lieu des 10,000 
dont on était convenu d'abord* Ferdinand ae 
changea de ce paiement par la trêve de cinq ans que 
Veltwyck signa le 19 juin 15 17. L'empereur Charles- 
Quint^ le pape 9 le roi de France et la république de 
Venise y furent compris* Gharles-Qoint ratifia ce 
traité à Augsbourg le 1"' août 1547. Cette ratification 
et celle de Ferdinand] furent portées à Gonstantinople 
et échangées le 10 octobre* 

Ainsi ce fut au prix d'un tribut annuel de 50,000 
ducats que la maison d'Autriche acheta la paix* 

Progrès de la pcndaiit cc temps la réformation continua de plus 
en plus de faire des progrès en Hongrie. Le clergés en 
plaignit en 1543 à Ferdinand , et ce monarque ût des 
reproches au vice-palatin de ne pas avoir déployé plus 
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de jDèk coatre les hérétiques* Mais, ea vérité* ce n'ë- FfUDmAiro 
tait pas le monftent pour on gouvecnettent mal établi, * 

de se brouiller avec un parti devenu puissant. Sous 
la protectioii de Gaspaiçd Qi^agfi, un des premieis 
ma^natS'dn royaume» vingi-iieuf minisives luthériens 
tinrent en 1545 à Erdod , dans le comté de Szathmar, 
un sjnode où ils dressèrent une confession de foi en r no- r • 
douze articles, qui n'est pas connue. L'année sui- ' ^..V;; ' 
vante, les cinq villes réunies de la Haute-Hongrie tin- 
rent une assemblée semblable à Ëperies , et signèrent 
une confession de foi en seize articles , entièrement 
conforme à celle d'Augsbourg. 

A plusieurs reprises le clergé hon^ais proposa à la 
diète d'opposer par des lots sévères une digue aux 
progrès de la reformations mais le parti lutbérien 
était si fort parmi la noblesse , que les évêques écbouè- 
rent dans leurs tentatives. A la diète de Presbourg de 
1548, ils firent passer, il est vrai, un décret contre 
les hérétiques \ mais les Anabaptistes et les Sacramen- 
taires seuls y furent nominativement désignés connue 
tels. Aux diètes de 1550 et de 1555 , où le clergé re- 
produisit ses plaintes 9 la noblesse déclara, que le 
vrai moyen d'arrêter les progrès de la rtformation, 
était de donner une meilleure organisation aux 
écoles. 

En 1554 , le parti protestant remporta un grand 

triomphe. Thomas Nàdasdi , le plus zélé adhérent de 
oe parti, ftit nommé palatin. Les Gdvinistes aussi 
augmentèrent beaucoup en Hongrie , surtout parmi 
les Madgyars , tandis que les Allemands professaient 
XXI. 2 
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su^rafcu* ^^^^^^■^Q^'^^ ^ coofession d'Âogsbourg Les Ré* 
foritiés sîgnètettt'ÀCzenger> oti ne sait pas pr^^M^ 
ment dans quelle année , une confession de foi ( Czen-^ 
gêrina eoF^iêaio) , en onze articles , dàus laquellQ la 
présence réelle dans reucfaaristîe'est nooiiiiée sàrco-^ 

pliagia corporalis et cruenla, * • 

à*H^^^^ La rrfnc Anne, épouse de Ferdinand P%' étani 
IZl, 'iw?!'" morté le 27 janviec 1547; laissant une postérité nom- 
breuse , les États d'Hongrie assembles à Tyrnau dé - 
clarèrent le royaume héréditaire dans sa &mille à 
perpétuité , sans pourtant renoncer aù dtoit d'élne le 
membre de la famille cpi leur conviendrait. 
^rrSmSr ^ Teine Isabelle y mère de Jean^SigîsUumd, s'était 
iioiirgd»mi. brouillée' avec l'évêque George Martinuzzi, un de» 
tuteurs de son fils, prélat arrogant. Pour se .venger , 
il lui suscita toutes sortes d'enibarras et de querelles 
avec 1^ Etats du pays , entra en liaison avec la cour 
de Vienne, et obligea la reine de résigner les états de 
' s&a fils mineur en &Teur de Ferdinand , et de lui re- 
mettre là coui'onne et les joyaux qui étaient restés 
entre ses mains. Cet acte se passa à Glaudiople ou 
Kolofl^var (en allemand Glausenbourg) , le 18 juillet 
^551* Jean-Sigismond conserva les terres de sa ft-*^ 
mille, nommément le comté de Zips , et reçut les du- 
fàkés d'Oppelu , de Ratibor et de M unsterberg : on 
t«8litua à elle-même son douatfe moyennant lOO^OOQ 
ducats. Martinuzzi fut nommé gouverneur de laTran- 
silyanie, et Ferdinand demanda pour lui lecbapeau 

• • • 

Aussi U religion luthérienne est-^lle nommée en honorais iy<^- 

mèt-hit {\à croyance allemande); la calviniste Madgyar-fut. 
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tle cacdiual. L'Espagnol Jean-Baptiste Castaldo obtint Jg^^ 
le oonkraaBdemcnt des troupes. U s'âeva bientôt des 
«contestations d'autorité entre ces deux chefs , et Cas- 
taldo accusa le cardinal Martinuazi (car il venait de 
reee¥oir< la pourpre), d'ètie d'int^Sgenoe avee les 
Turcs. Ferdinand à qui il transmit les preuves , au 
moins spécieuses de cette trabison, l'autorisa à Êiire 
ce qu'il jugeait à propos ponrle bien de l'ëtat» En c<m^ 
«é(juenoe il fit tuer le cardinal , le 1 7 d^mbre 1551, 
et Ferdinand approuva publiquement ce meurtre. 

Le traité de Glandiople euTeloppa Ferdinand dans 
ime nouvelle guerre avec la Porte, ou plutôt il fournit ç;;^/*** 
à Soliman un prétexte pour s'emparer successivement 
d'une ville hongcaÎBe après l'autre. Mohammed So* 
kolli , beglerbeg de Roomili , à la tète de 80,000 hom* 
mes y passa, le 7 septembre 1551 , le Danube à Pe- 
teniaradin, laTbeisa à Titel, prit Beose, Gsanadet 
Lippa , et assî^ea sans succès Ternes war. En 1S63 les 
Turcs prirent Wessprim etTemeswar^ mais tous leurs 
efiforts nepurent réduire Âgria, vaillamment défendue 
par Étienne Dob6. Ferdinand fot spectateur tran- 
quille de tous ces événemens : les affaires d'Allemagne 
lui donnaient trop d'occupation pour pouvoir dé- 
fendre ce qui lui restait encore en Hongrie. Les seules 
armes dont il put se servir étaient les négociations. U 
commença par demander au grand visir qui était alors 
Roustem , la mise en liberté de Malvezzi , qui , après 
la paix de 1547 > à la conclusion de laquelle il avait 
eu part» était resté à Gonstantinople en qualité d'in- 
temonce» mais qui; regardé par les Turca. comme 
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»?ÎÎ?r1chÏ Ferdinand , avait ëlé mis en prison aprt s le 

' traité de daiinenboiirg» Ferdinand demandait en 
même tempt'dîespaase^ports poordeni anAasiadeim 
quHl se proposait d'envoyer à la Porte avec des pré- 
aciiia^ Au priotèmpi de <i6S5, ie& ambassadeurs 'piuv- 
•lireyil*en effet, c'^ient Aiitome Wl»iieBy(Venmtim) 
et François Zay. Leurs instructions les autorisaient à 
.porter àlâOyOOO ducats le préseot annuel ou le tri'<*- 
,bÀt,' s'ils pouyttent obtenir toute la Hongrie, eilt 
40,000 pour la Hongrie supérieure et la Transilvanit». 
Us arrivèrent à Constantinople le 25 août 15âS* On 
•leur d^dara que rarticle pi^Uminairede la paixdera'H; 
•être la cession de la Transit vanie en faveur de Jean- 
Sigismond^ ^pendant à cause des pertes que Ferdi*- 
nand avaiticlîtes en Hongrie, le tribut derait être rédtât 
k 15,000 ducats. Malvezzi fut envoyé à Vienne pour 
chercher le consentement de Ferdinand* Ën même 
•temps les beglerbegsde Bude et de Temeswar reçurent 
Pordre de remettre Jean-Sigismond en possession de 
la Transilvanie. 
Négociations A la olace de Malvezsi qui mourut • Ferdinand en- 
nHMtf vojra le câèbre Auger Gislen Busbecq à Constantinople 
où il arriva le 20 janvier 1555. Lui et les deux autres 
ambassadeurs furent appelés à Amasie ^ où. Soliman 
se trouvait. Ils s'efibrcèrent de prouver h légitiontu 
des prétentions Je Ferdinand sur la Transilvanie, 
soit par des motife de droit y soit en oflGcant 80,000 
ducats au sultan, 20,000 au grand' visir, et 14, 10 

' Noas devOD* à ce voyage lit découverte éu monumenl d'A- 
dttk* Vuj* ScacBU., Hiai. île U lîitëntuit roiD«ine, vol. 11, p. 31. 
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a'obtinrent qu'un armistice de six mois, et Busbccqiut 
teskwôjé pour oherober de nouvelles inttmctiotis. > 

L*annistîoe fui obserré'oonmié^eflrpvécëclebsv c^MP 
à -dire que les gouvfimeui;^ des provinces limitrophes 
aoiitilMièrenà les im^asionS) chaeim de son côté , et le 
palatin Thomas NÀdaédj , ainsi ^oe d^aQtmgénâram 
autrichiens , leur rendirent la pareille. Le fait le plu^ 
impQriant dans cette suite de petites guerres fut la 
surprise de Tata par Hamabeg , sandjak d> Albe* 
Royale , au mois de mai 1558» 

Busbeci} reyiut.à Goustantinople au mois de juin 
1556- avec, diss, instructions <pit n'aTancèrent paries 
iicgociations. Comme dans riiilervalle le begîerbeg de 
Bude avait ctë obligé de se retirer de S^^igetli. en Ës->> 
clavonie » dont le sièg^lni.avak coûté lO^OOO Iionunes, 
Solimatx demanda que celte place lui fût remise, et 
renvoya les deux collègues de Busbecq avec une lettre 
dn mob d'avril ibhlj dans laquelle^ cette noiei^éUe 
prétention était énoncée. Ferdinand la rejeta comme 
oQeusante pour.sonfji^iuieur, et ^geala restitutiou 
de Tàta* On ne put s'accorder que sur une proloa* 
gation de Farmistico pour sept mob, qui fut convenue 
ver3.1a,fiix de l'année 1558. 

. Cependant la reine Isabelle avait étë .fappelëé'y en 
1556 , eu Transilvanîe par les Etats du pays qui pro- 
dam^rent ,de j nouveau Jeanr^igiân^nd. ËUejUe s'y 
maintinf, qu'avec peine contse les magnats qui se plai^ 
gnaient de l'éducation efféminée qu'elle donnait à son 
ÛU| vouaient la fo^cor d'abi^ndoun^îf l|çs rè^eis du 
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Mvnfe» gOU^^^^B^t à ce prmoe^pBrVena à l'âge , de seize 
' ans* Plùtàl que èS^ efy rétolMlrev eUê ootachit avec 

Ferdinand un arrangement d'après lequel Jean-Sigis- 
xaond deràit ieMmcer an titre de KH^'et posséder la 
TranailVaiiieet laBane-Hongrie comme ûeb ^Uoogm 
et de Ferdinand 5 mais elle mourut , le 1 5 septembre 
i&58^ àtt moment où Tob allait mettre la dernière, 
main â cette èonvêntion* ' ' 
1 ' Les négociations de Busbecq continuèrent en 1559. 
Le 29 avril , Ferdinand Ini envoyai d'Augsbourg , par 
Albert de Yyss, quatre projeta 'de trâîté, Fun phia 
avantageux que l'autre pour la Porte , afin qu'il les 
présentât sncoessiveinent et par gradation. Biisbeci][ 
jugea qirïl serait diffioSe de &ire adopter même celui 
qui était le plus défavorable à sa cour ^ il ne présenta 
ijae odui-là. Il nè s'était pas trompé; son' |;irojet jfnt 
i^etë , parce qvhi ne donnait pèis'Szîgeth 'i la'Pofte. 
Busbecq qui avait suivi Soliman pour être près du 
théâtre où ses fils se. disaient la guerre l'un à l'autre , 
s'était renAi â Scolarl; Ce* fat Ift bpûfH îrecnèilKt lea 
matériaux de l'excellent ouvrage qti'il publia en langue 
Krtiiie snr le ihUitaire ottomati.' GLeVenfn à Constanâ* 
tf6):>1é, it ftit'fenu datns^'une pnson'fort déèenté où il 
s'occupa d'études. 11 envoya à Vienne deux cent qua- 
rante mànuscrîts grecs , et entre autres'cielui de Dios- 
coiride décrit parr Jtiliana Afticia^ 'fiUe'de l'empéitar 
Olybrius (en 475) i , des animaux asiatiques et dea 
plantes de l'Orient : les Hvres et les attiteaux enrichi-^ 
teât la bibliothèque et la miéhagetie impériales, lëa 

I Voy. SCBŒUi Uist. de U liite'r. grec^uei vol, V, p. 33i. 
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plantes, les jardiiiAide TEurope. L'Occiclent lui doit ^JfÇJJJ^* 
doox.miièmént à» Ms jiffduis^ le tikà de I^èrse ^el h 
telîpe; * ' ' ' * " ' *^ "-^'v s 

■ Eji le grand visîr Rousteni , liomme dur et .J^Î-^o^Lï" 

aTÎdé mgunit^ et reiâpjatë par AlU nkinisti^ d'Ub 
eàyaètère tont^à-falt <^>^d6^w^Dë^niérf3ssé,'f9i^ ël Jo- 
vial, il renoua les négociations avec BusbecqV la paîx 
lat Mga«e^4«'NouB 'igno^biis la dftte'du traité ;^ hiais* 
M0éS'V.oyom qué la!riitiâo«tioii hnpérialequi sétironTe 
^ux archives de Vienne, est datée de Prague le l*'^ 
•jUii)i.iââ2..FeffdiDaDâ|probiit de pfiyei» awriui^lleiiiettt 
rW rtribnt .dé 30;000 dacals ^ il T«ii(»iça' k la 'Ëransit- 
yanie. Pour régler les limites, ou devait nommer des 
.cmtiiiS89auià#iLa^izide«aît ' ' ' 

>' L'annâe^ivMite^ iS69^ les ÉtateldTOfnigHé ^(drent 
IMaximilien, iils aînë' de Ferdinand, sou ^Ûceesséu^ au 
Intee* Cwune Bn^ iist j^lbe^nEloj^le fiaient éu '^tf^ 
.KC^dissTurcs^, il int eoHvannë^, le. i3»se))tétnl^ë^,'N& 
Ç.re^bourg. 11 succéda à son père y qui> mourut le 25. 
4ii)i)|e(;LÂ6A^6e!Uauyantà Prague, i/. J.' : ^ > ' - 
^ / Qès le «D^nBimcem^nt iéà> '9on^ vi^e^MaxiHÙli^ ^mt^vlio. 
eut une guerre à soutenir conlre Jean-Sigishiond qui, 
•l^se cont^n^nt^^idfiila Trausilyaniè.qlieJa ipaix dexilSSâhmSï. 
j^{5^ lui ^¥ait ]i|d84é«;;l«$#lut dfl nepoe^diie llteplabés 
d'Hongrie qui avaient appartenu â son père , entra "sà 

o^ii^.^r^ce en Hg.^grie fs^t si'fgfmp^irA) de iS^tUmac et 
de quelques autres places £KNrt^;.J.<'^lfipar«ur;eiii^ya 
contre lui un célèbre capitaine , Lazare Scbivendi 
qui prit Tokaï et for^ JeaQT^^ispiopd à signer, 

' L!prigioal neM.trobvepaiapiar^vV^- 1 « 
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M ^ gg ; "* » 1565| à Szatliipar un traité ». pue lequel, en dépo- 
sant le.tifrç de i^i il d^êit ocwer?er la TranaiWtt- 
nie, à condition que s'il mourait sans héritiers , cette 
.principauté reviendri^it 11 Mai(imilieii$ niais ce traité 
n0*fot pas vatifié par Fempereor, parce que Solîinan 
exigeait que Tokaï fut rendu à son protégé. Ainsi 1^ 
guerre recommença et les Turcs y prirent part. 
: Vers le milîea de 1566^ SoUmaB arriva en Hfaiigrii& 
à la tête d'une armée innombrable. L'empereur Fat- 
tenditavec 80^000 hommes de pied et 2^,000 cava- 
liers dans un camp retrandué près JaTarin ott lUab 
mais Soliman se louma vers Szigeth. Nicolas Serini 
(Szrim) défendit vaillamment cette place ave&25,@ÛO 
homme» et repoussa qninie assauts* Jtédvît oiftn 'â 
, 600 hommes, il fit une sortie et se jeta au milieu des 
ennemis*. Frappé ^e. deux boulets de canon a la poi- 
trine, mais respkknt encoie^ il fat porté ^lans le oamp 
ottoman et couché sur un canon ; dans cette position 
on lui coupa laitête* Le canon avait appartenu à Kaè-. 
ziai^er et portait son nom. Sariiii avait &it tner %êlt^ 
zianer, lorsque quelque temps après son échaufiburée^ 
pscjetant la trahison , il s'était rendu auprès de Szrî- 
t -ni pour Pentralnei' dans son erime* LesTnrcs entrèrènt 
à Szigeth, le 7 septembre 1566 ^ mais cette conquête 
leu* coûta 20,000 hommes. 

Soliman était vaeftt trois j[Oiirs auparavant. Le 
grand visir cacha soigneusement cet incident jusqu'à 
Fativée du nouveau sultan Sélim U. Cehii-ci ramena 
l'armée à Ckmsténtin'ople. 
jwUjj Ju f temps après la mort de Soliman 1", des i^é-* 
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gociations {iotfr le rëti^lisieiDeiit de k pais CAtre les ^'^Sj^^'' 
C0QT8 de yienne et de Gonstantinople , fàreat enta* 

ipëcs^et, le l"' mai 1567,Sélim H signa les passe-ports 
pônr • trois. ambassadeacs ijne Maxîmilien II envoya 
auprès dé lai : ce futeiit Antoiiie Wvanczy (Veran* 
tius) 9 évôque d'Agria (Erlau) , et plus tard archevêque 
de Strigonie Cbristoplie de TeofiSenbach et Albert 
de Yyss («dui-d était' dé}À à Gonstantiiiople)* De 
magnifiques présens qu'ils apportèrent aux visirs, 
àrogff^am e% autres personnes influentes » leiir procu- 
yéreDt une féceptioo &vorable« Ap^és ({natorse confié 
renées, la paix fut signée le 21 septembre 1667, pour 
huit ans. L'empereur conserva tout ce qu'il possédait 
en Hongrie 9 Dalmatie^ Croatie f . Esdavonie, et pro- 
mit de ne pas troubler les vaivodes de Transilvanie , 
Moldavie et Waladbiet; daiiâ .la possession du leur. 
. O s'obligea à un présent ou tribut annuel de SO^OOO 
ducats. Des ambassadeurs envoyés par Jean-Sigismond 
pour qontrarier la uégoçiation , arrivèrent trop tard j 
ils emportèrent cependant la promesse que si Ueuir 
prince mourait sans descendance mâle^ les États de 

Transilvame. seraient o^aùiteaus dans le droit d'éline 

» 

sou successeur. 

L'Europe doit au voyage de Wranzy les premières 
idées justes s\ir. l'histoire de l'empire ottoman : il eq. 
rapporta un eiemplaire du Tarichi Ali Osman y* va-* 
cienne chronique de cet empire , par nn inconnu. Il 
le traduisit eu^ latin ; cette versipfi.n'a pas été impri«- 
nuée^ mais ciDe a servi à LcswenUau k ccDPippaar aes 
Annales des SuJtans Osipan;des > le .preinier livjpe'SWâr 
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cette partie de rHuatinre qfû ait été écrit dans une- 
. lawgae^oeeideiitâljB* : ^ S 

Paix de Aprè« 1a traiisaètumidé GonSlâiitînopTe, il impoffaft 

également à Maximilieivetà Jean-Sigismond, qu'ily. 



Mj 



Pi-ague, de 
I5t7,avee Jeui* 



eut.péx et entre cnk. Le sbi de Pokigiie s'iiitjer* 
.posa cctaunè niëfiatelir, ot JeafirSigismbnd enVoya^ eà' 
1570 ^ uu ambassadeur à Spire, où était Fempereur*. 
Il- j,6iX eomeiKi^^e' JeaiifSigiémoiid d^i09e)raii le tiUe 
.de- K<Qi , et ' c iw ii c f Vc wiit la* Transilvanie pourluiet 'ses. 
descendans mâles ^ W a radin , Marmaros/ , Huszt , et. 
t Kjtasaiia, le Szokiok extérieur et leiB'SaKne^^^èa Vie^ 
durant* S^ii:iiioarait«aii8 desoéniSaiiS'màles , les'ÉfilU. 
de Traosilvapie éliraient 9on successeur, qui rédevniit; 
l'inféstitoie de rempéreut. Jeaii-Sigbmond , etu 
haine de ce traité, iétuit iSnotssé par' les Titres , Tempe- 
reuc loi donnerait )e duché d'Oppeln. On devait, au 
ilésiç'V .oÀcber' soigneujièmént cé traité à la Porte^ 
Trente d^putÀ des Ël^ts k qui 6fi avait éommntiiqaé^ 
le traitjé , l'ayant juré , l'empereur le signa à Prague ^. 
fc'Sl^TierlôZl.-^'' ' 
Bih. V Il'Âctitàbssi^tteslidii d'un mariage pour Jean-SigTs- 
iinocedeTnii- moud 1 mais ce prince mourut le 16 mars 15/1 , et y, 
le 25 mai suiyant, les Etats de Transily&nie eliirent. 
pour tient prineë Étienne Bathdry, mmistre de Fem- 
pereur. Cette élection fut confirmée à Vienne et à 
Gmstantinople; - • , - ' 

R«noav«ii«- .. iMip&l» dfe Gd^atltindple de i56^'iM rencfuvièIëë- 
•vw k Vorto. avabt son expiration , pour les huit années suivantes , 
par Rym de Estenbek et David Ungnad, baron de 
Sioiiigk , ambassadeurs de l'empereur à Gonstanii-- 
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Bople, Cette é^nalue eut liea âa niois àé décembre ^l^^l"^*^ 
1574, peu de jours avant la mort de SéliniH. Les 
ratifications de Moarad III et de Maximiliea forent 
échangéet le SSmovetfalMfe 1575« Danii rintervàllè; il 
y avait eu, comme à Tordinaire, des hostilités sur les 
frontières* Dans nne de ces affirires , ipx eut lieu le 22 
septembre 157-5 ^ fvrès de Budàtsky, përit le gdater- 
neur de la Carniole, Herbart baron d'Auersperg, 
souche des princes de ce nom* Son «épouse ayant de-' 
mandé le corps pour feusevdKr^^le vainqueur renvoya 
le tronc , la tête empaillée devant servir de trophée. 
La première fète à kcpellé , iiprès les ratifications du 
ttaM, le baron d'Utagnad assista , fat rentn^triom* 
phale du vainqueur de Budatsky, où la tète d'Auers- 
berg fiit portée stiic tuie pîqae. ' 

La tdiérahce îreKgîeuse que Maîtimilîen professait ^l ^^ ^ 
fut très-avantageuse à la propagation du luthéranisme. 
Nicolas Olâhif ardierêque de Strigonie, priiniàt du 
royaume , en était radrersâit^leplns actif. La manière 
pressante avec laquelle il sollicita les sept villes des 
mines ide . là Basse^Hongrie ( Kremnit^ , Scbembitz , 
NeusoU , LiéBetben D^ne, Pokanêtz et KœnSgsberg ) 
d'abjurer lès erreurs des novateurs , fut cause que ces 
villes dressèrent ^ le 6 décembre 1559 , à Schemnitz , 
nne confession de foi qui jouit , dans la partie de la 
Hongrie située sur le Danube , d'une autorité pareille 
à celle des cinq villes snr la Theîss* Cette résistance 
engagea le primat à publier, en 1560 , âTyrnau, ^ 
une Exposition de la foi catholique et son apologie 
contre les novateurs. La religion catholique se trouva 
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***Jjg«^# dans un grand danger en Hongrie , «'il est vrai qu'eu 
i&bfS il n'y ayaitcpie txou magnats et nn petit nombre 
de noblea qni n'eotsent pas adopiële cnlte^protestant. 

Olàbi eut recours alors à un moyen qui devait le con- 
duire à «on but plus auxement que lea pcofetsions. de 
fek J\ appela. en.HoDgrie rordTe des Ûsftitea, et lui 
céda le prieuré de Tyrnau , coucession qui fut conGr- 
mëe , le 1*"^ janvier 156;Lj par l'empereur Ferdinandé. 
Le 10 avril 1560 ^i'empereur avait publié un ëdit de 
constitution , en vertu duquel tous les biens ecclésias-* 
tiquuBSrdevaient être rendua à.leui; destination primi- 
tive* Cependant le mAme empereur continua de sollir 
citer la permission du calice pour les laïcs , que 1« 
gape l^ui acQorda spus certaines restôctions. 

Son successeur Maximilien. traita les Lutbërienf 
avec une tolérance qui alla jusqu'à l.i bienveillance. Il» 
ne l'accorda pas aux. Réformés. Ce parti iiyant tenu^. 
en 1566 y un synode4 GcenJts dans le comté d'Abaayr 
var, pour confirmer la confession de foi de Genève et 
introduire le catéchisme de Calvin , JV^aximilien orr 
donna, en 1567 , aux magistrats de Sopony.(OËdenr 
kourg) de chasser les prédicateurs de la secte calvi-* 
Disteou^rameutaireetd'autresh^f^^ condamujue^ 

• t » • » 
: 4:*a< '^^ • » 

; /<i.l • 
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SECTION ITL 
lièffies de Rodolphe et de MaiJùaô 11^ 1576— 1618, 

Maximilien ayant fait nommer, le 2 février 1572, jfjlljeîal 
•son Bk ainé Rodolphe son successeur en Hongrie » 
celui-ci prit les rênes du gouvCTncment après la mort 

son père , qui arriva le 12 octobre 1576. Un de ses 
'premiers soins fut de renouveler la paix avee la Porte 
pour huit ans , k dater du janvier 1577 ; mais elle 
fut fréquemment troublée par des incursions des com- 
mandaUs des frontières turques* 

Sous Rodolplie les querelles entre les deux partis 
protestans donnèrent lieu en Hongrie aux mêmes 
seines scandaleuses qu'en Âllemagne* Un synode des 
cinq villes', tenu en 1594 à Bartfa ou Bartfeld , statua 
que toutes les discussions sur des opinions religieuses 
sendent décidées d'après les écrits de Luther. C'était 
s'écarter du principe fondamental du luthéranisme 
même. Ainsi Tautorité d'un homme devait remplacer 
cdk de l'Eglise , contre laquelle on s'était rév<dtë. A 
un autre synode qu'Us tinrent en 1600 à Bitcha dans 
le comté de Trentsin ^ les Protestans publièrent plu- 
sieurs décrets sages, mais aussi quelques-uns de trop 
eévères sur la discipline eccl^iastiqoe : il fut défendu 
par exemple d'admettre les impies aux sacremens^ 
tousles adultères, voleurs, usuriers, jureurs et joueurs 
frvent exclus de la {acuité d'être parains ^ on mit des 
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BODOUIfR 



Guerre «b 
Turquie, ou 
dts* Utkok». 



entraves aux mariages entre personnes de différens 
figes > etc. 

Le sort des Protestans en Hongrie commença à 
éprouver un changement en 1605. On leur enleva de 
fytee leur temple à Caschau» et on leur interdit sous 
les peines les plus sëvères d'exercer le culte dans leurs 
domiciles. L'archevêque de Colocza chassa leurs pré- 
dicateurs du comté deZips; ils adressèroit leurs plaintes 
k Rodolphe, mais leurs doutés ne fiirent pas même 
admis en sa présence. A la diète de Preshourg du mois 
de février 1601 , Rodolphe non-seulement rqeU leur 
pbinte comme non fondée, mais ajouta > arbitraire^ 
menty aux lois rendues par la diète , un article 22 , 
par lequel il confirma toutes les lois rendues contre 
les hérésies depuis S. Étîenne , et d^ndit sous des 
peines sévères de porter des griefs de religion à lu 
diète* 

Nous verrons les suites de ces mesures , après que 
nous aurons rapporté les événemens politiques du 
tègae de Rodolphe^ d^uis le commencement* 
' La trêve de 1567 renouvelée en 1575 et 1584 avec 
le sultan Mouiad UX, fut encore renouvelée pour huit 
ans en 1591 ^ mais nous l'avonadéjà dit, les trêves que 
signaîoott les Turcs ne les empêchaient pas de &ire de 
temps en temps des irruptions dans le territoire de 
leurs voisins, et d^y exercer des brigandages f qu'ils ne 
regardaient pas comme des hostilités , pourvu qu'elles 
se fissent sans artillerie. Les Hongrais de leur côté , 
leur rendaient la pareille , et les deux gouvememens 
regardaient ces expéditions comme utiles, parce 
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qu elles forçaient les troupes des frontières à la vigl- i^^JU^' 
lauçe» et exercent leur coiuage. L'archiduc Charles 

Graets 9 frère dé Rodolphe, avait, du consenteincnt 
de celui-ci y établi sur les frontières de la Croatie uue 
espède demarohe tmlitatrej il avait acheté du comté 
Semai un territoire désert sur leqitel il construisit 
Carlstadty et cantonna une armée permanente, dont 
le commandement lui fut conféré à titre de généralat 
pefpétuel. L'Empire contribua de 705,000, et les Etats 
de Stirie de 140,000 florins, pour rétablissement de 
cette irôptiète militaiie, destinée à préserver FÂlIema- 
gne d'invasions de la part des Ottomans. L'intention de 
l'archiduc était de fonder un ordre militaire pour la 
défense de la frontière. 

n existait en Croatie une autre milice, dont les rois 
d^Hongrie se servaient utilement contre les Turcs. 
C'étaient des habitans des provinces occupées succes- 
sivement par les Ottomans, lesquels, pour se sous- 
traire au joug de ces nouveaux maîtres , et pour ne pas 
être troublés dans l'exercice de leur religion , étaient 
venus , sous le règne de Ferdinand l*"" , s'établir dans 
les environs de Clissa, ville de laDalmatie apparte- 
nant aux Hongrais. Les Turcs les appelaient Uakoha , 
c'est-à-dire déserteurs et transfuges , et ils sont con- 
nus sous ce nom dans Thistoire. Les incursions que de 
leurs nouveaux sièges ils ne cessaient de faire dans les 
provinces turques voisines , engagèrent les Turcs à 
assiéger Clissa. Cette place réputée imprenable étant 
tombée entre leurs voèxùs , les Uskoks se réfiigièrent 
en Croatie, où on leur assigna la ville maritime de 
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^MLrHB, Zengli. Ils coûdnuMsnt Imm es^péditkms contre kt 
Turci f mab bieatôt la proximilé de la mer Adria* 
tique lear doimà dufoàft pottr la ^Êtmby 4st ib d€^«^ 
Tinrent la terreur des Tateeaux véDÎtieiit. La répu- 
blique exigea que Rodolphe les expulsât^ le cabinet 
ilDpérial n'osa s'y KësoBdre> de peor qae ces bl^igands, 
réduits au désespoir, ne fissent cause commune avec 
les Turcs. Lie nombre des Uskoks augmenta continuel- 
lement, parte que tous les maUMiteyffs et bandits d'I- 
talie vinrent s'y joindre* 

Enfin Hassan , pacha de Bosnie , obtint du divan de 
Constantinople la permission de déliTrer l'empire ot* 
toman de cette peste; il attaqua 4 la fois les Uskoks et 
leur protecteur, l'empereur Rodolphe^ en 1092, il 
entra, à la téte de 30,000 hommes^ en Croatie ^s'em- 
para de la place importante de WihitB et défit, le 17 
septembre , Thomas Erdody , ban d'Elsclavonie. L'an- 
née suivante, il assi^ea Sissek* Ce Ait là que André 
d'Auersberg, commandant de Garlstadt, l'attaqua et 
le défît, le 12 juin 1593 , à l'endroit où TOdra tombe 
dans la Koulpa. Plus de 13,000 Turcs y périrent : 
Hassan et plusieurs desceudans de filles de sultan fiirent 
du nombre des tués : ce qui est cause que cette année 
est nommée par les Turcs ïannée du désastre» 

Cet échec fut proprement le signal de la guerre. Le 
grand visif Sinan sortit de Constantinople à la tôte de 
l'armée ottomane ^ mais comme la saison élait trop 
avancée , ses exploits se bornèrent à la prise de Wesz- 
prim. Dans d'autres parties de la Hongrie , les gén<>- 
raux de l'empereur, Ferdinand comte de Hardeck^ 
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tt ChiisCophe d€ Teiifeiiba<^ , eitrent des feVanUges ^^Hj^^jgj^' 
contre les Turcs* La diète germanique accorda k Ro- 
dolphe 80 mois romains pour continuer la guerre. 
«Tec yigoear. L'archiduc Mathîas> frère de Tempe** 
rear, qui prit le commandement en chef de Tarmée^ 
ue fut pas heureux* U se laissa surprendre^ le 29 
août 1594, dans son camp retranché et fut entièie^* 
ment défait. Ferdinand comte de Hardeck qui eonbt ' 
mandait à Javariu, capitula le 29 septemhre. L'ar-» 
chiduc Maximihen , autre frère de l'empereiir, qjoà 
commandait l'armée de Croatie, reprit Wihics»i v. 

Le 28 janvier iB95y Rodolphe conclut un traité im^ Trtiud«t69S 
portant avec SigismondBathoiy » prince de TrànsilTSH a» 
nie. n fut Touvrage des Jésuites. Lorsque Étienne- Ba-< 
thorj monta, en 1576, sur le troue de Pologne, ilccda la 
principauté de Transilvanie à sou frère aîné, Ghris^ 
topheBathory , qui la posséda en piaix comme vassal 
des Turcs, et en mourant, en 1582, la laissa à sou 
fils Sif^ismoud âgé de dix ans* Ce prince avait été élevé 
par les Jésuites , et ceux-ci le gouvernaient absolu** 
ment. Us lui inspirèrent des scrupules sur la protec-* 
tion dont il jouissait de la part des Turcs, et lui cou* 
seillèrent de rompre avec la Porte pour se rapprocher 
de la maison d'Autriche. L'insolence du grand visir 
Sinan le décida à suivre le conseil de ses confesseurs. 
Il trouva de l'opposition parmi les grands de son pays 
et même dans sa propre famille*, il se forma une 
conspiration soit pour mettre fin à Tinfinence des Jé- 
suites , soit pour détrôner Sigismond. Balthasar Ba- 
thory , cousin-germain du prince et capitaine général 

XXI. 3 
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Maomm i, deTransilvaaie, qui était chef de ki conspiration, fut 
•urpm dans son châteam et ëtranglé av^ee cjuinse autres 
» seigneurs, sans aucune de procès. Api*ès cela le 
pirince envoya Etienne Botskay , son oncle maternel ^ 
Wffiés de Rodolphe il pour eoncltire une alliance. 
Efle fut Mgnëe, le 38 jMiTier 1S95 , ntrx conditions 
Bumntes. Sigismond Batbory possédera la Transilva- 
aie* commet prince indéj^eadant et sous le titre de 

^ prince. d^Empire 5 il pourra y rëanrr ht MbMayie et la 

Valachie ; à défaut de sa postérité, ses états passeront 
aux soîsi d'Hongne. Rodolphe le secourra pnissam- 
Bttnt eontw )bs Turcs* Sigismoud* épousa ensuite Par- 
ehiduchesse Christine^ fille de l'archiduc Charles; 
mais, par suite de son humeur ineonstante, que les 
contemporains regardaient comme Feflet d^mi phîltrt» 
qu'on lui avait fait boire, il renvoya au bout de quel<- 
tfUê années la princesse à Grasti. 

Charles , prinee de Mansfeld , Keutenant-g^éral de 
l'archiduc Charles y mit, le 22 juin ibdb , le siège de- 
wHt Sirigonie ; n» grand nond>re de personnes de la 
noblesse allemande, bobémienhe et italienne assis- 
tèrent à ce siège. Le pacha de Bude fit une tentative 
pouv dâivrer la place; mats, le 25 juillet, il fut re- 
poussé avec une grande perte* r le prince deMansfeld 
qui s'était extrêmement fatigué dans cette bataille, en 
lontia Biabdeet mourut le 14 aout. lic 3 septembre , 
Strigooie se rendit^ 

Le 17 août 15^5, le grand visir Sinan partit de 
Comslnalinople avec l'étendtard du prophète; il passa 
k Dmmbe à Roatohouk , etprif BÛkharest; mais le 
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prinee Michel de la Yalachte qui ^étàit d'abord retiré ^^g*^:^"^^* 
en TraDsilvanie revint avec des renforts, chassa le 
grand mîr et remporta sur lai^ le 27 octobre ^ à 
Gkirgewo^ lule victoire sanglante, mais décisîté: 
elle coûta 19,000 hommes aux Musulmans , et 8,000 
aux Chrétiens. 

Vmomée snmmle) 1596^ Màhomet III qu» avait 
succédé, en 1595, à Mourad III, s'empara en per- 
•imiie, le 13 octobre, d'Erlaa (Agria), et, le 26^ 
ra t eh id o c Maxtmilien qui s'était approché pour 
ver la ville fiit complètement défait à Keresztes, à 
rendroît où la Zagjrva, avant de se jeter dans la Theiès^ 
ferme des marais. Les Autrichiens furent d'abov^ 
vainqueurs; ils s'emparèrent de cent neuf canons et 
du camp turc; mais au lieu de poursuivre les fuyards, 
ils se uÂrènt k pillerk» lentes du sultan , et donnèMit 
au renégat Cicala le temps de réunir la cavalerie^ 
battre et d'enlever la viotoiie aux Âllemands et aux 
Hongrais, qui perdirent 97 eaftons et 50,000 faommef 
dont une grande partie fut étouiSée dans les marais. 

La gwrre continua avee des succès variÀ ; mais en 
génénJeeux des armes impériales furent peu brillans^ 
parce que, faute d'argent, il fallait renvoyer les . 
troupes au bout de ehaque campgne d'été, tandis 
que ce n'était qu'en hiver qu'on pouvait si^emparer de 
forteresses entourées pendant la belle saison de marais 
qjoi les tendent inaccessibles. Le printemps venu , on 
n*avait à opposer aux Turcs que des troupes qui n'é- 
taient pas accoutumées à leur manière de combattre. 
L'empeienr eat encore recours à la diète germanique ; 
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'ÏSeîlIe*' Prolestans 8*opposèreut d*abord k ce qu'on 
lui accordât des secours avant d'avoir fait droit 
à leurs .griefs de religiou ; oa finit cependant 
par lÎH allouer 60 mois romains payables en trois 
ans. 

Tnit^ d<> 1598 L'inconstant Sigismond Bathory conclut» le 10 avril 

«lf«c I* prince ^ Tklli »•« 

deTnMUv». 1598, un nouveau traite avec Rodolphe, auqnd il 

céda la Trausilvanie contre les principautés d'Oppeln 
et de^tibor et contra une pension de 50,000 écus* 
L'archiduc Maximilîen devait être cliargë du gouver*» 
nement de laTransilvanie. Michel , vayvodo de la Va- 
lachie» reconnut paiement la suzeraineté ,de la Hon- 
grie par un traité signë à Tergowist le 9 juin. Sigis-* 
mond n'avait pas vécu quatre mois dans l'état d'un 
simple particulier , qu'il en futdëgouté; comme Kar- 
fihiduc MaximUien taràa d'arriver , parce que Rodol-> 
phe le laissa sans argent, Sigismond quitta Oppcln , se 
rendît à Kiausenbourg , se réconcilia avec Tarchidu- 
chesse Christine qu'il y trouva, et, à l'aide de ses 
partisans, se remit en possession de la Transilvanie.- 
Sept mob.plus tard , en mars 1599 , il abdiqua en 
venr de son cousin-germain, le cardinal André Ba- 
thory , qui lui promit une pension de 25,000 ducats. 
L'archiduchesse, épouse de rinconstant Sigismond ^ 
îgéede vingt-quatre ans, prit le voile à Hall en TiroL- 
Rodolphe II fit marcher contre André, le vajvode de 
la Yalachie qui le défit, le 28 octobre, près de Her-. 
manstadt; des Sicules le tuèrent dans sa fiiite, le 9 
novembre. Siî^ismond revint une seconde fois et se 
jeta entre les bras des Turcs ^ uiais batlu par George 
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comte de Basta », général de Rodolphe, il conclut, ^SCîJJgf' 
en juillet 1602 , une nouvelle transaction, par kqudle 
il cëdft définitwement sa priîK^paotë contre le-ehiteau 
de Lobkowitz eu Bohême, et utie pension de 50,000 
ducato* U y vécut jusqti'en- 1615. 

• Bàstft, à qnî Rodolphe devait la* soumission «le la ^'(^^'^^J^- 
Trausilvanie^ en Int no<nnié gouverneur. Excellent*»*'*** 
nûlitaire, il excita , par son administration despotique 
et avide, le mécontentement des Transilvains^qui prP 
r^nt part à une révolte dont la Hongrie fut à celte 
époque le théâtre* Rarement la nation turbulente des 
Madgyars a été contente d'un de ses princes ; jamais 
peut-être, c^uand ce prince était étranger y mais aucun 
rein'avait donné a sa nation d'aussi jîistes motifs de mé« 
«ontentement que Rodolphe^ Travaillant pendant le 
^ur, dans son laboratoire, à des essais iufructueux de 
produire ce métal dont il manquait continuellemoit , 
passant les nuits à consulter les astres , il abandonnait 
les affaires de ce monde à la Providence ou à ses mi- 
nistres qui ordinairement sont de mauvais suppléan» 
de la Providence. On ne le voyait jamais auii diètes 
d'Hongrie qui lui auraient enlevé un temps qu'il pas- 
sait plus agoéablement au milieu des objets d'art que 
ses appartemens renfermaient. U ne répondait pas ans 
autorités hongraises qui lui demandaient des instruc^ 

* D'une famille originaire de l'Ëpire , mais oé à Rucca, près tl« 
Tarentc* Il Avait servi avec dUlioclioa toas le «lue de Parme , din^ 
les Pays-Bas. Il appartient auz< aôleurs estîmës «le Part mîtilaSre» 
par son Maestro dteampo genenUe, Tenca.) 1606 , et s«d Oovemo 
deUa caçaJUeria lei;^it:rn^ Francof. 1612. 
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tîpnsy ou, 8*11 ffé|mijdait, c'était quand le moment 
d'v^ir était passé* Les principales places et emplois 
lertuent vacm^ ou, n l'on en dispoiait, e*était en 
fiiTeor d'ëtninf^en. Le pays «ratt bcanooep sovfSsrt 
par les dévastations des Turcs et par l'iosubordin^tioii 
i» JU soldafreayie aUemande* A toutes -ces plaintes 
tris4<mdées , il ikut ajouter «elles que les Lutbëriens 
et les {léforo^és très-nombreux élevaient contre Tinto*- 
léiïuiee du geuvemement. Vtmjfmm Rodolphe se 
permit , en 1604 , une aetion qoi est sans exemple 
dans l'histoire des gouvememens représentatifs. L'ar- 
chiduc Maihias avait tena une diète^ dans la^dk 
mit empMië qu'il ne At rien staluë«ur les aftiteft 
de religion : elle fit un conclusum en vingt«t^un ar^ 
ticks* Qna^d cet acte fut soumis à TenipeMiir, il y 
ajouta arbitrairement un vingt^deuanènelsrticle, dan» 
lequel la diète déclarait que les réclamations des Pro- 
lestans étaient destituées de tout f<mdemeiit % que leur 
eoiidiiifte à la diète avait été scandaleuse, et tp^Ss 
excitaient les sujets à la révolte. Ce faux indigna toute 
la nsflion contre )e mpnarque indolent et méprisable» 
Les ministres de l'empereur et le -eemte François 
Be^ioioso , qui comiHandaît dans la Uaute*Hongrie^ 
cavent Fimpradenee de donner km mécontens un 
< cbef ^ en traitant a^ee insolenee EtienneBotsIuijyOncIe 
maternel de Sigismond Bathory^et un des principaux 
propriétaires de la Haute-Hongrie* Botskay publia, ei% 
1604, un manifeste pour appeler la nation à défendre 
ses libertés y non contre l'empereur, mais contre ses 
officiers despotiques et rapaces. Toute la Haute-Hont 
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grie se déclara «tr-Ie-cbainp pour BoUkay^ et les Trâi^ ^iSSSSm' 
•ilvains TélureBl, le 10 .août iSOb^ pour pnnoe«''Le 
grand-scigiieur le ckomma, l<i 22 octobre, roi d'Hon- 
grie* En le couronnant tfMmmç tel , le li x&owniMre, 
le graifed visirlui AtiBOuça qu'Aobaiet i*" rcnoDeait, 
pour dix ans, au tribut, et se coBieikiendt ensuite 
de 10)000 ducats par an. 

La Hongrie9 dévastée altenMtivemfmt par ks îb** 
surgcs^ par les troupes impériales et par les bordes 
des Tuscs f avait les yeux àxvs 3ur >B«dolpbe , et eu 
«tlcodait lia nemède à tant de maïui v mais rieiÉpéieuc- 
ne se laissa pas déranger dans ses travaux scientifiques^ 
ni iroubier dans son lepos pbilosopbiqae.Uii <eri gé- 
nénï s'ëleia oontve'Ce prince , et Topiniott se rëip«ndlt * 
qu'une maladie mentale Tavait rendu incapable de 
gouverner. L'arckidac Matbias, eon irère^ se «plaii- 
gnait sarlout d'une indotènœ qni dvporibit la maison 
d'Autriche au danger de perdre un des plus beaux 
Bmtù9$ de m eouianae* Toutes les propositioAS j^'A 
Ùt k Aodolpbe , ponr Tavriicber à «on 4ipallne, «yanl 
été sans résultat , il se borna ^nân è lui demander une 
ratomation poar traiter av«c fes niëcontens^'ËUe M 
fiit aeeoidée^^t 41 conetul à Vienne, le 3S jmn 4<0C S 
arec Botskay, une convention ^ par laquelle celui-ci 
loi mtnnn priaee de Transilvantfe et des districtè de 
la Honisrie, que les Balbory araient possédi^, le 
mojen-comté de Szolnok , les comtes de Bihar^ Arad , 
Zaûnd , Kraizna , Maraaiaros 9 Seathonir et le district 
de Tokaï, ancpieir on ajouta les comtés de Beregh el 
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sowmbi, d'Ugotsch. Botskay devait posséder la Transilvanie , 
comme pcince d'Empire, et le reste comme vassai et 
État d'Hongne. Après sa mort, toutes ses possessions 
devaient retourner à la couronne. En même temps , 
toutes les lois rendues contre les Protestans , et nom- 
mânent l'article 22 de 1604^ fiirenl abrogées ; il fut 
stipulé que les Luthériens et les Réformés jouiraient 
en Hongrie d'une entière liberté de religion , et pour- 
raient parvenir à tontes les places» même à cdle de 
palatin que Rodolphe promit de rétablir. Ce traité 
qui fut signé à Vienne est connu sous le nom de paix 

-^de u uoô. r^Mgion éSHongrie. D fiit d& ans soins d'Étienne 

frte^isos, Illeshazy, ministre de Botskay / qui , pour engager les 
% ministres autrichiens à faire toutes ces concessions , 
•kuc ooi|fia que son maitre était attaqué d'une maladie 
môrtelle. En effet, Botskay ne vit pins la Transilvanie^ 
il mourut àKaschau, le 28 décembre 1606. Aussitôt 
on.prit poinesbion^ au nom de l'empereur, 'des comtés 
hongrais ; mais les Transilvains se donnèrent^ le 11 
févirier. 1607, un nouveau prince dans la personne de 
^îgiçnoiid BagpQzy^.vieillard paralytique, qu'il fallut 
jC^iprcer .d'accepter cette dignité y 3 la eéda, le plua 
tôA possible, à Gabriel Bathory, njeveu d'André, 
qui javait prince de Transilvanie^ jjes .États de • 
la principauté confirmèrent, le 5 mai 1608, la tran-r 
saction entre Ragoczy et Batboi'y , et le sultan approuva 
l'élection de Gabriel. 

J^^ti^"^ La guerre avec la Porte qui durait depuis 1594, fut 
terminée en 1 6 0 6 • Nous en avons rapporté les é vénemens 
jusqu'à l'année 1598 : nous allons continuer ce récita 
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Lé 39 W!Êtà li99j Adolphe comte de SeWarsen- 

berg, et PalfFy , avec des Français, des Flamands , des 
Esps^ols et des Ailemauds, sou» les ordres de Vau* 
beoourtf OirambroBck, Lopee et-Germatiîco Strasoldo 
prirent par un coup de main très-hardi la ville de 
Javarin ou Raab. En eomiiiémoration de cette action 
hrUlmte, Rodolplie II augmenta le» armoiries de la 
maison de Scbwarzenberg d'un corbeau (^raahe). On 
regarda comme un grand mftlheur pour la Hongrie et 
comme m événement très-glorieoz en Turquie, la prise 
de Kaniscba qui se rendit au grand visir Ibrahim, le 

50 octobre 1600» après un «iège de quarante-quatre^ 
jours« 

Au mois de septembre 1601 , le duc de Mercœur * 
prit Âlbe-Rojiile^ et, le 15 octobre, il battit mie armée 
torqoeà Vdenose. Le 1*' septembre, Farclkiduc Fei^ 
dinand avec 40,000 hommes assiégea Kaniscba qui fut 
si bien défendu qu'il tenait encore le 18 novembre ^ 
lorsque Parelndiic , averti de Tapproche du graitd 
visir, se retira en abandonnant son artillerie et une 
partie de ses bagages* 

Le 29 aoàt 1603, les Hongrals perdirent de non- 
veau la conquête du duc de Mercœur, Albc-Royale , 
qui se rendit au grand visir Hasan. Us prirent Pestb $ 
nais r^faiducMathias iusiégeaen vain Bude pendant 
que le grand visir Ht d inutiles efforts pour reprendre 
Pestk. 

On tfavaillâ à la paix depuis 1697 \ mais elle ne fut 

' Piiili(jpe«-lîa>anuei y le mèaie dont ii a été question vol XV1I« 
p.a2, 153. 
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' sY^oée qi/cn 1606» Les nëgocîafioiai qmi la précédèrent 
et I4 forme du traité (ont époque dans l'histoire des 
transactioiiB polil^llfl• enjtve k Porte ottonmeetlet 
pinsfances chiétieiiiieB on an motm k nmmma à'àxt^ 
triche* Jusqu'alors toas les traités entre ces deux puis- 
ianoes ne portaient pas lecasactère de «lipiihitioiis en* 
tre deuzmoiiarqiies égaux ; c^ëtaient des eapitahÉunM 
que le victorieux sultau accordait par grâce au roi de 
Yîe&net pour «{uelques années et à oonditîfm de pajev 
un tribut* Il n'était pas permis anx pMnîfMMleBitnBra» 
autricbietis de paraître douter de l'autorité de ceux 
avec qui ils tcaitaient» en leur demanda»! leius pleioft 
pouvoirs. Les iostrumens n'étaient pas échangés^ tott 
souvent leur couteau p était pas coufornie. Ce fut 
4aiis les négociations qai amenèrent k paix de Sitmi*» 
lorook que fiinent abolies ces irrégularités qui avûeni 
lent cause dans la morgue ottomane. 
. . Les premières négociatiKm» celles de 1597, quiea«i 
Kent lieu dans lllede André ape le Dannbe fonm 
à Waïtzeu, entre le sérasquier Satourdji et les géné-^ 
raux impériaux Palfy, Basta et Nâdaady» n'étaienit 
qnesimulées^ elks ne durésent qne qnciqn lienies* 
Celles de 1599^ qui eureut lieu au même endroit en- 
toe rardbevèque de Strigooie et les plufnipotentiaîiqs 
dlbrabim le grand visir, n'enrent pas de vtelM | 
mais on les continua par écrit. On convint enfin de la 
tenue d'un congrès qui fut ouvert le 1 5 février à Pestb* 
L'ardievéque de Steigonie fat premier plénipotentiaire 
autrichien. Comme on ne s'entendit sur aucun point 
préliminaire , la réunion fut promptement dissoute* 
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EnlfiOi, ks Aiitricliwi»peidmiit£trigoin^ Wis- ^^^tie^V 
segrad , Salota, Weszprim et Nealisttsd* 

CAtBmèmtJBÊOÈée les nëgociatiotis r eeopwncpcèrent> 
LelniMn Jeam ^eMoHtrd et Adolphe comte^fMtlMin, 
plëiiipale»>tiaires de Tarchiduc Malhias, envoyèrent 
leur Btfsaitaue interpiiète. César Gallo, a B«de, eà il eut 
àa^mékfsnees afvee les plénipcylenfiaires dn^nâ Tisir 
Mohammed. La restitution de Strigonie et Tabolition 
dn trilnrt cpe la Hottgne payaitiarenl les deux pierres 
d'aduyppement qui «nétèrent la paoIfie«ftloii« Lamti* 
▼elle de la convention de Vienne avec Botskay décida 
eafia la Porle â nommer des plénipolentiaim en 
iomie, et 4e leur donner ordre ée conclure. Le 90 
octobre 1606, le coD^rès fut ouvert à SUuatorok sur 
leDamibeprôs^doComoni^ety le li novembre ^ la 
paix fiit signée. * 

Cet tostrument curieux porte les conditions sui- 
vantes s 

Les «mbassacburs que les «éheux empereurs s^adres^ 
seronl, îraiteront les monarques, Tun de père, Fatttre 
de fils* jért» 1. Cela veut dire que les deux mon*t^ 
qnesse coasidérecont re^yeotifremeitf comme père et 
fils d'après leur âge. 

Dans les lettres , etc» , on se traitera poliment > et 
I'm se donnera réciproquement le titae de padSchah. 

Les TatiiTs seront compris dans la paix , et pendant 
sa durée ne causeront «ueun dommi^e aux pays diré- 
tiens, yïri, 3. 

Toutes les possessions de la maison d'Autriche sont 
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'^SSal^* ^^^^'''V^^ laîpwx : il d^ndrâ du foî d'Espagoe 
d'y entrer également. A ri. 4. 

Toutes les inourslo^ aoiit réciproquement mter- 
dites, et si quelque brigand faisait du tort à Pane des 
deux parties, il sera permis de mettre la main sur de 
pareik sçëMrats et Ton en donnera avis à Fautre partie: 
le procès sera fait à ces brigands devant le juge corn- 
pétept, et les choses enlevées seront restiluéesi^r*v5. 
. Il ne seffa peranis de s emparer des châteaux , soit 
publiquement sdit en sécrète où par qudque jnntiqne, 
ni de tenter de les occuper sous tel prétexte que'ee 
soit, ni d'emmener des hommes en captivité» ni d'ac- 
corder asyle et soutien aux m^hans et aux enncmît 
de Tun ou de Taulre padichah. Néanmoins tout ce 
qui) par la paix de Vienne, a été accorde au seigneur 
Botskay sera maintenu* jiri. 6* 

Les prisonniers seront rendus des deux côtës, et 
échangés selon Tégahté des grades. Ceux qui ont déjà 
traité pour leur rançonnement paieront ce qui aura 
été convenu. Ceux qui ont été pris pendant l'armis* 
tice, seront renvoyés gratis. yÉri. 7. 

.Le capitaine-général de Javarin, de même que le 
bassa de Bude , le ban de l'Esclavonie et les autres 
capitaines-généraux en-deçà et au-delà du Danube y 
recevront tout pouvoir pour réprimer tout différend 
et scandale qui pourrait naître sur les confins. S'il ar* 
rivait quelque affaire importante qu'ils ne pourraient 
pas décider, on s'adressera à l'un ou l'autre empe-^ 
rcur. y^rL 8. 

Chaque partie pourra rétablir et iortiiicrseâ anciens 
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cMteaux sans pouvoir en construire de nouveaux; RoDm.Pfniv 
Jrt. 9. 

Il sera envoyé de notre part ( de .la part de TAu- 
triche) à l'empereur des Turcs , un ambassadeur avec 

des présens, et le magnifique Mourad paclia euverra 
son ambassadeur avec des présens à Prague à notre 
sérénissime archiduc Mathias, et lorsque nos am- 
bassadeurs viendront à Constantînople pour la ratifi- 
cation de la paix, L'empereur des Turcs en enverra 
aussi à Prague avec des pr^ns plusxîonsidérables que 
par le passé. j4rt. jO. 

Un ambassadeur de S« M. I. portera maintenant à 
Constantînople^ un présent de la valeur de 300,000 
florins , comme il^a ctc promis , u/ie fois pour toutes. 
AH. il. 

La paix durera vingt ans , a commencer du 1*' jan- 
vier prochain , mais au bout de trois ans les deux em- 
pereurs s'enverront réciproquement des ambassadeurs 
avec des présens selon le bo^ plaisir de chacun. Les 
ambassadeurs seront des personnages décorés et réci- 
proquement égaux en rang. ArU 12. 

Il nous sera libre de construire et d'agrandir Wacz 
(Waïtzen). Art, 15. 

U a été convenu que les villages qui > avec les châ- 
teaux de Tolek, Somozk , Hacnaczk , Diuin , Kekko , 
Zckhen, Gyarmatb, Palanka , Nograd et Wakh, ont 
été délivrésdu joug turc > ne leur seront plus soumis 
ni tributaires , puisque ces châteaux nous restent, et 
aucun Turc ou spahi n'aura aucun droit sur eux ; 
excepté les villages qui après la. prise d'Agcia furent, 
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BoDoiMii» contiuiiellemcnt tributaires; ils devront le rester pour 
la suite. Mais les Turcs d'Agria ne s*attribuerout att* 
cnn autre irilkgd. Art^ iS*. 

Les Turcs continueront de posséder les villages du 
dÎAtriet de Stripmie ijn'ik possédaient lorsque les 
Chrëliens est pfis oette vilke^ umms ils ne préteudroiït 
rien sur les autres. Ari^ 18« 

Quant à Kanicha^des commissBÎres diés deux parties 
examneiont si dans les viHdges cédéf 9 ja quelques 
nobles^ car ceux-ci ne paieront aux Turcs ni tribut y 
ni dîme, mais seront par&itement libres , tant pou? 
leurs personnes cpie- pour Teurs Inéns', et cette qui ne 
paient rien ne paieront rien non plus aux Turcs ; 
eeux-«iiMrselaî«sefotitpafl voir dans les villages • mais 
feront percevoir leurs revenus par les juges; si les 
juges ne le font pas , ils se plaindront à leurs supé- 
rieurs, pour qo'ik y soient contraints. Enfin , si de 
cette manière ils n^obtiermenf rîefr, ifs pochrttmt y 
aller eùx-mêmes pour employer la force. La pareille 
•ser» observée par les Hongrsàs'. Art, il» 

Ce fut ainsi que la Hongrie fut délivrée de la bonté 
du tribut qu elle payait aux Ottomans. Pour qu'on ne 
soit pas étonné qu'après une guerreoàfesTurcs furent 
pIutÂt victorieux que* malheureux , ils aient consenti 
à faire violence à leur morgue, jusqu'à reconnaître 
FemperenrRodolpbe pottr l'égal de leur padichah , il 
ftrat savoir que bi Porte se trouvait enveloppée dans 
une guerre très-sérieuse avec Chah Abbas ^ le souve- 
rtÔB delft Perse, et que toutes les provinces orientales 
de Fempire étaient troublées par des révoltes. 
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Le traité de Situatorok renfermait encore un ar- bodmmi 
ticte qui ne ae iroate pas dans le texte <pe itoiis avoiisi 
scMis les yeux ». Gel article dit que tout ce qu'une par- 
tie demandera à l'autre et qui sera trouvé équitable , 
iam aeeovdé. L'empereur qui était jnécontent dfu 
traité ou afFectaît de l'être , parce qu'il avait été conclu 
fious les auspices^ de Mathias, donna à cet article , 
qui n'est qu'un comptément insignifiant , une inter- 
prétation bien singulière : il demanda la restitution . 
de Strigonie, Kanicha et Agria, comme ayant été 
eolefés après- le corameneement des négociations, dé- 
darant qu'en attendant cet acte de justice, il n'en- 
verrait pas les ^00,000 florins 2. < 

Cet entêtenient de Rodolphe allait rallnmer le fea 
de la guerre; Mathias le prévint par un coup vrgou- 
reux. U convoqua les Etats d'Hongrie et d'Autriche à 
Preslmurg 9 pour le commenoenient de l'année 1608. 
Par UB acte du 45 janvier, il assura aux Frotestans 
d'Hongrie le libre exercice de leur religion, et les 
Etats des deux pays se confédérèrent pour le maintien 
delà paix de Situatorok. Des plénipotentiaires hon- 
orais et turcs furent réunis à Neuhœusel où ils signé- ' 
rent > le 38 mats 1 608 , une convention portant que , 
dans le délai de quarante jours , un ambassadeur irait 
porter à Constaniinople 150,000 florins, et que les 
M,000'iestans suivraient ifinnédiatement« La paix de 

• Bu MOMT, lom. V, P. II, p. 78. 

* Noos devons reman^uer que Du Mont, après le IraHé, donne 
aossi une prétendue ralificatioa du traile par Uodolphc, sous U date 
da 9 décembre 1606. 
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i« Situatorok fut confirmée. Adam de Herberstein et 
Jean Rimay furent envoyés à Constant iuople ; ils re- 
mirent le présent) mais Pacte- de tatîfieation qu'on 

leur donna différait en quelques points de Tinstru- 
ment du traité , et ce ne fut qu'en 1610. que la Porte 
rectifia cette irr^ularitëparone nouvelle ratification* 

lâi^i^u HoV L'abdication de Rodolphe II fut la suite de ces évé- 
îrnbîï*ïï^ce uemcns. Par elle Malbias monta sur le trône ; mais 

deleur .eli^ioa ^^^^ ^ y^^^ ^j^^ ^ 

tcmbre 1608, une capitulation, par laquelle on mit 
des bornes au pouvoir arbitraire. Cet acte accorda 
aux Luthériens et aux Galvmistes la plénitude de tous 

les droits dont jouissaient lesCatboliques, et nommé- 
ment celui de se former en corps d'église. Les Jésuites 
furent prîyés du droit de posséder des biens fonds 
dans le royaume. On procéda à la nomination d'un 
palatin , cbarge qui était vacante depuis quarante-six 
ans> et le choix tomba sur un Protestant, sur lUeshazj* 

Mathias fi. L'élcctlon de Mathias eut alors lieu le 16 novembre 
1 608 y et son couronnement trois jours après* Comme 
roi d'Hongrie, il est le deuxième de son nom. Le pa- 
latin récemment élu étant mort l'année suivante, il fut 
remplacé par. un autre Protestant, le comte George 
de Thurzo j qui , en 16 1 0 , organisa l'Église des adhé- 
rens de la confession d'Augsbourg, dont il remit le 
gouvernement à trois surintendaos ayant sous leurs 
ordres les inspecteurs des dix cercles entre lesquels 
tous les Lulbériens furent divisés. 

BeiWeoG.- Gabriel Batbory que nous avons vu placé à la tète 

lior, princ€ de . 

de la principuté de Transilyanic en 1608^ ne régna 
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pas long-temps sans qu'il s'élevât contre lui un rival» ^^glîjjjgf 
Ge fut 'Gabriel Bethlen ou , en hongrais , BelhlenGa- 
bor ^ soutenu par les Turcs. Batbory ayant r^lamé 
l'assistance de Matbias y celui-ci envoya u^e ambas- 
sade à Gonslantinople pour faire des représentations 
<xmtre cette Ttokiion de la paix de 1606 dans laquelle 
la Transilvanie était comprise, puisque, d'après le 
tfaitéGoodu avec Botskay, elle' aurait du dès-lors être' 
fénnie h la Hongrie^ Les Turcs n'entendaient riea, à 
ce raisonnement ^ ils étaient résolus à soutenir Betb- 
len, lesr créature, contre le féroce Bathoiy qu'ib 
diassèrent du pays en septembre 1615. Ses propres 
l^ens l'ayant tué , le 21 octobre , les Etats de Transil- 
Y4Uiie assemblés à Glausenbourg reconnureilt unani- 
mement Betblen Gabor, sous la protection de la 
Porte. Quoique ce prince ne commît pas d'hostilité 
contre la Hongrie , Matthias avait grande envie de s'em- 
parer de la Transîlvanie ; mais le refus des États 
d'Hongrie, de Bohême et d'Autriche, convoqués ^ yjjjjj 4^1^15, 
Linz, de Fassister- dans Texécution de ce projet qui 
aurait nécessairement eu pour suite une guerre avec • 
la Porte , le força d'âccepter les propositions de paix 
que le sultan Acbmet lui fit. Le cardinal Clésel fut 
l'âme de cette négociation qui offre une singularité, 
une correspondance entre un prince de l'Eglise et le 
moufti* n&t signé à Vienne, le 26 juin 1615 , une 
convention par laquelle la paix de Situatorok fut 
confirmée pour vingt ans. Le baron Hermann de Czer- 
nin fut envoyé comme ambassadeur à la Porte. Son 
entrée à Gonstantinople remplit celte ville immense 

XXI* 4 



Digitized by Google 



50 LIVRE VI. CHAP. XVII. HOMOHIB ET TRAKSILV. 

«ygri^u, d'une grande tevraiT* U ^it Miioiapagvié dHuie vm-* 
8iq.ue biriijaiite cl d'uu drapeau déployé sur lequel oa 
voyait d'un côté un ccoinfix et4e TanUe Vei^kofé'* 
riale* Gomme il inisie parmi les Ttiict ime aDciemie 
prophétie qui annonce la chute de rem pire pour le 
mom^tQÙ.k ]Mpiiiièce.d^ la; itroix.floUeraii àGoii»- 
tantÎDppley il se répandit tum-k-dump IsB^brailB le» 
pluji extraordinaires : on dtftail que les églises , les cou- 
vens et les maisoiiade Chrétiens étaient remplis d'ar- 
mes , que les Cosaipics arriivaient par la mer Noire , et 
qu'à leur aide les Jésuitqs allaient se rendre, maîtres 
4e. la ville* Tout, prit Im.aïauis» rambassademp Czer- 
nÎB fiit arrêté ^ le sultaii», à la tète de ses gardes, fit la 
ronde» Quand la terreur panique fut passée, on 
domu à .Famhasiadeiu: uœ satisfiftotimi conveneUe : 
la meilleure fut que la Porte conclut avec lulun traité 
de commerce > le plus ancien qui existe entre les deux 
puissances 

M«ri êm Hi- Mathîas qui n'espé^t pas- de postérité, amtpro- 
iiiMs tGi9. ^^.^ ^ l'arcliiduc Ferdinand de GraîU, sou plus proche 

agnat,. de lui procurer, la supoçssion daiiA;tous ses 
royaumes et états. Q fallut pour eeUle consentement 

de Philippe 111, roi d'Espagne , qui fut donné le 21 
avxil 1617. Le 9 jnin de k im^n^ année» les États de 
Bohême le désignèrent roi ; ceux dHoiigrie -fireiit de 
mônio, le IG mal 1618, de manière qu'on croyait que 
ce prince succéderait tranquillement dans, ces deux 
royaumes, lorsque Mathias^ mourut, le 20 mars.1619* 

* La Porte ne permit plus.ps^ lft»uiu aux anibipsMKltim Tusa^e 
«le la bannière. 
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RottS verronÂ an Rm âuiVànt ce qui en an^iva. mVthu« it« 
La déformation n'avait pas fait moins de progrès eu ^ ^ ^* 
Transitvaliie qu'en. Hongrie^ ou plutôt elle y avaitjet^ Tmîwii^ie'* 
àéa^ lAichucST |Âisr profondes* Ûes nëgocianii Se Hetf^ 
manrtadt y portèrent, en 1521, delà foire deLeipaig, 
diifêilensr ouvrages de Lutheir qui y fiirent lus avec 
d^avlant |dus d'avidité qu'une grande partie du pays 
était habîtëe par une population allemande. Cepen- 
dant Jean Zapolya arrAâ, autant que possible^ lès 
progrès dU' lutbërairi'^lhe'; mbiiT leaii nonfSer> qui 
avaitétudiëàBâle, fut chargé, en 1S3Ï, par le magis- 
trati de Bnissoyie (Brassoî Kronstadt) de diriger la 
réformation d'après un plan méthodique, et, depuis 
1*515, tout ce que dans ce pays on appelle la nation 
aazonnie se déclaTa lùtfaërièmie, dans un synode tenu 
àUfed'gyes (Medwtsbh). feàlf âigismond*tint, enl'55é, 
une diète à Claudiople (Kolosvar, Clausenbourg) et y 
établit l'eïercide dé la religion protestante. Toutes les 
CbndaUons ecclésiastiqUéS furent sécularisées' au profit 
de la couronne. Mais déjà les disputes entre les deux 
partis protestons avaient pénétré en TransiWanie* Un. 
synode tenu h Rerïnanstadt , en 1557, condamna 
toutes les erreurs des nouveaux Nestoriens et Sacra- 
mentaires, tels que Berenger , Wiklef) Carlstadt, 
2wingli, OEoolampade, Calvin et autres. Debrecsin , 
dans le comitat de Bihar, devint le chef- lieu des Ré* 
formés, et leur nombre augmenta' tellement , qu'à un 
synode , tenu en 1564, à Enycd , il fut établi un 
surintendant luthérien pour les Saxons, et un réfor- 
mé pour les Uongrab et Sicules. Unitaires ouSo- 
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^^^^ '1:;.ÎJ' ciniens. sur lesquels nous donnerons des détails dans 
rhistoire de Pologne, se répandirent aussi enTransil- 
▼anieoù leur doctrine fut portée par GeorgeBlandcate, 
de Saluce, fameux médecin ; en 1566^ ils firent impri- 
mer à Clâudiople leur confession de foi, et la diète 
de Transil?an{e de 1571 leur accorda les mêmes droits 
■ qu!^anx Luthériens et aux Galvinbtes, de manière qu'ils 
forment encore aujourd'hui la troisième religion de 
Fétat. La Transilvanie est le seul pajs où ils jouissent 
d'une existence légale : il est vrai qu'ils s'y sont for- 
mellement déclares pour la doctrine de l'adoration de 
Jésus-Chnst^.et que c'est à condition de la pro&sser - 
qu'ils sont tolérés. 

La première traduction complète de la Bible «ii lan- 
gue hongratse fut publiée, «11^62, à Clâudiople par 
Gaspard Haltay, pasteur réformé; elle est faite sur des 
versions latines et sur celle de Luther. Gaspard Karoly, 
autre pasteur réformé, ût la première traduction sur les 
textes originaux ; elle parut à Visoly près Gœnz , en 
1589. Elle fut perfectionnée ensuite par un troisième 
Réformé, Albert Molnâr. Depuis cette époque la 
TransilYanie pouvait être comptée parmi les pays non 
catholiques. 
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Du royaume de Bohétne^ de 1471 — 1618.. 

' L'hisloire de la Bohcinc, depuis l'eppque où la mai- ««î^ ^ 
son de Luzemboui^ remplaça FancieDne race desioia^^"^^^^* . 
slaves, descendus dè Borziwoi , est telleifient confoit- 
due a^ec celle des rois et empereurs d'Allemagne y que 
iioiisnavoiis pu les séparer, et, dèpuis 1471 , ce pays, 
a iélé * toujours gouverné par les marnes rois qui ont 
porté la couronne d'Hongrie ; de manière que son his- 
toire est confondiÉe àvec celle dës Madgyars. Néau- 
moîns nous -croyons devoir indiquer ici somtnaire- 
nient les principaux événemens particuliers à U Bo« 
bème. 

Les rois suivàns ont t4pié depuis 1 509^: i*^Jean de 

i>z/;rem^owr^, 1309— 1346; 2" Charlf>s IV, 1546 
— 4378j 3* WencedoB IV ^ 1378—1411 j 4*» iiigi^ 
inowrf, 4441— 4457. 

' ÉUaabeih , fille de Sîgismond , apporta la couronne 
à son époux, Albert Autriche j qui' mîourut dès 
4459. Leur €Is , hadisla» le Posthume ^ régua juSf- 
qu'en 1457, et ne laissa pas de postérité* 

Les Bohémiens se donnèrent alors un roi dans la 
personne de George Podiébrad , qui régna jusqu'en 
1471. 

Nous avons dit dans quelles circonstances ff^la- 
dislas II j fils aine de Casimir IV, roi de Pologne > 
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fat élu roi cle Bohème , en 1471 ^9 et comment il 
s'arrangea, le 6 décembre 1478^ à Olmûtz, avec 
Mathias G>rvm, roi dit^Hongiic , son compëtîteur y 
en Itti abandonnant , pour en jouir sa TÎe durant , la 
Moravie avec la Silésie, excepté les duchés de Schweid* 
nitz et de Jauer^. Si Mathias laissait des héri tiers , 
il devait leur être payé, pour la reatitutipa deiCi^B pro- 
vinces , i^ne somme de 400,000 ducats. 

Trois pajrtis »di|^eu^ jdivÎMipmt À celte éffOfpm k 
Bohème : les Catholiques , auxquels appartenaient la 
plus |;rapde partie d^ la haute noblesse, ^^elques 
vill^rojraleSf etlesçoiiywqivfiiiiesleie tmuynent 
dans un état misérable ; les Utraquistes qui se regar- 
daie|»t comme catholiques^ pajrce q[u'adoptant tous les 
dogme? et ae çoiiibnnant A tçutfn cfirimomfB de 
l*Eglise j iU n'en différaient qu'en chantant à la messe 
l'Epitre et TEvangile en langue vulgaire et en commu- 
niant 60i»B les deux esficUf paieee qp^ » diaeienl-^ils» 
la grâce qu'on reçoit avec une espèœ n'est pas la même 
que celle qu'on reçoit aveç rj^ulre^ W p^tit nombre 
de la haute noblesse , presque tQi|9 Jcn^heri^IieriLiOii là 
noblesse inférieure et une trentaine de villes royales , 
appartenaient À ce parti. Elnfip, l^e troisième se compo- 
sait des Frères quek vulgaire nonimaît les Piçarda j et 
qu'il confondait ay^ k^ Anabaptistes çt |toi|l|e nspèi» 
de fânatiqu^;^^ 

Ces trois pjirtM se combattMent ayee pue fweur qui 

> Il était fils d'Élisabeih, fille d'Albert 11 , et peliie-fille lie VtiBrf 
preur Charles IV, dont la mémoire f Iful ch^riç en Boi^mct 
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fjui en résulta, en 1484, la sûreté personnelle de 
Wladîslas II f«it eétnpromise. La nuit siaivante , ce 
ftïmb le ¥ièlienid <èu lé irleux cMbati qnt étà A: 
%kuv sur la rire orientale (îe la Muldaii, passa le fleuve 
^iahs me tiarque^ et s^'ëtabtrt au cMteéù (hnid) qui 
^a^'^ Mli -anr toe tianteur ëé hrHric'ocdîdèhtalé^ 
et (|ui^ dès ee moment, resta la résidence des rois. Il 
lui •èonstrait un ^énd nombre de ^ïialsoi^s dans le 
YôbiiiQge , et aiMsii -96 fcrmn utile cfitattl^e pàrlxè cle 
la viHe, nomtnee Hradehiti j car la grande ville de 

Ihrà^ue èe ebtbpésàU de deuï comtiilùies , dites Vieille 
4et Sky^Hf^lé Vitfe; et; ràr la lirle obcIdeMàle , î) en 
exi&iuit une Iroisième.qu on nommait la Petite Ville. 
- défendant là douceur de Wladislas réunit â apai- 
ser lés WèuUes^ èl v le 4:5 maVâi 1485 , il M cénctu 
à la diète de Kuttenbei'g , une paix \\e religion pour 
Irente-et-un ans^ sur les ba^e^ d^ Cdm'pactata de 
Bile.* Oh së |))roih{t , pout h âhtêei Ûè te temp^ , une 
tolérance réciproque , et , ce qui était plus diilicile de 
tenir, nue charité tnûiuélle. - * 
' LcTsqu^an mois 'de ft^iHef i486, ïes <4cctènrs dé 
l'Empire s'assemblèrent pour nommer larchiduc 
M amnîlièn i^ôi àvs Boniâiàs , on' b^appëla pas W(a- 
^Ishs pour preriflire pM à Cèt acte et poVi'r y' (airê 
nsap^e de son droit. Il se plaignit avec raison de cette 
Violation de la bulle d'or« qu il était résolu Je téngeir 
tes arhies k la math , a vete Tâîde du i^6î dltongriè , son 
allié* Son courroux fut apaisé par des réversales que 
les aul^ ëlecteuirs'signèveiit eti làvëui* : cUès pof^ 
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iTii^mu ^^^^^^ 4^ ces princes se souraettakiit à payer «a xai 
.de Bohème Tameiide de 500 ttaxcf d*or, Ssét pour 

ce cas par la bulle d'or, si jamais à Favenir ils élisaient 
un empereur ou roi d'Âllemagae «ans Je coucourâ d« 
roi de Bobème« Wladidai, de ton cMë» renonça m 
droit qu'il avait de demander le paiement de cette 
amende pour le cas présent y .et ad)^ca.à Télectioa de 
Mazimilien. 

w 

En 1490 , Wladislas fut élu roi d'Hongrie, où il 
porta le nom de Ladislas IL Nous axons vu les événe- 
mena de son règne dans ce dernier paya» La Bohâm« 
offre peu de faits remarquables sous le gouvernement 
de ce prince bon^ mais indolent, qui,, depuis qu'il 
portait la couronne angélicptCi, ne séjourna qufS rare- 
ment en Bohême : il se plaignit plus d'une fois que 
les revenus de ce ^pays ne sufEsaief^t pas pour l'entre- 
tien d*ane coar, sans pouvoir eiigagcr les États à user 
de libéralité envers lui. 
^ Outre la religion, il existait. un autre raplif de dis- 

sention en Bohèjne. D'après la constitution du royaw* 
me, les villes seules j ouïssaient du droit de brasser de la 
bière, et la noblesse était obligée d'acheter des bour- 
geois celle qu'elle revendait aux pagr^uns dans ses cR'^ 
barets. La noblesse trouvait cette servitude pénible^ 
elle refusa fréquemment de s'y squm^ltre .en s'arro- 
géant le .droit de braiser elle-mèm^^ il en arriva que 
bientôt la haine entre les Catholiques et les Utraqubtes 
ne fut pas plus forte que celle que se portaient lea 
brasseurs nobles de la campagne et les brasseurs bour* 
geois des villes qui formai^^nt une porpor^tio^ riche 
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et puissante. Géux •ci prétendant que le roi favorisait wmw»- 
leurs rivaux, conclurent des confédérations auxquelles 
k noblesse en opposa d'antres. Les tentalÎTes de Wla- 
dîslas de rétablir la paix pendant im séjour (ju\ n 
1505 il fit en Bohème, n'eurent pas de succès. Ce 
voyage avait encore nn antre motif. La mort Ini avait 
lavi, en 1506, ton* <^U8e chérie, Anne de Foix, 
vingt-cinq jours après qu'elle eut donné la vie à un 
prince i l'infortuné Louis. Wladislas trouva une 
eOBSol8tion:à sa douleur en tratisféraiit l'éclat de ses 
couronnes sur ce précieux enfant. Il Tavait fait cou- 
ronner roi d'Hongrie avant qu'il eut une année, et le 
voyage de Bohème qu'il entreprit en 1 509 , avec l'eu- 
lant-roi et avec sa fille Anne Agée de six ans, avait 
pour but de faire poser sqr la tète deLouis la couronne 
de ce pays. La cérémonie eut lien le i 1 mars , à la ca- 
thédrale de Prague. Frédéric, margrave de Brande- 
bourgs, tenait sur ses bras le jeuHe roi. On a consigné 
dans les annales comme un fiiît singulier que la prin- 
cesse Anne voyant couronner son petit frère se mit à 
pleurer de jalousie, et que le père , pour la consoler , 
posa kfèouronne sur h tète de sa fille , présage de sa 
destinée future. Bientôt après Wladislas ramena ses 
enfans en Hongrie. Apeès son départ, les États de 
Boh^' oonfirmèrènt, ôi 1612 , pour toujours, la 
paix de religion de 1486. 

Dans une entrevneque Wladislas H et son frère âi- 
gismond 1^ roi de Pologne, eurent, en 1515, à 
Vienne avec l'empereur Maximilien, le jeune roi 
Lotti^ fut Cancé avec Marie, troisième fiUe de Phi- 
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lippe d'Autriche et d'Isabelle de CaatîHe. Anne , fiNe 
de Wladislas, le fiit â l'aoehiduc Ferdinand, fits «a- 
det de Philippe. Wladislas mourut biealôt après son 
retour à Bvde, le 15 tam IhiS. 
isîwr'*''*"*^ liowM succéda tranquillement en Hon^iê et eu 
Bohême. Comaie il aVtait pas majeur, les Etats du 
derakr ïoyaunie aaieitiblëa à Prague dandurent, 
6 octobre 1516, une pacification entre la noblesse et 
les villes : les nobles obtinrent le droit de brasser et 
vendre de la bière ^ kg cHoyeiif des viBea tojtin^ ce- 
lui d'acquérir dei terres nobles. Ou 'appelle ccM» 
transaclioQ la convention ^ de S, fVencesîas, parce 
de^rwe^JU T^'^i'e ftit» esquisst^, soH isigvkue le jour de Hàe de 
ce saint »• • ' ' 

ininHiiiGiioo Cette ai£iire 4;tant arrangé , le règne de Louis aurait 
pu- ^trje i6anq[ui)le^ m le nomlm cteipailis sdiifîettli 
n'avait été augmenté par rintroductîm àm luAkéran 
nîsme^ ce nouveau système dut plaire aux auciens 
Httsaites dont la doctrine avait été reconnne ortho^ 
dose par Luther. Louis s'opposa de toutes scaibrces I 
l'établissement d'uti nouveau parti religieux , et il fut 
âécïété,.ea 153é| par la diète, que les Catholiques 
et les Utraquistes seiils avaient droit à réclamer la to- 
lérance religieuse en Bohème. 

A l'époi^de Wlàdidas Ilet de Louis les faabilansde 
. la Bohème n'étaient nullement étrangers aux sciences et 
aux belles-lettres. Bohuslas de Lobkowitz de Hassea- 
fiteinpaiMe pourle plus beau géninquece pays ait ja- 
mais produit; ses poésîo et M lettres. sont écrites^ 
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dit-oa, dans un latia classique. Vers 1500 , Jérôme ^JJ^iJ^^*^ 
Balbi, jariscoasulle «t lîltéraieiir oâ^m, natif de 
Venise, qui, après avoir été nommé professeur à 
Parifl^ s'ien fit chai0er|iar .Ms tMCMteries «et son hu- 
aenr atnbilaire, emeigoa'le droit A- Arague^ Ami lie 
Lobkowitz 9 il fut nommé secrétaire d'Uladislas II qui 
remplojia à dîtfireQlet ambaaoafc». En 1532 , il ob- 
tînt Yéxf^de Gvrtà. 

La mort malheureuse du roi Louis h la bataille de ..^J*****^* 
Mobaca, ie 29 aoàt 1526, a été rapportée ailleurs, ^^â^''^"*"* 
Comme, il ée laitsa pas éo desoendali<!e , le ti^M dè 
Bohême paraissait appartenir à Anne sa sœur et à son 
éponz, racchiduc Ferdinand » frère de retnperenr 
ChaïkflHQmnt. Cependant les Étali du royaume 
-eieroèrent le droit d'élection ^ , et il se présenta plu- 
aieura candidats pour dilater le trône à Ferdinand- 
Les plaé fommhbles étaient GniHanmelV «s Loiifis, 
ducs de Bavière , qui gouvernaient en commun leur - 
dudié. Peut-être l'un d'eux aurait-il été couronné si 
le parti autrichieii n'avait obtenu que l^assembléé des 
Etats où ils paraissaient avoir la majorité chargeât du 
cboix entre oes trois candidats , un comité composé de 
finît membra de chaoun des* trois ordres» Lé comité 
où prédominaient les partisans de l'Autriche, se dé- 
clara pour rarchiduc Ferdinand f 4|tti fut élu rot de 
Bobéme le 93 décembre 1636: Le U février 1517 , a 

' Qn dil CQmraai&émeiil tpt \c$ EUU reeonnarent le droit héré^ 
ditaîre d*Anne ; le contraire est prouvé par an rapport des ambas* 

sadeurs de Raviorc , cite par StumpFi dans Bnyenis polit. Gesch» 
PO, 1, AUh. 1 , p. 37. 
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fut couronné. DepuU ce njomcnt la Bohême iva cessé 
de faire partie dos ponessions autrichieQnes. 

Ferdinand I*', nefnt' c|Ba iMisniait • en* 
mais ses sujets de ce pays prirent part à toutes ses 
guerres* Parmi les {généraux bohémiens qui <e distiUf» 
guérenty noiis nommeioiia' Weneeihs Pietîpesky dè 
Schœnbof, André de Brandeis, Léonard de Fels, 
Jablonsky de Zampach , Charles de Zierolmy Wof^tîa 
de BoIhmi ei SâMstkn de WcîlmiiliW» 
d'oi^H^îi En 1552 la race Piaste des ducs d'Oppeln et dè 
^^'"^ Ratibor s'éteignit fivec Janus II.. Ces duckés> comme* 
fiefii éplras.9 auraientr éié wéamê k la^oonviMme^ Bo« 
héme^ si quelques années auparavant Ferdinand ne 
les avait engagés à George le Vieux, margrave de 
Açandeboofg en Franoonîe. Sous: k- minorîlé de 
(îeorge-Frëdéric ^ fib du margrave, Ferdinand les. 
^ççnfi^qmi ; en 1558 on donna au margrave^ titre d enr 
gagement snbaliftné ]m princîpanté de Saguk, uaiak 
cour de Vienne ayant ensuite lembowié ta> $omum 
due, rentra en possession de ce pays* 
JalSffSîfc ,Nras remaiiC[uons <{aedaiifiuninoei|dk 

k Prague le 2 jnin 1541 U JéOndtofel mi arohim^ 
des Etats furent consumées perte irréparable pou« 
J'histoiie de Boliânie naUuneUeinenl tvès-défecUieose? 
par suite de cet accident. 
j^J^wit. dt La prt que Ferdinand prit à la guerre de Smaloade- 
devint Foocasion d'une rébellion qui aurait peut-être- 
eu les conséquences les pins graves pour la Bohème^ 
si la bataille de Mûbldorf n'avait promptement ter- 
miné cette guerre* 
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Par ordre de Ferdinand un corps qu'à sa demande fhbdi-caho 
les Etats de Bohéine avaient levé, et qui était com- 
mande par Sébastien de Weitmûhle, entra, en 1546, 
dans le Vogtland, pour aider à rex^cution du bau 
que Gharles-Quint avait prononcé contre Jean-Frédé- 
ric, électem* de Saxe* Cette mesure causa un grand 
mécontentement en Bohême où le protestantisnie 
avait trouvé de nombreux fauteurs parmi les Utra- 
quistes et les Frères; on la traita d'il! ('gale, d'une part, 
parce que les troupes n'avaient été accordées que pour 
la défense du pays; et, de l'autre, parce qu'il existait 
une confédération héréditaire entre les Elats et Félcc- 
torat, qui avait été conclue, en 1459, à Egra. La fer- 
mentation fut portée au comble par un mandat de 
Ferdinand du 12 janvier 1547, qui ordonna, d'une 
manière arbitraire, la levée d'une seconde armée bo- 
hémienne pour marcher contre l'électeur proscrit* 
La ville ou plutôt une partie de la ville de Prague, la 
Vieille Ville et la Nouvelle, protestèrent contre ce man- 
dat comme contraire à la constitution, et conclurent 
entre dles et avec plus de dix-sept cents seigneurs,tous 
Utraquistes, et beaucoup de villes , une confédération 
pour le maintieii de leurs libertés. Les confédérés le- 
vèrent nne armée, dont le commandement fut déféré 
à Gaspard Pflug de Ilabsteinj en môme temps ils con- 
voquèrent une diète générale pour le 20 mai, à 
Prague* 

Pendant que le roi Ferdinand , par l'organe de 
commissaires^ négociait avec les États de Bohême as* 
semblés à Prague» Charles- Quint » auquel s'étaient 
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Femom^o I. réanift la dnes-Maafke «t Augwtf de Seie, mitVft par 

Eger dans Télectorat, et termiua la guerre par la de- 
faite de Jean-Fredcric. Celte nouvelle consterna les 
Bohémieiis; ikocdonnèreni àietir général deiieeneler 
Tarmée, et envoyèrent des députés à Witlemberg 
pour fléchir la colère de l'empereur et du voi. Les 
deux monairques rëpondiieiit qu'ds Ifliir feraiaif con- 
naître leurs r^lutions , et le roi Ferdinand, avec une 
filmée considérable^ entra par Pirna dans le royaume 
. et occupa, le 1*' juillet , le château de Pragafe. Lei 
habitans firent d'abord mine de vouloir résister , 
^ mais, voyant les canons dirigé contre la ville, ils j 
renoncèrent. Après quelque» liostîUtéa, Ferdinand 
ordonna aux cbefs des deux c^ommunes et à- environ 
six cents rebelles de se présenter, le 8, au château, 
devant Ici roi et un ooflobrens tribitnal pmt^ receroir 
lenr jugement. Siste d^Ottendorf , ch«iToelier de la 
vieille ville de Prague, porta la parole pour eux. Le 
roi leur, fit ensuite counattre sa Yolonté.-Les confé- 
derations furent cassées s les deux communes furent 
condamnées à rendre les diplômes de tous les privi- 
lèges qui leur awiient M: anccessivementr aeoordâ , 
ainsi que oeux des' corps de uiëtîers; ils furent obligé 
de remettre leurs canons et munitions, et de céder 
au loi et à ses héritiers tous leurs biens et capitaux , 
ainsi que les péages- dont ils étaient en possession* 
Quelques-uns des accusés furent alors relâchés pour 
faire exécuter, les ordres du. roi; tss plus'COU{Mib1es 
furent enfermés dans une prison êtmtft eV malsaine 
où plusieurs d'entre eux périrent par suite des cha- 
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km 6t de la corruption de Tair. Des punitions sem- Fi nnmAvn 
bkbws frappèrent tontes les autres yines c{uî avaient 

eu part à la rébellion. 

Ferdinand convoqua les États pour le 21 août. Le J^^f^ 
32 , quatre, des prisonniers , parmi lesquels se trou- 
vait Wenceslas Pietipisky de Schœnhof , furent déca- 
pités $ huit autres furent fustigés et exilés; huit stm* 
plement exilés ; vingt- quatre furent condamnés à de 
grosses amendes. Piliig s'clait sauvé par la fuite; sa 
téte fut mise à prix. Ferdinand rendit à la Vieille et 
à la Nouvelle ville une petite partie de leurs privilèges ^ 
mais imposa à chacune d'elles une amende de mille 
ducats. C'est l'époque de là décadence de Prague , qui 
ne pnt jamais- se remettre de ses pertes. 

Par un décret royal du 20 ianvier 1548, daté iî>abUf»*mi«i 

* de la cour d 

dAngshourg» Ferdinand établit à Prague une cour 
d'appel générale pour tout le royaume. Il la composa 

lie deux seigneurs, trois chevaliers ou simples nobles, 
quatre docteurs en droit et quatre citoyens de Prague. 
Ladislas Popel de Lobkowitz en fut le premier prési- 
dent. 

Le 16 février i5i9p Maximilien, fils aîné de Ferdi'- 
nandy.fetélU'Snccfsssenr au trène : il fut couronné, le 

20 septembre 1562. Une diète de 1554 expulsa tous Expulsion de» 
les Zingani ^ ils se rendirent enFrance où on les nomma 
Bohémiens >• 

* De FnBW it» 2ing>nî passèrent aassi en Espagoe, où oo les 
nomma Gîlanos (Voy. vol. X , p. 287). C*est le seul p^ys en Éurope 

où on les trouve encore en ina>$c. M. le baron tle Zach , le Nestor 
dcë itUronomes , ç^ue V^ns ^)os»è J<} ilepuis «quelques années , nous a 
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^tSlfttSh' Comme l'universitc de Prague était au pouvoir des 
FonJaiion Utraquîstes , Ferdinand résolut d'en fonder une se- 
T *^ oonde. U appela, eni 1556^ les Jésuites et Icnr assigna le 
couvent de S. Clément à Prague, abandonné par les 
Dominicains. Quatre pères qui avaient reçu le grade de 
docteurs ou maîtres ès^arts à Rome > &renl les pre- 

connaniqtié mm relation nlstivé aux Gitanot, qoi a ponr aatear 
M. BauLTy pliaiBiadMi en chaf à Thospiee mUitoîre S. Loub à 
Besançon , eheTaKer de l'ordre de Charles III, qui , tout loteph 

Buonaparle , avait suivi rarmée française en £spagne* Voici ce qu*il 
rapporte : 

« La plaine de Grenade estealovr^ de montagnes arides et très- 
élevëesy coupées à pic sur pluiieiirf powU| et leafiumanl d*borribles 
abtoMs en beaucoup d'endroits. On y pénètre par plusieurs roules ; 
mais celle de Madrid est la plus ftvorable pour jontr du superlie 
paysage qu'on vient cliercher avec tant de fttigoes.... Depuis la 
ville d'Âlcala la Beale, cinq liSures de marche suilUent pour descen* 
dre dans la plaine de Grenade.... 

« Dans le prolongement de la montagne qui fait face au palais 
d'Alhanbra dans la ville de Grenade | et sur un développement de 
près d'une lieue , on Voit une quantité de grottes entouiées de no- 
pals dont les palettes épineuses défendent l'entrée de ces terriers qai 
ressemblent de loin à une garenne. Ces grottes servent d'habitations 
aux Giianos. On compte plusieurs milliers d'individus de cette na- 
tion dans ce faubourg de Grenade. Leurs moyens d'existence sont :1a 
iente de figues de leurs nopab i la fiUirication de nattes et de cor- 
dages en spartetie« et pour qnelt|iies«-uns la recberdie de Tor dans 
les sables du Darro. Ce peuple extraordinaire, parmi lequel le temps, 
le climat ni l'exemple n'mit pu opérer aucun chan^eineni , s'est 
maintenu en Espagne malgré les proscriptions, et taudis que les 
Maures agriculteurs) les Juifs industrieux ont été refoules en Â&ique, 
ces Bohémiens nuisibles et maU'aisans bravent les c'diis d'cxtermina- 
lion, et sont encore au nombre de plus de 40^000 dans la péninsule. » 
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miers Jésuites qui ouTrirent uné école à Prague : leurs ^uSmiÎ' 

noms étaient Henri Blissemius, Jeart Tilanus , Guil- 
laume Gelder et Sylvius Flander. Telle fut Torigine 
du Collège des Jésuites à Prague. 

L'archevêcbé de Prague avait été vacant depuis RëiàbiiM»^ 
1431. Ferdinand le conféra, en 15Sâ, à André de <«• 
Bruss, ancien ëvèque de Vienne* Ce prélat fiit à la 
téte de l'ambassade par laquelle Ferdinand fit solliciter 
auprès du concile de Trente, la permission dix calice 
pour les UtraquistesA Nous avons tu le résultat de 
<:ette déinarèhe* 

Maximilien y fils aîné de Ferdinand, était roi ^^^s jigj^jjj^^*"* 
tlomains et roi d'Hongrie, lorsque, le 25 juillet 1561) 
il succéda à son père. A une diète, tenue au mois, de 
inars 1Ô67, les Compactata de Baie qui n'admeilaieut Abolition dtà 
en Bohème que les Catholiques et les Uti^quistes , sîEr^ ^ 
furent abrogés : c'était accorder aux Luthériens Peser- 
cice de leur religion. Depuis cette époque les Utra- 
quistes se déclarèrent ^tuccessivemei^t Luthériens4 

Pendant le règne de MaximUien la Bohème }ooit de 
la tranqiiillité la plus parfaite. Son fils, Rodolphe 
qui, le 22 septembre 1575, avait été couronné roi de 
Èolième, lui succéda en 15^6. 

Nous sommes entrés en tant de détail sur le règne 
de ce prince savant et protecteur des lettres, mais 
malheureux, qu'il ne nous reste rien à y ajouter , si- 
non que son règne est regardé comme celui où. la langue 
bohémienne a atteint son plus haut degré de perfection. 

Sous le règne dé Mathiasy son frère, éclatèrent les .^''/^ii'*^ 
troubles qui amenèrent la guerre de trente ans. 
XXI. 5 
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CHAPITRE XVIII. 

Hempire des Turcs ottotnansy depuis 1455 

)usqiien i6l8« 

Nous divisons riiis loi re de Tempire ottoiuau de celle 
ëpoqiie en trois sections : 

La première va depuis la prise de Conslantlnople 
jnsqu'aii règne de Soliman en 15120 : elle renferme 
Faccroîssement de l'empire ; 

a 

. La seconde , ou le règne de Soliuian , 1 520 - 1 56t) , 
est l'ëpoque de sa jgrandeur ; 

' Dans la troisième , commence sa décadence. 

Dans une quatrième section ^ nous nous occuperons 

de la Moldavie , province tributaire de Fempîre. 

Tirons plaçons à la tête de ce chapitre, pour lui tenir 

lieu d'introduclion , une note qui nous a été commu- 
niquëè par le célèbre astronome , M. le baron de Zacli, 
et qui renferme quelques détails sur les Musulmans, 
qui pourront intéresser nos lecteurs, et nous ajou- 
terons au chapitre , par forme de supplément , la liste 
des khans de la Grimée qui ont régné à cette époque. 
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HÉ H. LK Baroh bs ZàGH, 

&r d^fferena pointa reîaUjs à thisUàre des p&^lUa 

musulman»* 

• \ 

Quoi({ae ce qtii est dit toL II, p, 58 cfuCourf' 

d'histoire , etc. , saTOÎr que Père chronologique sui- 
Yant laquelle les Mahométans comptent la suite de^ 
ann^, commence èu Iff juillet de l'an 622 de J.f-C. ^ 
époque de la faite ( hedjera ) dé Mahomet de la Mecque,, 
soit exact y nous croyons cependant devoir, en favcuc 
des lectènrs qui s'occupenf particulièrement de chro,^ 
nologte, ajoater quelques o6sènratîon8 
. La première porte sur la date même de Vhéglre, Les 
astronomes arabes, comme Alfragan, Albategne, et 
pliisieim historiens delà même nation ^ mettent cette 
époque au 15 juillet, ce qui fait , pour, tous les pre- 
Hlierâr jours des années , une différence d'un jour. Ces 
a nt enr s ont supposé que la faite du prophète â eu lieu 
le 15 juillet, parce que ce jour-là la lune était nou- 

* Um ^Tlîe <Us observation» qui vont êmnrt ont iti «onsrgâéet 
igw Têateur àa Cours 4*bîtUiir» àêm le» ÉUimm àê duroMologfo 
hiiloriiiaes qa*îl a publié» ea 1012,' à Pari», en 2 vol», ioiidk G0» 
ouvrage sert, poariout ce qui tient à la chronologie, (rinlrodoction 
an Cours d'histoire. Les observations de M. de Zach renferment ce- 
pendant beaucoup de choses curieuses dont il n'est pas question dan» 
les Élénien», etc. (iVb<0 de i 'auteur du Cours,) 
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velle. Ils se sont trompés ; aussi tous les Musulmans 
d'aujounf bui fixent-ils avec raisoa Tére de l'h^ire 
au vendredi 16 juillet de Pan 632 de J.-G* , vieux 
style, qui répond à l'année 5,555 de la période ju- 
lienne. U faut néanmoins ne pas perdre de vue cette 
diversité , quand on lit les anciens anfenrs arabes , sai^ 
tout les astronomes. 

U faut ensuite remarquer que Tère de Tbëgîre n'a 
commencé i être suivie que dix-huit ans après la fuite 
deMahomcL. (7t?st le khalifeOmar qui , sur Tavis d'un 
astronome persan, nommé tiarmazan, Tintroduisit 
dans l'empire arabe-, sans rien changer toutefois à 
ranciennc forme de l'année, qui était et est encore de 
trois cent cinquante-quatre jours, et devrait, pour 
être entièrement lunaire, renfermer trois cent cin- 
quante-quatre jours, huit heures quarante-huit mi- 
nutes 1. 

Néanmoins il y à entre le calendrier des Mahomé- 

tans et celui des ancieus Arabes, une ditrérence qu'il 
ne faut pas perdre de vue. Les Arabes dataient de 
l'époque de leur dernière guerre, qu'ils nommaient 
Guêtre de télèpluint^ ou Guerre impie ^. Ils inter- 
calaient alors comme les Juifs , sept mois dans le cours 
dé dix-neuf ans , ce qui réduit leurs années lunaires à 
des années solaires, d'où il arrivait que leurs mois res- 
taient toujours fixés à la même saison de Tannée. Mais 
depuis que l'ère de l'hégire a été adoptée , les Arab» 

> Sept mois de Tantide inosulmane M)Qt de tfeato , les aotm dê 
YÎogt-near joars. (NoU de l'autêitr du Coar^ 
• Voy. vol. II, p. 54. 
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et autres Mahomëtans ont changé la forme de Tannée. 
Qunme les hait heures qmraBte-huit minutes de Fan- 
née lunaire , qui eicèdent les trois cent cinquante- 
quatre jours de Tannée mahométane, font en trente 
ans deux cent saixante-cpatre heures ott onze jours , 
les Musulnuins ajoutent un jour aux deuxième 9 cm-» 
quième , septième 9 dixième ^ treiziènie, quinzième, 
dix-huitième 9 vingt'Unième, vingt-quatrième , Tingt«- 
sixième et Tingt-neuvième années 1, en sorte que ces 
années sont de trois cent cinqiiante-ciixj[ jours. Les 
noms des- mois sont difierens de ceux qu'ils portaient 
chez les^ anciens Aiahes , antérieurement à Kelah> fik 
de Morrah , un des ancêtres de Mahomet y qui est 
Tauteur des noms actuels ^ le prophète les a sanction- 
nés^ îlvoulnt que ses sectateurs se distinguassent, eu 
les employai! t, de tous les autres peuples. 

Les Moslemin tiennent religieusement depuis ce 
temps à la forme de Tannée dont nous venons de par* 
1er ; le koran leur défend de réduire, à Texemple des 
Jui6 9 leurs années lunaires en solaires ^« Le motif de 

*• Savoir au douzième mois, nomme mois du pélerinaj^e* {Noie 
de i*aufeur du Cours.) 

* Us*cosail qa*un Musulman parritat trois ans plos tU k Tâge de 
«cnt ans^qu^nn Chnlitn ; car*, comme 3B i/t années lunaires ne font 
^ue Bi i/a années solaires , 100 années lunaires- ne fent «|oe 97 an- 
nées solaires. Un cenlenaire , à Constantioople , ne serait qu^un 
vieillard de quatrc-vin^t-dix-sept ans à Paris. Ainsi , lorsque nous 
• lisons dans un auteur turc, arabe, persan^y que tel khalife « sultan^ 
ohah) esl nM>rt i^ri^e de soixanle-qmnto ans» sepi mois et sept jours, 
non ^t n*étail séellancnl qna de soiaanle^treîss ans , <|uatre mois-et 
huit jours* L'année étant on intervalle <lc temps dont ta durée- ne 
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cette âéSetkM fuicpiW Tonlait qpt lelemps dn pâe- 
innage de k Mecque et le jeûne êt ramadan ciienk»* 

sent par toutes les saisons de l'année, tandis qu^en 
employant Tintercalatioa juive » ces époques seraknt 
restées attacliéés à la mémo saison • Il «n résulte que le 
je&ne du ramadan tombe quelquefois en hiver , tan- 
dis que ce mpt ( eu turc juman) indique le omss dea 
grandes chaleurs. 

Les jeûnes de ce mois sont rigoureux jusqu'au ridi^ 
cule. Les vrais oroyans regardent le jeûne comme 
rompu, s'ils piennent quelque médecine, un remède ^ 
un bain ; s'ils respirent quelques parfums, s'ils avalent 
leur salive* Les plus scrupuleux sHmposent le sOence, 
afin qu'en ouvrant la bouche , ils ne respirent trop 
librement Fair. Ce n'est qu'après le coucher du soleil 
qu'il est permis à un Musulman de prendre quelque 
rafiratchissement, démanger et de boire, de jouir de 
la société des femmes, jusqu'à l'aube du jour : les ploa 
pieux reoommenoent rabstinence dès minuit* 

On comprend combien ce jeûne a été pénible 
lorsqu'il tombait toujours dans l'été. Les laboureurs 
dans les champs , sous un ciel brûlant, les artîsaDa 

toatibe pas ioam^^lalcoiBiit sot» le miu de l'bomroe , il a fallu htrt 
des lois conventionnelles pour la déterminer. La lune s'est ofTerte la 
première à c<t effet , par le rcnouvellenneat fréqaeqi de ses phases^ 
i|ujk frappent la «ae si tensibleineot. Le soleil est veon eosuile pkt 
Urd p par le muMivalkipial dce juaow, Qa MMMil pa dioliir toate 
«uitn pUaèle, el av«îr 4t» tamhê aMvciurîellei^ TtfoériMiMa , nMf* 
liale«, jovieiuies, MtunaaUt», anaieMiUy «le Lee MtraiMMBfs «a| 
bien Tannée side'ralc. 
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qui étaient obligés de travailler toute la journée^ saos 
qu'il leur fut pennis de se désaltérer, clefaient en 

souffrir extrêmement , tant à cause de la chaleur qu'à 
cause de la longueur des jours. Ces incouvéuienssout 
beAUcoupalt^nës, si ee jeAne mile sur tous ki mois 
de l'année solaire ; ils ne reviennent qu'en trente-trois 
ans au même mois. Mais, comme daus toutes les reli- 
gioBB, les pannes maUienrens sont toujoura plna strie* 
tement attachés aux pratiques matérielles, ils en souf- 
frent plus que les riches qui saveui les éluder, eu. 
employant h journée k dormir, et passant la nuit k 
faire bonne chère; en sorte que ce jeûne, si fatigant 
pour les malheureux f n'est proprement pour le bien-* 
heureux qu'un cbangement du jour à la nuit* L'on, 
▼oit encore que le commencement de Tannée maho- 
métaue est mobile selon notre calendrier grégorien ; 
elle commence toujours dix , onze ou donaee jours plus 
tard que celle qui la précède-, elle revient ensuite, 
après l'espace de trente-trois ans>.au mc^me point de 
l'année solaire-, mais non pas exactement au mAme- 
jour : la différence peut aller à quatre, cinq et six. 
jours. 

On a plusieurs tables pour convertir les années de 

rhégîre en années de l'ère chrétienne, et récipro- 
quement; mais il sera nécessaire d'avertir que celles 
qu'ont publié Joseph 8caUger, le P. Fetau et le 
P. Riccioli y donnent dans certains cas des résultats 
faux d'un jour, quelquefois en plus , quelquefois eu 
BMfins. Un astronome italien, le chevalier CiccoUrUy 
a remédié à ce défaut , et a donné , en- 1826 , des mé- 
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thodes et des tables générales <jiii donnent des résul- 
tats toujours très-exacts. 

L^autenr du Coun dit ^ que Mahomet naquit dans 
l'année 571 de notre ère. Mais il y a, comme suf 
l'époque de la naissance de Jésus- Christ f bien des in-- 
certitndea et plusienis variantes* Les uns prétendent 
qu'il vint au monde le lundi d 2 du mois Kabie 1 , 
qui répond au 2% du mois de Tannée syriaque nommé 
JSiion ^ et à notre mois d'avril 67Q , le soleil étant au 
10* degré du signe de bélier , comme quelques histo- 
riens mahoniétans l'ont soigneusement marqué. Quel- 
ques-uns mettent le jour de cette naissance en 570 , 
d'autres en 574. Tous les almanachs mahométans phh- 
cent le jour de la naissance du prophète , nommé 
Meplouflf nu 1^ . du inpis fiçbi^ -^y Rabi-elr 

Les historiens arabes ne sont pas plus d'accord sur 
l'époque de la mort du prophète* Les uns la fixent au 
i2 Babie I de la onzième année de l'hégire; Abu'lFaraj 
assure que ce fut le 28 du mois de Safar de la même 
année j Deuya dç Tçlmar met sa mort à l'an $27 ^ £1- 
macin, avec la plupart des historiens arabes, place 
cette mort, comme nous l'avons dit, au 12 Rabiel 
de Tan 1 1 de l'hégire , qui répond au 17 juin de l'an 
632 ; c'est la version qu'adopte l'auteur du Cours. 

Le 20 du mois Redgeh ou Raajab , tous les Mos- 
lemin solennisent une grande fête canonique , avec 
de grandes réjoii^i^sanoes; c'est la fiimeuse ascension 
du prophète au ciel sur l'âne AL Borâk» Les docteur 

« 

} Voy. vol. li, p. 09, 
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mahomëtaus ne «ont pas d'accord sur le temps où se 
fit ce miracoleiix voyage nocturne. Les uns le mettent 

à la nuit du 17 Ramadan , d'autres au 1*"' Rahie , 
d'autres au 20 lùdgeb ; c'est cette dernière opinion 
qni a prëraln. La relation de ce voyage est un tissa 
d'absurdités les plus monstrueuses et les plus imperti- 
nentes » qui n'ont mênae, à la manière des Arabes , 
rien d'amusant on de merveilleux: par exemple, le 
triologue entre l'ange Gabriel, le prophète Mahomet 
et Pâne Al Borâk y qui ne voulait pas souffrir que le 
prophète le montftt, pour le transporter en l'air. 
Cette béte qui parle , qui rue , qui montre ses dents â 
Gabriel , le rembarre , le relance avec peu de respect, 
conclut enfin son marché avec lui ; l'âne promet de lais* 
ser monter Te prophète , à condition que , par son in- 
tercession , il le fera entrer dans le paradis ; ce que 
l'ange a la bouté de lui promettre. Sans cela , Maho- 
met n*aurait jamais fait son voyage aérien ; etc.**. 

L'auteur du Cours dit que beaucoup de passages 
dans le Koran sont pris de la Bible. Gela n'est pas 
étonnant, s'il est vrai, ce qu'on assure, que le pro- 
phète avait pour secrétaire et pour collaborateur un 
moine nestorien, appelé Sergius, avec lequel Mahomet 
avait eu des liaisons dans sa jeunesse, et qu'on suppose 
être le même que le moine nommé Boheira. L'ange 
Gabriel joue toujours un grand rôle dans le Koran y 
et il n'est pas difficile de s'apercevoir qu'on a voulu 
imiter le commencemeat de rÉvangile de S. Luc. 

On a plusieurs traductions du Koran dans diverses 
langues modernes, mais la plus remarquable est celle 
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qai aTftit iié Sùit f en 14^7, par un Mahométair 
maure, qui sVtaît converti à la religion chrétienne, et 

avait pris le nom de Jean jindré ; on l'appelle au^ 
San Felipe^ et Soetabia* Il était natif deXativa , yitte 
d'Espagne dans le royaume de Valence, oib il était 
alfaqidj c'est-à-dire gouverneur ou maire. Il a d'a- 
)>ord traduit de l'arabe en langue aràgonaise le Korany. 
et lei «ept lÎTrea de la Sunnik Ayant achevé cet ou- 
vrage, il en flt un autre qu'il intitula : Txi confusion 
de la secte de Mahomet en douze chapitres^ dans Itr 
quel il a recueîUi, comme il les qualifie lui-même, 
toutes les fables, fictions, sottises, moqueries, trom- 
peries, bestialités, folies, Tilaînies, inconvéniens , ira- 
pottibîlités, bourdes et contradictions, qui se trou^ 
vent dans les livres de celte secte, et principalement 
dans le Koran. Ce livre a été d'abord publié en espa- 
gnol \ il a été traduit ensuite en italien, et de là Cka 
le Févre de la Boderie en a fait une traduction fran- 
çaise qu'il publia, en 1574, à Paris, in-8°. Elle est 
devenue assez rare* Hoombeck, dans sa disputation :• 
De Muliainedismo in summa conlra^ersiarum.. 
Hottinger , dans son Hisioria orierUalùt , Samuel 
Schultens, ianu son EccteeiaMahumnmianabrevi-' 
ter delineaUiy en ont fait un grand usage. Nous ue 
parlerons pas d'une quantité de traductions du Koran 
plus modernes, entre autres celle de Samiy^ dont 
une nouvelle édition a paru il y a peu d'années ^* 

1 Une édHîoa du koran , en latin , plus ancienne et plu* remar- 
quable que celte doni parle BI« de ZaoK , m <lé publiée* en 1543j fiar 
TafolMMUl BtBliUlfDia on Bucbioann, professeur de théologie à 
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M. ScHOBLL fait voir ^ l'état ilorisiaQl Ues lettre» 
chez les Arabes chus le sixièineetle septième siècle y et 
les grands services qu'ils ont rendus aux peuples occi- 
dentaux en faisant connaître a ceux-ci leur culture in* 
tdlectu el le» Su effet l'Orient ^ oomase tout le momie 
Sêilj a été le berceau de toutes nos sciences ^ lettres et 
arts. Cependant beaucoup de gens ont sur ce point 
d'étr«iig0s préjugés* Ik croient que rislamîsme est en- 
nemi des sciences et des belles-lettres. Cest tout le 
contraire ; le Koran même exalte la science) et en re - 
commande l'étudeaux Mosulmam* Un de leurs anciens 
docteurs a dît , que celui qui s^exerce dans les bonnes 
œuvres sans la science, est semblable, à l'âne d'un 
moulin qui marche toujours sans avancer. Le monde, 
dit un autre docteur mahométan, ne subsiste que par 
quatre choses i par la science des sa vans *, par laiJusUce 
des priuces \ par les prières des gens de bien, et par 
la valeur des braves. Un dés plus grands personnages 
de Tislamisme étant au lit de mort ^ disajt à ses en-> 
fims : « Apprenez toutes les sciences, si vous pouvez , 
à l'exception de trois: Fastrologie judiciaire pour pé- 
nétrer dans Tavenir ; l'alcbymie qui a pour but la 
pierre pbilosopbale^ et la coutcoversCf ou les disputes 
sur la foi. La première ne sert qu'à inquiéter et aug- 
menter les cbagrins de la vie î la seconde qu'à cousu- 

Zurich, at'cc une vie de Mahomet cl uqc prelacc qui, (lan$ le temps, 
fit beaucoup tle bruit et fut cause que IVavrage fut mis à Vindex; 
maiSy nous le fépéleiis (Yoj. vol. XIX^ p*896), le« d^il»bîbU<»gra* 
ipbiqM 90tA fMltta fie nolm Cour». {Niàiâ c/e l'auteta du Cours») 
* Voy. wtA, 11 , p. 76 f i.tttiv. 
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mer son bien ; la troisième qu'à vous ëbranler dans la 
foi et TOUS faire perdre la religion. » 

Les Arabes, par la qualité de lear esprit, et par le 

loisir que la prospérité de leurs armes leur donna , 
s'appliquèrent tellement à Tétude des mathématiques 
et de la philosophie, qu'il$ devinrent les premierB sa- 
vons du monde. Ils ont traduit en Ikir langue les 
meilleurs livres grecs et hébreux. L'on sait que Fou a 
traduit de l'arabe la Géométrie d'Ëuclide, long-temps 
avant qu'on en trouvAt le manuscrit grec. PInsieura 
khalifes ont été des savaus et ont aimé et protégé les 
gens de lettres* Ils ont fondé des collèges, établi des 
acaJe'mies qui sout eélèbres dans Vhistoire orientale. 
Le khalife IVlosianser^Billa fît bâtir le fameux collège qui 
est appelé de son nom jél Madrasah Al Mnatan^ 
séria h y qu'Abulfarage nous représente comme supé- 
rieur à tous ceux qui étaient coiiuus de son temps, taut 
pour la beauté de l'édifice et le nombre des étudians, 
que pour le mérite des savans qu'il a produits et les 
amples revenus dont il jouissait. Les professeurs 
avaient de bons appointemens fixes ; chaque écolier 
recevait tons les jours une certaine quantité de provi- 
sions. Il y avait des bains, une pharmacie, des méde- 
cins, pour que nen ne manquât aux professeurs et à 
leurs élèves. Outre ce collège , il y en avait un autre 
fortcélèbre, fondé par Moez-addinAbouL'JedaMalec 
8h4th , troisième sultan de la race des Seldoucidss 
d'Iran, et un troisième , dont Nezâm Al MbUb y pre- 
mier ministre de ce sultan, fut le fondateur. Parmi le 
grand nombre de savans qui sont sortis de ce» col- 
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lèges, on compte le fameux Kawamadin Yousefj fits 
de Hasau Al Hoseini Al Roumi 9 qui a écrit en persan 
un traité delà puîssaneeet despréro(;^tiTea des souve- 
rains. Ahoul Ahhaa^ fils de Hamdân Al Kâteb , dont 
on a en arabe un recueil d'histoires choisies (;i àe 
pièces mêlées* Ahmeàj fils de Shamn. Al Hadî, qui a 
écrit en langue turque les Vies de plusieurs poètes 
orientaux* Matufeh-Addin qui a donné en arabe un 
commentaire sur le traité d'Aristote de auditionê 
naturali, Mahomet^ fils de Soliman Fodhouli, auteur 
d'un poème persan sur l'amitié ; Ebn Najiar Maheb- 
Addin^ fils de Mahmoud de Bagdad , qui a écrit uné 
histoire. Abù!l Barakat, fameux médecin de Bagdad , 
que le khan de Khowaresm fit venir à sa cour ; Abou' 
Kerim ScCidy fils de AJ Tanuth, autre médecin cé- 
lèbre de Bagdad , auquel le kalife Nasr donna le titre 
de Amino ddawla , etc. 

11 y avait des bibliothèques publiques dans toutes 
les villes de TArabie, à Bagdad, Bassora^Balkh, Coufe, 
Ispahan , Samarcand , qui rivalisaient pour le nombre 
de leurs coUègéB, académies» professeurs , et hommes 
sa vans et lettrés. M. SchOBLL apprécie fort bien la 
fable de l'incendie de la bibliothèque d'Alexandrie par 
ordre du khalife Omar, et porte un jugement très-juste 
sur œ célèbre khalife Abasside Haroun al Rachid , 
grand ami des lettres et des arts. Les successeurs des 
khalifes , surtout les princes asiatiques , se sont piqués 
de faire fleurir les sciences et les lettres dans leurs 
c'tats. L'iiistoire parle d'un sultan si studieux , qu'il 
faisait porter à l'armée et dans ses voyages» une biblio- 
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théque qui bisait seule la charge de quatre cents dha- 

lueaux. 

Kheddeii»Kban« ndtan qui r^piait dans le cinquième 
siècle de l'hégire dans le TuAestan , était tm pmce 

puissant, savant, et des plus magnifiques de son temjM. 
Il avait formé une académie qui s'assemblait ên sa pré- 
sence, Inî étant assis sur une estrade âevée, an pied 

de laquelle étaient quatre grands bassins remplis de 
pîices d'or et d'argent, qu^il distribuait aux acadé- 
miciens snÎTant le prix de leurs cmvra^. Ce prince 

avait toujours à sa cour une centaine de sa vans qui 
laocampagnsient partout y et auxquels il donnait des 
grosses pensibns. 

Un autre prince, Atsiz^ sultan de Kowaresm ou 
Karisme^ qui vivait vers le milieu du quinzième siècle, 
se distinguait par sa grande UbéraUté envers les gens 
de lettres. Il assemblait souvent au milieu de sa cour 
une académie pour conférer sur leasoiencea et sur les 
belles-lettres. 

N'oublions pas comment la civilisation , les sciences, 
les arts, la belle littérature. ont pénétré en Espagne. 
L'an 712 de Jésus-Christ, après la défaite dé Roderic 
à Xeres de la Frontera , les Arabes conquérans mirent 
pour la première fois en contact la culture de l'Orient 
avec la barbarie de f Occident. D'où les piemieia 
potitcs occidentaux ont-ils prb leurs romances , leurs 
&bliaux , leura apologues? 

On dira peot-<ètre que ees traita ne regardent que 
les Arabes des temps fort éloignés, et que depuis les 
conquêtes des Turcs, surtout depuis la prise de Cons- 
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tantinople, les Oitomaiis qu'on suppose toujours en- 
nemis des sciences et des lettres, ont aboli toute es-' 

pèce d'étude dans ces pays. Mais on se trompe encore 
dans cette supposition. U est yrai que le Turc est igno- 
rant, fiinatique, barbare $ au commencement , il n'à 
fait que le métier des armes, de conquérant, d'enva- 
liisseur^ d'usurpatenr, et il a fait comme tous les 
eonquërans, tous les t3muiSf maii» il n'est pas moins 
vrai que cette nation n'a jamais méprisé la culture des 
lettres : elle a eu pour maîtres dans les sciences ces 
mêmes Arabes dont elle a détruit Tempire, et qu'elle 
a surpassé en plusieurs choses. Les Turcs ont traduit 
en leur langue les plus beaux ouvrages des Arabes et 
des Persans. 

Mahomet II , les deux Bajazeth , Sélim I"" , le grand 
Soliman étaient des princes savans> et très-curieux 
d'instruction. Nous avons de ce dernier de fort belles 
lettres écrites à François 1% roi de France. Quelques- 
unes sont dans la bibliothèque du roi à Paris. Il y eu 
avait dans celles du chancelier Seguier> du duc de 
Goislin, dans les cabinets de M. de la Roque , et quel- 
ques autres ; nous ignorons ce qu'elles sont devenues 
dqpnis la révolution. 

Il y a axissî.une lettre trés-remaquable de Bajazet II , 
écrite au pape Alexandre VI {Roderic Borgla) pour 
le prier d'élever à la dignité de cardinal Nicolas Gibè, 
Génois, aiehevèque d'Arles. La traduction latine de 
cette lettre singulière se trouve À la ûu du premier 
volume de l^GaiUaehrUiiaiM. 

Les Turcs estiuient nourrseulement leurs docteurs^ 
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niais ils font aussi grand cas des savans chrétiens qui 
sont bien verses daos leur langue et dans leur litté- 
rature 9 ib les tienneiit en grand honneur* Lorsque 
Jacques Golius^ célèbre professeur d'arabe à Funi- 
versité.de Leyde, un des plus savans orientalistes de 
son temps, fit» en 1622 , le voyage i Maroc avec un 
ambassadeur des Étals-génëraux ; il présente à- l'em- 
pereur Muleï Zidam» une requête écrite en arabe, 
dans kquelle A eaqpoaait avec une grande élégance 
robjci de l'ambassade. Le sultan en fut si émerveillé , 
qu'il montra cet écrit à ses plus habiles talips (écri- 
vains) t comme modèle d'une belle dictioii. L'empC'* 
reur voulut ensuite s'entretenir avecGolhis«Eai635y 
Golius fit un voyage au Levant, où il resta quatre 
ans* Il se fit beâôcotip d'amis à Gonstàntinople; les 
Turcs le kissèrent fouiller dans leurs plus belles bi- 
bliothèques, et le voulaient retenir chez - eux , en lui 
offrant de grands avantages^ 

Vers le commencement du siôclé psstf^y ^^P^ K»U 
fah , natif de Caiistantiuople , fils d'un secrétaire dir 
divan 9 et ipà fût lui-même premier commis du pre- 
mier secrétaire dVfat, composa une grande biblio|^- 
pbie orientale, c'est-à-dire un recueil alphabétique de 
lotis les auteurs orientaux et de leurs ottvrages'depuis 
rorîgîne du mabométanisme jusqv*A son tempSir Oi|r 
voit daus ce recueil , que les Turcs out écrit sur toute 
sorte de matières. Cette bibliographie était dans k 
bibliothèque Golbert , de là eUe a passé dans* celle' dll 
roi. Petit de la Croix eu a fait uue traduction en fran-^ 
çaîs^ mais nous ignwons si die a été publiées 
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On conserve dans la grande bibliothèque ducale à 
Qolhay un bon nombre de manuscrits arabes , per- 
sans, turcs y (jue le câèbreyoyageari^«/ze/z a recueillis 
dans ses voyages dans l'Orient ^ c'est une mine pré- 
cieuse q/Bà reste enoon à es(^ter» 

Tons ceux qui ont fait des voyages au Levant avec 
les connaissances nécessaires pour se mettre en rc^- 
tion avec les docteurs turcs, pour fixer leur attMiôii 
et pour faire coulamment la conversation avec eux, 
savent fort bien que ce^ savans turcs ne sont pas aua^i 
ignoians qu'où le suppose ooattmuéiient en fkirôpe^ 
Dans la capitale , ainsi que dans les principales villes 
de l'empire turc » U y a des professeurs publics et dsà 
maîtres particuliers. On ne Aiit jamais bâtir Ae uràs^ 
quées , sans y joindre un medressé ( collège ) magnifî- 
quemeut f<mdé et bien entretenu* 

Malgré tout ode y les Turc» sont igaorans , fanati- 
ques , intolérans, superstitieux, barbares, remplie 
des plongés les plus ridicules. L'administration et la 
justice sont mauTaises en Turquie *, on n'y connaît ^ 
nos sciences sublimes , nos arts raffinés , nos industries 
perièctionnëes. Us ont leurs Oim>éiây qui sefont arra- 
cher toutes les dents en l'honneur du j^rophète ; leàrà 
Roufàif leurs Gliilan , leurs Nourbakchiy leurs 
Roumif leurs MewletPé , leurs Derviches , leurs i^o- 
isrt, etc.**. Et movAl — Nous avoins nos Ranci , nos 
diacre Paris y nos Gwyoriy nos Kriidnerj nos Mohen- 
lohe^ nos Souûicot^ nos trappistes j nos inquiéitionsf 
nos congrégations j etc.... nos, etc».*. nos, etc.... 
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SECTION 1. 

iêe de CotiwkmÊmople , en 1453^ , 
Jusqu'au règne de SoUnuu^ 1*% 1520. 

14£!ÎÎ5!'^' Le 51 mai 1453>, MaJwmét II fit son enlrrt' h 
Constantinople , la viUe aux sept collines y la mère de 
raniTen ^* Dès oe moMieiit vn nouTel ëtat pnend 
place parmi les moDarchies européennes ; cVst rem- 
pire tiitc ou la Porte OUomane. Quelle que fut laler- 
cenr que Fëtal^lîsaeiBent à*un peuple asiatique , con- 
quérant partout et par principe de religion, sur les 
bords du Bosphore , en Grèce et sur le Danube y eau* 
«&t dans la chrétienté , elle ne put engager les princes 
h se réunir pour expulser de l'Europe une nation rjui 
les menai^it d'une ruine commune. Pendant cent 
cinquante ans les Hongrais , les Polonais et ks Véni* 
•tiens combattirent ces étrangers ponr sauver leur exis- 
tence politique ^ sans trouver d'autres alli^ cpie l'iguo- 
iTMPiçf et despotisme de leurs esmemis mêmes » qni ^ 
les retenant constamment dans la barbarie , les empé^ 
xbèrent de profiter des avantages que leur donnaient 
la valeur guerrière et la concentration du pouvoir 
dans les mains d'un chef absolu. Ce ne fut qne dsns 
les périodes suivantes que la puissance de la maisou 
d'Autriche parvint à assigner des bornes .au torrent 
qui menaçait d*inonder l'Europe. 

Mahomet 11 déclara aux Grecs de Constaulinople , 
■ Oonina<le-Dunîa; c*efl «îrm ^ae leaTaro daignent Bjruoce. 
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cra'îl voulait observer la capitulation qui avait été con- MânoinT ii, 
due avant le dernier assaut ; mais que comme on l'a- 
vait mis dans la nécessité de prendre de force une 

partie de la ville , celle-ci ne pouvait réclamer les 
bienfaits de cet accord. En conséquence, il ordonna 
que toutes les ^lises chrétiennes ^ an nombre de huit^ 
qui se trouvaient dans les quartiers conquis Vépée à la 
main j fussent changées en mosquées. Ainsi les Grecs 
perdirent entre autres l'^tise de. S^' Sophie , dertaiiéf 
monument de l'arcliitecture grecque classique , et for- 
mant le passage à Farchitecture dite byzantine qui fat 
celle de l'Europe entière jusqu'à l'époque des Crbi^ 
sades , où, mêlée avec Tarabe^ elle devint ce qu'on 
appelle ridiculement l'architecture gothique. LV'glise 
de S * Sophie est nommée aujourd'hui Aia Sofia 
Divine Sagesse. Mahomet en prit solennellement pos- 
session , et y (it la prière ^ après quoi il alla occuper le 
plais impérial, et en entrant prononça un distique 
persan dont le sens est : <( L'araignée filesa toile dans le 
paiais des empereurs , et le hibou veille sur les tours 
de Persépolis; » mois qui sont devenus prophétiques 
par la construction d'un nouveau p«'dais ( le vieux sé- 
rail ) , que Mahomet entreprit , et qui fit néghger 
Fancienne demeure des Paléologues. 

Une des premières occupations de iNIalioincl, fut Nouveiieoi»- 
de donner une organisation au culte grec , eu faisant cuae s>ec. 
élire un nouveau patriarche. Le choix tomba sur 
George Scholarius, nommé aussi Gennadius, pr 'lat 
distingué par sou érudition, un des défenseurs de la 
philosophie d' Aristote contre le platonisme. Mahomet 
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^H^t7a}^' le fit rer^ir par le grand .vUir du caftan d'iicmneiir , 

1 99v^a ttiA • 

et lui remit iui-mcme le bâton , emblème de la digaitd 
jNilriai'Gale , l'iavita à uo hanqu^t , eut avec lui «ne 
longue conversation ^ dans laquelle il lui marqua beau- 
coup de bienveillance j il le lit installer avec pompe à 

IVglise 4^saiato Ap^lm» qui à la pbK^ de Sophie 
•devi0t]echef4ieu de la religion grecque. Des dlplèmei 

signés par le graad-s?igueur ordonnèrent que le p- 
tri^cche jenirak à jamais d^ l'immunité de toute 
charge et imposition ; Mahomet garantit ans Grecs 

qu'on ne leur enlèverait plus d'églises pour his ciian- 

- :ger en mmqaées ; les autorisa à célébrer sebn ks 
nsaf^ de leur religion les mariages et enterremeiUy 

et par ticui ici émeut la fête de Puques. Plus tard le pa- 
triarcat fut transféré dans use autre ^ise 

L'organisation que le conquérant donna à PEglise 
iprecque , s'est conservée , presque sans altération , jus- 
«iguL'aux d^rni?r8 temps. Le synode qui fbmne le con- 
seil du patriardie , se compose des archevêques d'Hi^ 
raclée , de Cyzique. de Chalcedoine et de Derkos, te- 
nus à résider dans la capitale de l'empire « et d'autres 
archevêques choisis par le patriarche, au nombre de 
dix au moins, qni ne sont pas tenus à résidence. 
Le patriarche ne peut prendre aucune décision , ni 
nommer à un siège vacant , sans le consentement 
du synode. Les évèques élus sont confirmés par uu 
diplôme ou bér<U du sultan. 

Moyennant un présent annuel de 35,000 piastres 
de Turquie , que la cqisse coniquine du patriarcat 

* Non^mée Panniltaristoii. 
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fait au fisc impérial ^ le haut clergé de l'empire, en ^Jgfjjj"* 
^ut que les évôqufis résident dans leurs diocèses , e&i. 
«xemptdu paiement de la capitatiotl {haniuk)^ àa«> 
quel chaque raia ou sujet non musulman est tenu. Tjû^ 
caisse commune est une espèce de banque où leS' 
Qr^f et lea Tunes même plaeetit lettre fonds àvee 
sécurité. 

Le patriarche conserva , sous la domination otto- 
mane, son tribunal composé dé j^ges pris dans le 

clergé séculier. Cette cour prononce dans toutes Ifes àf- 
iaires criminelles ^ , ecclésiastiques et mixtes ^ des Grecs 
et des Arméniens. Elle a le droit de condamner 
les coupables à la prison et âux galères, sans que- 
ses jugemens aientbesoin de la con6rmation du sou- 
▼erain, et saiis que «Jelui^ci puisse accorder la grâce ^ 
du condàmné', excepté lorsqu'il ne s^agit que d^tin 
aimple délit, et que le coupable embrasse rislamisme*. 

Mahomet il laissa également subsister l'organisa- 
tion du clergé séculier, tet- qu'il était divisé en deux 
classes ou pendasy dont la première se compose i^. du 
grand logoihèiÊ ou archircfaatieelier du trône patriar- 
cal ; 2". du scépophylax ou gardien des meubles et 
vases sacrés ; 5"« du charlophjlax ou archiviste ^ 4°. du- 
grand ecclénarqm et 5**. du ^mm2 orateur^ Dans le 
second penda se trouvent le grand économe , le pro^ 
lonotaire^ le référendaire j le prinUcier^ ïarcIU- 

> \.vs causes civiles »oal Ue la çompélenoe des îu^es ordioîtires* 

> C'cst-à -dire». des causes qui appartîeaneiit an parlia au droit 
dvil I «t an partie au Aroil cedésiastiqac comme mariage»» di- 
vorces, tcflameiis. 
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*îîSïî:«"' ^^*^'^^'*^» premier secrétaire^ et beaucoup d'autres 
officiers subalternes. Les desceudans des prêtres de ces 
deux classes ferment ce qu'on appelle les familles fa^ 
riarioies, qui sont ainsi nommées parce qu'elles rési- 
dent au quartier du fanal , où est le palais du patrîar- 
che. Ces fiimilles sont les restes de ce qu'il j avait de 
plus considéré et de plus instruit dans les empires de 
Gonstantinople et de Trébisonde* C'est la pépinière 
d'où sont sortis les savans grecs des derniers siècles. 
C'est dans leur sein que s'est conservée, dans une cer- 
taine pureté y la plus belle des langues <jue les mortels 
aient peut-ètrê parlée* 

Maliomet n'avait pas oublié son ressentiment contre 
Khalil Pacha (quatrième Djendéréli ^ revêtu de la 
charge de grand visir) qui avait engagé MouradII à 
conserver le pouvoir dont son fils avait déjà été in- 
vesti 3, Ce grand officier fut accusé , non à tort , de 
corruption, et décapité le 10 juillet 1455 : ce fut le 
premier exemple d'un grand visir condamné à mort* 

Pour remplacer la population grecque de Constan- 
tinople qui avait péii au siège , Mahomet fit venir d'a- 
bord d'Asie cinq mille familles musulmanes et chaque 
(bis «que par la suite il conquit une ville populeuse et 
industrieuse située à l'extrémité des fipontières de son 
empire^ il transporta à Constantinople les artisans et 
ouvriers qu'elle renfermait. 

La conquête de Constantinople ajouta beaucoup à 
la puissance de Mahomet II , à cause de la situation 
avantageuse de cette capitale ^ mais elle n'agrandit pas 
• et • Yoj, Toh X« p.30iy 322. 
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considérablement IVtendue de son empire, puisqu'au- ^JjJJ]!^^}*' 
paravant déjà il était maître d'ime partie de la Thraoe, 
de la Macédome , de la Thessalteët de h Bulgarie , et 
que les rois de Bosnie et les princes de la Valacbie lui 
payaient tribut. La Moldavie avait encore dès princes 
indépendans ; la Servie^ patrimoine des Brankowich , 
«tait dëcbirëe par Fanarchie; Athènes et Thèbes 
avaient un prince partioulier; Négrepont et uii grand 
nombre d'Sles de h mer Égéé appartenaient aux Véni- 
tiens, ou, sous leur suzeraineté , à des familles véni- 
tiennes 1 la Movée était partagée entre dèuz frères 
An dernier emfperenr et les Vénitiens ^ et TAlbéniè 
entre cette république et George Castriote 5 Tîle de 
Rhodes était au pouYoir de l'ordre, de S. Jean ; File 
de Chypre avait des rois latin»; eeHè de Crète appar- 
tenait aux Vénitiens *y Céfalonie et Zante étaient le 
patrimoine de la maison Toceo ; Lesbos celui des Gat^ 
tilnsî ; Gaffa était occupé par les Géiioi«( , et la Grimée 
gouvernée par un khan particulier, A l'exception des 
îles de Crète et de Chypre dont Mabomet abandl>nna 
' la: conquête â-ses successeurs v il entiteprit celle de -tous 
les autres pays que nous venons de nommer^ et si nous 
dCtptoDs ]E^UMlics.et Cë&lonie «pi'il ne pnt prendre^ 
€t la Moldavie dont les princes se rachetèrent» d*nne 
dépendance absolue par rengagement de payer un 
tribut' annuel , il réussit .à l'égard de . tous. II tenta, 
même la conquête de lltalie, en l'attaquant par ses 
deux extrémités y Venise et la terre d'Otrante. ^ 

Ayant de rapportée les événemens, du r^pe de- oiMmHM 

• Voy. vol. XX, p. m. 
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^453'u8i!' Mahomet II , nous, tâcheroos de donner uné idée 

•urUtfgifUtion de la législation ottomane; ce précis rapide pourra 
nous éviter par U &uite des explications et des répé- 

Dans Fempire ottoman , comme dans tous les états 
n^usulmans orthodoxes ^ , il existe une double législa- 
tion, l'une F^Ugienae, Tunti^ civile. La religi^ qui 
a sa source dans leKoran ou la loi du prophète et dans 
1^ iSuana çu les traditions ^ ont conservé non** 
seulement les paroles , mais aussi les aotîons de Maho-t 
met , est nommée Chéry , c'est-à-dire la loi. La Ic'gis-* 
lation civile qui a pour base les constitutions (kanoun, 
ip^emens) des sultan# , est n(mss^KamiMhi>'namé on 
recueil de ces réglemens 3. 

Le chéry es^t le corps de toutes les lois religieuses et 
.civiles» telles que les imams ou dodenrs du premier 
siècle de Thégyre , pleins de l'esprit de Tislara et pui-» 
sant dans ses sources les pins pures» les ont recueillies. 
Le prophète donna à son peuple non-MikBMnt une 
nouvelle religion, mais aussi une nouvelle législation 
^iiùle» 4^ n^ni^e que le Koxw et la âunna » ainsi 
ispmYIé^emaim^ o'«at-*à-direl€« interprétations -cl Aé^ 
pilions .des disoiples immédiats du prophète , et leAjfos 
4ra VaqalogieiiaiasWi-dire les décisions des inians et 
4es dedeurs de Vialam • postânewrs aù prcaiiep nède 
de l'hégyre y embrassent à la fois la théologie et la ju- 
xisprudenoe^ deux soîencca qui» ^et IcelMUhomëtans^ 
n'en font qu'une. \ . ' , 

* C*cit-li-dirt: non Chiites. 
« Voj. vol. lit p. 61. s Voy. vol. Xp4i.2»7. 
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Les kanoun s'occupent àes objets ciriis sur lesquels ^Jj^J^ji})* 
la l^îslâtion sacrée n'a pas prononcé , parce que, par 
leur natare , ib dépendent des oiroonstanM du» 
quelles chiique état se trouve placé; ainsi les lë^is^ 
lations militaire, financière, féodale, pénale et de 
poUoe Éont r%lëca par les lunoan. ' 

Les Musulmans se partagèrent, presque dès leur orn 
gine , en deux sectes , les tSunniles et les Chutes ^ . Ces ^ 
deux partis ae haitent avec un fansdime auquel n'eat 
pas comparable celui qui divise les sectes chrétiennes ; 
et cependant ils ne diifèrent pas soua le rapport du 
dogme qui «at fort simple et le mènie poitr tônâ les 
Mabométans. Ce qui les partage a une tendance po- 
litique^ on pourrait dire que c'est une dispute de 
famille ou de dynastie, car il s'agit de savoir ai les 
quatre premiers khalifes étaient légitimes, ou si la suc-^ 
cession n'a été légitime que depuis AU , et si ce prince 
liii«.mâaie était khalife légitime* 

Les Ottomans sont Sunnites. 1! régne parmi les 
Sunnites beaucoup d'hérésies^ mais les orthodoxes 
enx-*mAmcâ se partagent «n quatre sectes ou ditisiona 
dont les auteurs ont été les imams Ébou Hanifè^ 
Chafii , Maleh et HanbeL Ces quatre docteurs diifé*' 
raient d'opinion anr qudkpies pointa de jurispmdènee ; 
tous étaient parfaitement d'accord sur les points du 
dogme. On pourrait dire s quatre écoles de jurispru- 
denoe» ai dan* les idées mtiswHnanea k théologie et la 
jurisprudence pouvaient être séparées. Les théologiens- 
jurisconsultes forment le covps^à^e» Ouléma f d'où sont 

« Voy. ToL 1I« 6i, 72. 
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^îîfiîriii"' V^^^ serviteurs des mosquées, les docteurs, les 
juges. Leur chef est le moufti qui, par se&felwa, dé- 
oîde sttr tontes les questions de droit et de politique,' 
sur lesquelles le sultan le consulte. Celtii-ci ne peut 
déclarer la guerre si les fetwa du moufti ne Font re* 
connue l^^gitime. Ces quatre sectes sont estimées éga- 
lement orthodoxes, et il n'existe pas de schisme entre 
elles. Celle d'ÉbouHaaiféjouity dans l'empire otlomanf 
de plus de consid^tion que les trois autres; et c'est 
aux décisions de cet imam <^ue les juges se conforment 
préférablement. 

Outre le chéry et les kanoun' des Mahoroétans, les 
Ottomans ont encore deux catégories inférieures de 
lois- civiles, savoir Yjéadelf Tobservance, la coutume, 
et YOurf ou la volonté du maître, singulier titre d'un 
code de lois et digne d'un empire despotique. 

Le chéry j qui est d'origine divine, est au-dessus 
du souverain ; les lois civiles mêmes qu'il renferme 
sont immuables. Le sultan n'en est que Faveugle exé* 
miteur, et n'a pas même la faculté de faire grâce à un 
coupable condamné en vertu du chéry ^ ou de corn» 
muer la peine. Il ne peut pas prononcer lui -môme 
un jugement ; il délègue le pouvoir judiciaire aux 
Kadiasker y Molla^ KacU et Ncub qui forment les 
quatre degrés de la magistrature* 
K.moun Mahomet II fut le premier sultan des Osmanll qui , 

d« Mabomrt II . ^ 

rarie» elaMM |>ar uu kanouu , rangea en classes les serviteurs de 

de» f(r.ind« f0B«- * ' o 

l'état, et du prince , en fixa le rang et les titres , et r^la 
le cérémonial delà cour et du divan. H établit quatre 

classes, uommées^ri;a/uZ)e^p/e/,les colonnes de Tem** 
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pire, ou XeêKhod/agan on seigneurs^ dont la réunion ^ÎJSUii'/' 
forme le noyau du divan ou conseil. Ce sont, 

1**. Les PF éâirs, communënieat appelés en français 
TÎsir, au nombre de sept. Le premier d'entre eux, ou 
le grand visir, peut être compard, sous le rapport de 
son pouvoir, aux maires du palais des rois Mérovin- 
giens. D'après le kanoun de Mahomet, le Kiàmssi 
ou lieutenant du grand visir et ministre de Fintérieur, 
le ft.eU ^fenM ou ministre des affaires étrangères , et 
le TchaoiUchbachi ou maréclial de la cour, n'apparte- 
naient pas aux Ërkani Dewlet. Aujourd'hui ce sont les 
principaux ministres d'état. 

3«. Les deux Kaaiasker ou grands juges de Roii- 
luili ou d'Europe, et d'Anatoli ou Asie. 

3.'*. Les Defterdara. où grands trésoriers , dont il y 
en a trois , pour l'Europe , pour l'Asie et pour Âlep i 
celui-ci réside aujourd'hui à Conslanlinople. 

4^ Les Nichanichi ou secrétaires d'état. 

Apres eux Mahomet établit quatre grandes charges 
de cour qui sont conférée^ à des eunuques , savoir 

1^. LeBaU seadet j^gtuêi on gnndmàïite» 

2o. Le KJLa^inedar Bojchi ou trésorier. 

5". Le KUard^i Baclù ou grand sommelier. 

4**. Le Serai Agassi ou préfet du palais. 

Il faut encore remarquer le Boslanji Bachi ^ 
grand maître du jardin 5 et le Kisslar Agaçai, chef 
des eunuques noirs. 

Tout le règne de Mahomet fut une suite de guerres 
tantôt en Europe y tantôt en Asie \ nous parlerons d'a« 
)>Qrd de celles d'Europe. 
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'ii&ÎMttu' Apres avoir forcu à la ioumissioa toutes les pkoes 
8oiimi<i»2o.d. àe la Thrace et de la MaoMotne qui n'avaieiit pas fen- 
cote reconnu sa domination , et fait une tentative in- 
fructueuse contre Scanderb^ en Albanie, Mahomet 
tourna ses af mes contre la Servie et prînci(>aleniént 
contre Belgrade dont la possession devait lui ouvrir la 
porte de la Hongrie : au mois de jijiin 1456, il entre- 
prit, aTeè 300,000 hommes et 500 bouches à feu, lé 
siège de cette place importante. Jean Hunyad, auquel 
le ' roi Ladislas arait confié le commandement des 
Honnis, vota au seeonnde Belgrade avee une armée 
de Croisés que les prédications du cardinal S. Jeiin 
Capistrano aTaient rassembUe * , battit , le 14 juillet, 
avec sa flotte cdle de Mahomet, débarqua ses trôupes 
à Belgrade, et força Mahomet, le 22 juillet, à lever 
le siège de la ville dont une partie était déjà entre ses 
mains. Cette entreprise avait coûté k Mahomet 40,000" 
hommes. Il fallut alors remettre à un autre temps la 
conquâte de Belgrade^ mais Mahomet u'ajourtia pas> 
celle du reste de la Servie. Son grand visir Mahmoud 
prit Semendria d'assaut en 1408 et soumit toute la* 
Servie^ à Feioeptiou de Belgrade et deSabacs* 

y tirîlcïî*** Athènes et Thèbcs qui dans la division de Teinpire 
latin, au commencement du treizième siècle , étaient 
échues à la femme de la Biiche, d'e^ù elles avaient 
buccessivement passé à celle de Brienne, aux Catalans 
ou Âimogavares,etauz rois de Sicile ^, appartenaient 
alors à une famille de Flomice. Renier Acciainolî,. 
avec laide des Vénitiens et de Mourad P', s^en était 
> Voj. vol. XX, p. m • Yoj. vol. XII f Table, jéihèna. 
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emparë vers 1370. En 1456 , François Acciaiuoli y biaro^tet h, 
régnait. Ce fut cette année que Mahomet II le dé- 
pouilla d'Athènes ; en 1460 y il lui enleva aussi Thèhes 
el le fit ^rangler. 

Les deux frères du dernier empereur grec, le féroce 
Thomas et Dëmétrius ^ , se disputaient la Morée et 
TAchaïe, et les Albanais leur dlsputateilt l'une et 
l'autre province. Mahomet for^a Thomas de lui céder 
Patras d tout ce qu'il possédait sur la côte septentrio- 
nale du Péloponèse j il laissa à Ddmélrius Epidaurc et 
le reste de la Morée 9 à condition de lui paye^ un tri- 
>but annuel de SOO livres d'or. Cet arrangement fîit 
conclu au mois de juillet 1458. Le sultan promit (|ue 
la charge de gardien ou prévôt des défilés situés à 
l'isthme de Corinthe, et appelé Derbent, serait tou- 
jours confiée à des Grecs du Péloponèse. Ce privilège 
fut maintenu pendant plus de trois cent soixante-dix 
ans ; car, jusqu'à l'insurrection de nos jours , la place 
de gardien était héréditairement occupée par une fa- 
mille du pays 2. En 1460, Mahomet se fit céder les 
possessions de Démétrîus contre la ville d'^nos en • 
Thrace et quelques îles de Tarchipel, dont ce Paléo- 
logiie fiit ensuite dépouillé. Thomas se sauva en Italie, 
et , le 6 septembre 1494, André, un de ses fils, céda 

* Voy. vol. XI, p. 54. 

* Mous fUvons U eonnaissince d« ce fait k l'oumge de M« JA- 
COVADT Ruo Mbrouios, ancien premier niinistn des hospoilars de 
Valecliîe et de Moldavie. L'Histoire moderne de la Grèce ^ par cet au- 
teur, moittre la difïërencc entre un écrivain de parti ^ folliculaire^ 
et un homme d'état ç^i délcnd la cau$e de son parit. 
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M4woMin^ii, à Charles VIII Mes prétentions à l'empire de Gonstan- 
tinople^* Marie, soenr d'Andrë , épousa Iwan HI 
Wasiliéwitsch , grand-duc de Russie. 

£n 1462 , Nicolas et Lucins Gattiiusio furent privés 
de la possession de File de Lesbos et de la ville de Pho- 
cée qu'ils y avaient réunie. 
Q„«^e^, La guerre avec Scanderbeg, prince de Croie, nV 

^'^^^ vait pas été interrompue par la mort de Monrad ^ et la 
fortune se déclara le plus souvent pour le héros de 
TAlbanie* Résolu de passer en Asie , Idahomet )I 
conclut , en 1461 , la paix avec Scanderbeg , qui resta 
en possession de l'Albanie et de l'Epire. Ce prince se 
laissa entraîner, en 1464, par Pie II et les Vénitiens 
à rompre la paix. 11 livra aux généraux de Mahomet 
et à celui-ci lui-même plusieurs batailles extrêmement 
meurtrières^ où il resta vainqueur. Après avoir été, 
pendant trente ans, l'ennemi le pins formidable de 
l'empire ottpman , il mourut en 1467* Sou fils,^ Jean 
Gastriote , ne le remplaça pas sous le rapport des 
taîens. ... 

ac^SmiAkl»^ C'est de l'époque de George Castriote que date l'é- 

dM(ftii<M«». tablissement des capitaines ou amuUdes chrétiens 
qui se sont rendus si fameux de nos jours. Voici com- 
ment rhistorien de la Grèce moderne ^ en raconte 
l'origine. « Les premiers sultans qui entreprirent k 
conquête de l'Acarnanie, de l'Egire et de l'Albanie, 
furent obligés , pour s'assurer la possession de ces pro* 
vinces , de leur accorder divers privilèges. Los mon- 

' Voy. vol. XYI, p. 88. 

* M. Jacovady Rizo Neboulos, il^ià cité. 
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tagnes inaccessibles dont ces pays étaient hërîssés, m 
Tesprit belliqueux de leurs habitans, Tétendue de 
lem» côtes maritimea j leur proximité des possessions ^ 
vénitiennes , troù l'on pouvait tirer toute sorte de se- 
cours^ rendaient ces contrées , redoutables au gouver- 
nement ottoman* Le mont Âgrapba, ce bonlerart 
naturel de TEpire, fut le premier pays qui obtint, 
par capitulation , la prérogative d'avoir un capitaine » 
ayec un nombre suffisant de soldats , pour le maintien 
du boa ordre , pour la sûreté des villes et des villages 
situés au pied et sur les flancs de cette montagne es- 
carpée. Ses habitans obtinrent, du temps de Mourad 11, 
le droit d'avoir deux voix délibératives sur trois dans 
l'administration de leurs affaires civiles. Le cadi ou 
juge musulman avait la première , leur ardievéque la 
seconde, et leur capitaine la troisième. Ce droit sub- 
sista jusqu'à l'époque d'Âly-Pacha L'exemple du 
mont Àgrapha fut successivement suivi par toutes les 
provinces de la Grèce continentale , depuis l'Albanie 
jusqa'À la Macédoine transaxienne, le Péloponnèse et 
l'Eubée. Le premier capitaine du Mont Olympe qui 
fat reconnu et autorisé par le gouvernement turc, 
▼ers la fin du quinzième siècle, fut l'armatole Gara* 
Micbaiy, Olympien. » 

«c Ces chefs des milices nationales de la Grèce étaient 
appelés par les Turcs amuUoles ou gendarmes , et ca- 
pitaines par les Grecs. Leurs soldats s'appelaient patti- 
cares ou braves , et leur aide-de-camp prolopallicare 
ou le premier des braves. Chacun des capitaines 

• C'cst-à-liirc jusqu'à cc> ilcmicri Icïïi^js. 



MAHOMB^ii, reconnlM du goiivw ii cmeiii t êùAt muni «l'un diplAme , 
en vertu duquel il exerçât le capitanat et faisait la 
garde de sa province* Il y éveil entai des cfaefii mili- 
taires qui , n'diant pas reeonmu par le goiimnement , 
se maintenaient dans un état de révolte, sous le nom de 
klephte* 9 e| que Ton reg^deit comme chefii de bri- 
gands. Tous ces ea|nlaînes> officiellement reconnus 
ou non 9 faisaient ensemble cause commune , et for- 
maient entre enz une ligne ponr se sonténir en cas de 
besoin^.*, n 

m Âprès la conquête de VÉpire et de T Albanie^ le 
gonvemement ottoman y laissa, d'après son système» 
des troupes permanentes ponr les garder. Il distribua 

à ces troupes des terres , à titre de fiefs militaires. Les 
Tainqueufs occupèrent nne partie des c6tesy les villes 
principales et le plat pays. Bientôt ils se m^âtigèrent 
avec les. vaincus, en contractant graduellement les 
mœurs et les usages, en adoptant la langue, et de- 
vinrent enfin une espèce de créoles du christianisme et 
du mabométisme , ou plutôt ils ne professaient l'isla- 
misme que comme moyen de supériorité sur les Chré- 
tiens. Cependant une population nombreuse et guer- 
rière babitait les gorges et les sommités de ces provinces 
montagneuses* Le gouvernement turc ménageait ces 
montagnards belliqueux. D'ailleurs les premiers suc- 
cesseurs de Mahomet II eurent à calmer trop de 
troubles domestiques ponr songer à les soumettre.. 
Pendant cet intervalle, tandis que la Thrace, la Bul- 
^ garie et la Servie étaient dévastées par les Chrétiens et 
par les armées turques, FAlbanie, l'Epire et l'Acar- 
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ttahie, loin du théfttoe de la guerre^ joaissaient du ^^^J^)^* 
tepos et accroissaient leurs forces. Do tous les Musul- 
mans possesseurs de fiefs militaires , les premieis qUi 
lânontrèlreiit cet ^rit d'insiibordtnfttion , saite natu- 
relle du systèttie féodal, furent leis seigneurs feudataires 
de l'Épii^ et de rAlbanie. Dès l'époque de leur ëta~ 
blissement dans ces contrées 9 ils y jetèrent des racitaei 
profondes, de manière que le gouvernement ottoman 
left ménagieait tônjéurs, ét ne nommait qtie rairement 
des pachas étrangers pour vss gouvetneri II existait 
donc entre èèé seigneurs musulmans et la Porte Olto- 
ikiané ntie méfiance récipi^qiie et nne animosttë qui 
tonraàit tiu profit des Gre^ de ëes proviilces, en con- 
solidant de plus en plus l'institution des capitanats, en 
fournissant aux montagnards les moyens de se main^ 
temf dans leurs retraites escarpées, et en facilitant le 
commerce et l'industrie des Ghrétiens ^ habitaus des 
villes. )» 

Cette organisation de la (Irèce explique suffisam- 
in^t y si nous ne nous trompons , les événemens qui 
se panent de nos jours dans la Turquie européenne; 

De tout ce que l'antiquité nous raconte des pliis Guenc ii« 
fimeut tyrans , rien n^approche des lèéciU qUe foht ks 
historiens hytantins des foreurs de Vlach IV, fils de 
Drakoul, qui, depuis 1456, régnait en Valachie, et 
acquit les surnoms de bourreiiu et de ^i»/vode xmx 
pals. On ne peut sans frémir rapporter ces fiiils ; àu- 
Cun monstre n'a jamais été aussi ingénieux à inventer 
des touxmeiis qui pussent prolonger la vie là plus 
douloureuse. Ce. n'était pas le désir de la vengeande 
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^mmt^' colère qui lui faisaient couuncitre ces borreun} 

aon plaisir était de vivie au milieu des mourans» dW 
tendre leurs gémissemens, de respirer les exhalaisons 
des cadavres» de se promener et de prendre ses repas 
dans de lotigaee allées de palsy sur lesqods des ceik- 
taines do malheureux poussaient des hurlemens, ou 
luttaient avec la mort, ou, ayant succombé à leurs 
toumaas^ remplissaient l'air d'une odeur fétide* La 
•frénésie troubla ses sens, au point qu'il brava Maho- 
met II , son sei^^eur , et fit empaler le dél%ué c^ue le 
sultan lui avait envoyé pour lui demander cinq cents 
jeunes garons ^ outre le tribut ordinaire de 10,000 
ducats. Yla^ envahit alors la Bulgarie , et en isat^ 
mena 25,000 captifi. A cet outrage , Mahomet s'en- 
flamma de colère ; le grand visir eut ordre de mai* 
i cher la tète de 200»000 hommes contre le vasad 
£flon« Le grand-seigneur luî-méme s'embarqna sur 
une flotte de vingt-cinq galères et cent cinquaiUe 
vaiaseiuiz » traversa la MerNoirei entra dans le Da- 
nube, le remonta jusqu'à Wîddin, descendît à terre, 
et dévasta la Valachie. Une nuit, le camp de Mabomet 
.fut surpris i les soldats de Vlach pénétrèrent jus- 
qu aux tentes du sultan et du grand visîr« La promp- 
titude avec laquelle les Turcs prirent les armes, sauva 
l'arm/ée : eHe marcha contite le monstre. \ quelque 
distance de sa résidence ordinaire, ou aperçut uiie 
forêt d'où s'éleva et se répandit au loin une puanteur 
affreuse: on approchai c'étaient les oadavres ctks 
ossemens de 20,000 Bulgares enlevés par Vlach j ils 
étaient plantés sur des pals qui couvraient une surlacc 
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longue d*une demi-lieue, large d*un quart. On y yunou^u, 
voyait des hommes et des femmes , et à côté des mères 
leurs nourrissons. L'historien grec ^ raconte que des 
oiseaux avaient placé leurs nids dans les intestins des 
en&ns. Ce spectacle étonna IMahomet; il admirait /e 
génie d'un homme qui âomU ai bien gouverner $ 
toutefois jl dit qu'il ne pouyait pas estimer un tel 
bomme*, il n'ajouta pas qu'il l'avait en horreur. 11 
dévasta le pays , et lui donna pour prince Radoul , 
frère de Vlach, qui régna jusqu'en 1477. Vlach , 
qui s'était sauvé en Hongrie» revint alors j mais, ezi 
1479 y Mahomet nomma vayrode Vlach V, fils dé 
ftadoul, et priva les habitans du droit de choisir leurs 
princes, dont ils ne savaient pas user. Il décréta que 
dorénavant les princes seraient envoyés de Çonstan- 
tinople. 

Le tour de la Bosnie vint en 1465. Nous avons ra- Drsm ? , „ 
tenté aiUeurs U catastrophe qui fit perdre à Étîenne b«^"'"**' 
TLomasscv^ritsch le trône el la vie ; nous ajouterons ici 
une circonstance personnelle à Mahomet. Le grand 
visir Mahmoud entre les mains duquel le roi s'était 
remis par capitulation, lui avait promis la vie. Le sul- 
tan désapprouva cette condition ; cependant la reli- 
gion ne lui permettant pas de profiter de la convention 
et de la violer en même temps , sa conscience trouva 
un expédient pour sortir d'embarras. Un descendant 
d'un imam 9 espèce de fanatique qu'il avait à sa suite, 
rendit un fetwa qui cassa la capitulation jurée par le 
visir et condamna le roi de Bosnie k mourir : lui-' 

' DUCAS. 
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iffAmmii» même prêta son ministère ponr l'exécution de la sen^ 

tence. 

Première \^ m^c époQuc où Mahomet marcha cODtrc la 

guerre deV**» • * _ 

»M, c» 146S. Bosnie , comment aussi k première guerre aYCC la ré- 
publique de Venise, qui dura jusqu'en 147 9. La oons- 
truetion dnmur de séparation dans Tistlmie de Co- 
rinthe, par les Vénitiens; la bataille de Côrinthe 
qu'ils perdirent le 20 octobre 1463 5 la délivrance de 
cette ville et la prise d' Argos par le grand visir revenu 
de la Bosnie-, le siège de Lesbos, par Orsato Ginstiniant, 
au mois d'avril 1464 -, les combats de Calamataj Fcx- 
pédîtion projetée de Pie II, qtti manqua par la itaort 
de ce ponlife-, la conquête de Négreponl par Mabo* 
. met n , le 12 juillet 1470, après cinq assauts qui lui 
coûtèrent 50,000 hommes ^ et 30 galères; le siège de 
Scutari en Albanie parles Turcs, en 1474 ; la prise 
de Croie en 1477 ; l'invasion du Frioul Vénitien j le 
second siège de Scutari par Mahomet en personne, en 
1478, et la remise de cette place entre ses mains, en 
P. x,i. o.».- exécution de la paix conclue le 26 janvier 1479 ; tels 

.i»ni.»«i.ie, e» ^^^^ prfncîpaux événemens de la première guerre 

entre la Porte et la république de Venise 2. Elle valut 
à la Porte, outre Scutari que les Vénitiens lui remi- 
rent et S^* Maure ( Tancienne Lemos) que les Turc» 
enlevèrent à Léonard Tocco, despote d'Acarnanie , 
nie de Négrepont dont elle resta en possession^. 
Gotn^ de Au milicu de ces guerres, les Osmanlî firent de fii- 



TfMMlmuii*» 



1 Les Yéniiiens «liseni même 77,000* 

• Poar tous ces évcnemcns, voy» voU XXt p. 165 et tnîv. 

5 \oy, ibiil., p. 178. 
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qventes incursions en Stirie et Carinlliie, et poussèrent MAwaMer ii, 
plusieurs fois leurs dévastatiouâ jusqu'aux environs de 
Laybaok. En 1479, une arm^ de 40,000 Infidèles 
envahit la Transilvanie. Étienne Bathory • , vay vode 
de celte principaatë, leur livra, le 13 octobre, près de 
Kenyer-Mez5, Une bataille où périrent 30,000 Tmos^ 
Bathory y perdit la vie j Paul Kinizsi, comte de Te- 
mesch, décida la nctoire, et trois ans après eu cem- 
porta une antre également sanglante* 

La conquête de l'Italie tenta le destructeur ^i.iJjJj'^^ 
l'empire ronu^tn. en Orient.. Ëxoité par les Vénitiens 
qui étaient bvouSlÀ am le roi dé Naples, le sultan 
ordonna, en 1479, au pacha de Yalona de^ faire un 
débanjncment en Fouille ei de s'emparer de Brindes^ , 
Tarente et Otrante, anciennes appartenances de Fem^ 
pire de Constantineple. Otrante fut pris le 11 août : 
eet.événementetses sûtes ont été rapportés^ U'cansa 
une sL grande e<»istemation4{ne le pape fit des prépa- 
ratifs pCNir se rendre à Avignon. L'historien Platina 
craignait que le moment ne fut prochain oùJ^Musuli- 
mansserendraient maîtres de l'Europe* «cDsTont nous 
chasser, dit-il, comme on chasse lea lapins de leur ga-^ 
renne* Nous cependant^ nous sommes assis tranquille* 
ment , attendant Fun l'autre comme si la chrétienté 
entière n'était pas menacée. Les prêtres attendent , que 
les laïcs se chaînent de^te guerre grande et impor- 
tante. Les laïcs attendent que le clergé fournisse Tar-» 
genty afin.qu'4 ne soitpas employé à autre chose comme 

* Yoy. vol. XX, p. 396. 

Yoy. voj. XX, [>. 35/^ 
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^li^-mH' <n de IWct de l'argœt acquis par des «aiiiAiiie$«k 

le sang des martyrs ; on fait fondre d'immenses vases 
de luxe , car les hommes ne pensent pas à TaTenir* Ik 
mëprâeni Diea et les faommet) et s'ils font qadqnes 
honneurs au premier, c'est uuiq^uement pour leur 
arantage. » 

< Passons au expëdîtîoaB aaiatiqiies» 

K^crmoiLa L possessions des Turcs ottomans en Asie , avant 

Tannée 1461, se bornaient aux proYinces ks plus oo- 
tidentales de FAsie-ninenre^ appelées par les andena 
Paphlagonie,Bithynie,Galatie,Phrygie,Mysie, Eolide, 
lonie, Lydie, Carie, Lycie > ayec une partie de la Pi- 
«idse et de la Pamphylie, on Tensemble de ce qnela 
Turcs appellent Natoly. Dans la partie septentrionale- 
Orientale de la* péninsule il y avait deux états indépen- 
dans; Ftin à Sinope ou dans la prorinoe de Kaitap- 
mouni , gourverné par Ismaïl Beg de la famille d'Is- 
£endiary Turc âdd^ucide^ l'autre dans le Pont et m 
Colehide, portant le titre pompen d'eaapifedeTté- 
bisonde, appartenait, depuis 1204, à une branche de 
la maison de Gomnéiie; entre cès deas états les Gfénois 
possédaient Amastits. Dans la partie méridionale , en 
Pisidie et Pamphylie , en Lycaonie ^ Cataonie, Isaurie 
et Geppadoee nne fiimiUetttvqee, les Garaman8(ks 
Noirs), avait fondé un état particulier, qui encore au- 
jourd'hui est nommé la CaramaniCé Enfin la Gilicie, 
ainsi ^'«ne partie de la Syrie appàitenAîent aux 
anltans Mamelucs d'Egypte de la dynastie des Bord- 
gides. 

1461, Mahomet II, à qui les Génois dépouillts 



Digitized by Google 



8BGT. I. m 145S A 1520. t03 



de Galata avaient déclaré la guerre , attaqua k Km- "Jj^J^j^,"» 
proviste Aina$trU qui se rendit à la première somma- 
tion. Deux ttentf de sa population fmwnt conduits à 
Coustanlinople. Mahomet mit ensuite fin à la princi- 
pauté de Kastermouni, et, en 1462^ à Tempire de 
Tffébifionde. DvfïA Gomnine* le dernier empereur • i ' » <i< i '""- 

' Pire de Tixi*».- 

se rendit à la première sommation de Mahomet, et fut 
tranq^orté avec sa famille à Constantinople. On luias» 
signa Serres pottriéskkiiee* Bientôt Mahomet Pàcensâ 
d'une correspondance perfide avec Ouzoum Hassan \ 
Dand et sept doses fils forent SMassinéi ; un huitième 
qui s^était fini Masnhnan, fiit seul épargné. Un nen*- 
vième qui était absent^ fut sauvé et continua la famille 
ne s'ost âeinte cpie do nos jours 1 • 

* Qu'on nous permette de placer ici une anecdote qui , h ce qui 
nous semble, doit ne pas être perdue pour la postérité. En parlant, 
dam l*^tioii^ àê Tsaiié» lfi06 die ion TMtau des réç^iutions dê 
i*Êmop9f de la dcstniction de Tempire de Trébisondeyfea M^KOCH, 
le makrs el l*emi de l*eiiie«r da Cours d^kisloira , avett dit , d'aprifi 
FlIRANZA, historien contemporain , qu^avec David périrent tous ses 
ealaos. Aussitôt M. Demetrius Comnène^ dernier rejeton de la mai^ ' 
•on Comnène, reconnu toimne tel pai^ le oheTalier Henin, Toratlft 
géiidalo^i|M da db-lMiiièaie eiède , el , stii> «su Ummignage , pei^ 
dce MfÊSpmÊmmdètmds XFI-àBwméeà k Vettaillei,.ail itt«ii 
dViil iîBÈf fdelaaw ceatM IfetMifien de M. Kèch , pat* tm^ lHti% 
qu'il fit imprimer à Paris. Il en expliqua mieux le sens et le but dani 
ane visite qu^il fit à cet écrivain. Voici le fait. Il parait, sifiott 
prouvé, au moins asMS'VTsiscmbUbleiqa^un des fds de David, aott^ 
mi Kic rfp hea» i c b if y — carnege et le rëfogîa ckea les Matooftess 
CoBfUnliii, un de tes detotiidami deit •▼air «ondaiti vett 167ê, une 
coleme'gNcqae ea Cofte, oè loi en tes descendans prirent le nom de 
Calomeri qui, d'après la décision de Uenin, fit place à celui de Com- 
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^4»^iiu;' ^ ^® ^ Caramanie vi&t ensiiite. Â la moi^ 
co«4uêie de «l'Oglî Ibrahim , prince de ce pays, en 1464 , il y eut 
une guerre civile entre ses six fils. Mohamet se dédara 
pour Pîr Ahmed, Y m, d'eux , et Fétablit prince $ mab» 
en 14fi7 , il expulsa tonte la ftmille des Caramans el 
donna cette principauté au sultan Moustapha, son 
Uoidème fils* Ainsi finit Tétat de Garamanîe qfn 
ayait subsisté oent soixante-cinq ans. Les arlîsaiis. 
de Kouia, et Lareadii furent transportés à Goustanti- 
Qople» 

J^dj^^ Mahomet attaqua, en 1475, le.pnnee de KMsopo- 
fcj^jm*^- tamie, l'allié des Vénitiens.. Ouzoum Hassan (Cassimal 
9aSandouri ) le fondatefir de la dynastie turcomanne 
des Baîandoures on du Mouton blancs j ëlait original- 
rçment gouverneur de Diarbekr pour Ghiihan Chah, 
tcoisième souverain de la Perse, de la Mésopotamie et 
de la Géorgie, delà dynastie duMoi^opinoiiw H serai- 

çcne. Deméirius u'avaitpas d*enfant, mais on fit au château des Tui- 
leries la découvert^ que les Calomeri n'allaient pas s'éteindre^ car ils 
subsisUiÙMik «pas un. mutre nom : efTeclivement, Calomeros ( xoA^v. 
K^PH) ^iit àf^of^, parte, s'ôecapailt 4 établir, une filiiiiaa 
qoa auraU fjMt fayÎTre las prëte|idam,a)s trôsa Gonstaoïinople,^ 
Ipriqae parut l*oavrage de B|. Koch^ qui dârotsît cet ëdiafiM-* 
Uage. On ne put arracher à cet homme de bien une rétractation^ 
i^is il promit de modifier, dans u|ie future édition , la phrase cho- 
quante « de manière qu'elle ne fit. tort ni à lu vérité historique , ni à 
ÔM prétantions légitiines. Ce qua nous vanm da dire aspliqna oo^ 
passage de l*éditipn du Tabjcaa dca révolatîons da Tannée 1S10> 
qai, dans celle de 1823, se trouve vol I, p. 291. 

' Ou la dy nastie des A ccoïounlu ^ en opposition des ^lurqkoiouiy^^ 
m , ouL de la.djnastie dn Mouron n«ir. 
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dit indépendant, détruisit cette dynastie^ et devint un ^jgyyj^,^ 
grand conquérant. H oflSsnsa Mahomet en accordant 
un asyle et sa protectiou aux princes de Kastermounî 
et de Garamanie que le sultan avait détrônés. Sa puis- 
sance iut rompue* par une grande victoire que le sul- 
tan Moustapha, gouveraeur de la Garamanie , rem- 
porta sur lui , le 18 août 1172 f près du lac Koralis. 
Mahomet lîti-mème le défit, le 26 juillet 1473 , près 
de Terdjan^. Après cette défaite, Ouzoum se retira à 
Tauris, capitale de ses états, où il mourut en 1176. 

En 1475 , les Ottomans firent une conquête fort c^^^Ti^ï. 
importante. Le l*' juin^ le grand visir parut avec une 
flotte portant 40,000 hommes ^ devant la place de 
Caffa , le principal siège du commerce et de la domi- 
nation des Génois dans la Mer Noire. Les Arméniens 
trahirent la ville qui se rendit le quatrième jour. Qua-p 
rante mille habitans forent envoyé pour augmenter 
la population de Constantinople ^ quinze cents enfaus 
4le nobles Génois furent choisis pour entrer dans le 
corps des Janissaires : les traîtres Arméniens forent 
massacrés. Tana ou Asoff et les autres villes et châ- 
teaux des Génois se rendirent sans coup férir. 

Parmi les prisonniers destinés-à la mort . mais dont „ Meogueii. 

^ Ooeraï est éta- 

le supplice fut ajourné jusqu'à leur arrivée à Gonstan< 

\ <^ LVpioe Utt d(M du peuple de rrajuslice est rompiiey» écrivit le 
vttiiqittiir àê Kittralû à son père. 
• L'histoim de cette gaerre a iti écrite pw Jbam Marib AaeiO- 

LETTO, de yicence^ qui, esclave d^an des fils de Mahomet, assisia à 
U bataille de Tcrdjan ; elle fut imprimée , en 1553 ^ à Veniseï sous 
le liire de DeUa vita e-deifatti di rè di Persia^ 
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MjJMo»^ II» iinople , se trouvait Mengpieli-Gueraïy second khan de 
la Grimée ^ , qui , conduit à Conttantinople , fiit bien 

reçu par Mahomet II , reconnu khan , à condition 
d'aasbter le grand-seigneur dans ses guerres , et ren- 
yoyë avec des troupes en Crimée ^. 
VM^fîm* L'expédition de IVIahomet II dans l'île de Rhodes , 
une des plus célèbres qplil ait entreprise 9 et la plus 
malheureuse 9 tombe dans les années 1479 et 1480* 
NousTavons rapportée^- Au commencement de 1481, 
il rassembla ses armées en Asie» et le monde était in- 
certain si ses vues se portaient sur Rhodes on sur FÉ<- 
"*jiî*tS!iT gyp^®» lorsqu'il mourut, le 3 mai, sur un pré situé 
entre Scntari et Gebisée^ l'ancienne Libjssa , où son. 
armée avait fait halte. 

Les. nouvelles de la mort de Mahomet, dit son bio- 
graphe fiançais ^9 furent reçues dans la chrétienté avec 
les plus grands transports de joie qu'elle ait jamais 
£uit éclater* Rhodes, où elles furent plus tôt annoncées 
qu'ailleurs, en'fit des réjouissances solennelles; mais 
elles n'égalèrent pas celles de Rome. Le pape Sixte (IV) 
fit ouvrir- toiUes les ^ises 9 et cessev le travail des ar-i 
tisans; ordonna des fétai qui durèrent trois jours ^ 
avec des prières publiques et des processions générales ^ 

» Voy. vol. X, p. 291. 

* D*aprèi an aatr« tidi » Hengoeli y dëlr6B^ par Akaied , aon 
frèfe, avait troavë on asjle ches les Génoia à Gaffa. C«n4ail à Gooa- 

tantinople , il allail être décapite, lorsque Mahomet lui accorda sa 
grâce et le renvoya en Crimée. Nous plaçons à la £iD de ce cha- 
pitre la suite des khans de Crimée, jusi}U*ea 1623« 
^ Voy. vol. XX , p. m. 4 GVUXST. 
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commanda que pendant ce temps-là, toute l'artillerie 
du château S. Âuge iît des de'cbarges continuelles > 
et, ce qui est plus remarquable^ fit eener les apprôls 
du voyage d'Avignon, où il allait chercher un asjle 
contre les armes ottomanes. 

Le Vcinqueur ou le Conquérant (Al Tatcli ) , tel smcMèm 
est le titre par lequel les Turcs désignent le destruc- 
teur de l'empire de Bjzance » a été peint par les écri- 
vains chrétiens comme le tyran le plus sangunDaire, 
tandis que les Orientaux ne tarissent pas dans son 
âoge* Mahomet II fut certainement un prince cmel $ 
le meurtre de son frère Ahmed , qui signale le com- 
mencement de son règne , l'extirpation de la famille 
de Trébisonde 9 le supplice du roi de Bosnie , suffisent 
pour prouver cette thèse* Néanmoins il faut se garder 
d'ajouter foi aux anecdotes qui ont été recueillies par 
des écriyaina sans critique, et qui font de Mahomet 
un monstre sanguinaire. Quelques-uns des meurtres 
que nous Tenons de citer ^ étaient demandés par une 
malheureuse politique* Quant aux actes de rébellion 
ou de désobéissance, Mahomet avait pour principe 
de justice que le coupable devait être puni de la peine 
qui le frisait soufirir le plus long«*temp6« Gomme il 
croyait savoir que du tous ks tourmens le plus hor- 
rible était d'être scié en .d«ux^ il. employa souvent ^ce 
moyen* 11 est di&ile de concilier tant de cruauté avee 
la justice et la tolérance qui faisaient le fond du ca- 
ra«^èie de Mahomet } on est affligé surtout de la trouw 
ver dans l'histoire d'tin prince que sa nation compte 
paruii ses littérateurs et ses poètes distingués^ dun 
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^^mniî' P'ûice qni se plaiwit dans la oonvsnatioii des wnmi 
el se fiosâit snirre dans tontes ses campagnes par quel- 
ques littérateurs. A chacune des huit églises qu'après 
la prise de Gonttantiiu^e il changea en mos^pi^y il 
. attacha une haute histitution litt^fa» qui'fhtridie- 
ment dotée. Va peu plu» tard^ il bâtit une mosquée 
qni porte son nom, et y attacha hok écoles des dii 
•hantes sciences, savoir la grammaire, la syntaxe, h 
.logique, la métaphysique, la philologie, la philoso- 
phie^ l'art de former le s^le; après ceasepi sciences , 
• quelques auteurs nomment comme les trois dernières^ 
la rhétorique , la géométrie et Fastrouornie^ d'autres 
la jurisprudence , Fd^jèse du Korai et la^scienoe de 

la tradition. 

^Kj^»med« Mahomet U est le véritable fondateur de Vempire 
des Ottomans , en tant qu'il lui donna sa constitution 
politique par le Kanouname qu'il fit rédiger. Il est di- 
visé eu trois parties ou Fortes qni traitent , l"". delà 
hiérarchie des grands fonctionnaires dont noua avons 
parlé; 2"", des cérémonies et usages; o"*. des amendes 
pfk^uniaires et des émolumens attachés aux dignités. 
- Sans entrer m pins de clétail sur l'organisation dn 
gouvernement, nous allons extraire de ce Kanouname 
une seule disposilion qni doit inspirer la phis grande 
horreur à tout chrétien, à toute ftme sensible; c^estla 
sanction donnée, d'après le fetwa des moufti ou inter- 
prètes, de la loi, au fratricide : il est permis, il es& 
ordonné aux fils et aux autres descendans du soltea 
de faire mourir leurs frères. Cette loi est une tache 
doAt les Turcs, seuls pamâ tons les barbares^ » 
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soiit souillés. Elle n'ordonne pas un autre usage hor- 
lîble qui subsiste paiement dans l'empire ôttoman^ 
sans doute parce tju'on le regarde comme une censé* 
quencc de la loi relative au fratricide c'est la règle 
constamment observée qai condamne à la mort , dès 
le«t naissance > les enfiins mâles des filles du grand- 
seigneur : on ne leur noue pas le cordon ombilical. 

Mahomet II laissa deu^ fils, Bafasethll, âgé àdi^{;JSSil 
trente-quatre, et Djem , âgé de vingt-deux ans. Le 
premier était gouverneur d'Amasia, l'autre de Cara- 
maa \ Fan et l'autre pouvaient prétendre au trône : 
Fan comme Fatnë, l'autre oonmie étant Porphyro- 
genete, c'est-à-dire, né pendant le règne du père; ce 
qpi de tout temps était regardé par les Orientaux 
comme une circonstance importante. Des deux con- 
currens qui se présentèrent , après le décès de Maho- 
met n 9 celui qui cédait à Fantre était dévoué à la 
mort , par la loi fondameiilalc que le conquérant ve- 
nait de sauctionuer. Bajazeth prévint son frère. Le 
grand visir voulait cacher à Farmée la mort du maître» 
pour donuer à Djem le temps d'arriver le premier 5 
mais les janissaires y qui découvrirent le même jour la 
firande^ massacrèrent le grand visir, et proclamèrent 
Bajazeth padischah , et un de ses (ils, Korkoud , pour 
le remplaçer jusqu'à son arrivée : elle eut lieu le 20 
mai 1481. A Fexemple de son père , Bajazeth donna 
aux janissaires, un don de joyeux avènement * , et de- 
puis tous les grands seigneurs se sont conformés à cet 
usage, jusqu'en 1774, 

' A cliacuo 2U0 asprc'i ou 33 ducals« 
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bakztttiii. La îmene entre les deux frèi^ commeiica s«r-l(2 

1-18 J -1503. ° j . * 

Gncrre cîvHe chaiiip , Djeiu S étaut mis en marche pour occuper 
•vec Djem. Btiisa, raxicieiuie rënctence, où il r^na dix-huit jours, 
en qualité d'empereur. Comme Bajazeth ëtait natù-* 
rellement doux et pacifique ^ il serait possible que sans 
cette agression » U n'eut pas voulu exécuter la loi 
de son père. Djem , totalement dëlâit dans la bataSIe 
que Bajazeth lui livra , le 20 juin 1481^ à lenichebr, 
se sauva à Konia, et de là , avec sa mère et ses femmes^ 
par Tarsus 9 où commençait l'empire des sultans d'É- 
gypte , à Alep ; finalement il aUa au Caire y où le sul- 
tan Bordgate le reçut comme aurait fiût un "père* 

Bientôt il quitta cet asile pour joindre Kasimbeg, 
dernier rejeton des princes de Caramanie, qui, soutenu 
par Yakoub y fils d'Ouzbum Hassan, et d'accord avec 
plusieurs feudataires de l'Empire en Asie-mineure, 
avait pris les armes pour reconquérir son patrimoiae. 
Leurs forces séumes, Djem et Kasimbég formèreuty 
le 6 juin 1482,lesiègedeKonia. A l'approche de Baja- 
zeth , les troupes de Djem se dispersèrent, et le mal- 
beuienz prince se sauva dans la Qlicie Pétrée. Ce fiit 
là que le trouva un messager de son frère qui le faisait 
conjurer de mettre fin à la guerre civile , et promettait 
de lui fournir les moyens de vivre d'une manière con- 
forme à sa naissance , s'il voulait se lixer à Jérusalem, 
ville appartenant au sultan d'ii^ypte, et où par con- 
séquent il trouverait toute sûreté. Djem rejeta cette 
offre et se sauva à Rhodes. Nous avons rapporte ail- 
leurs la suite de son histoire ^. Les historiens occiden- 
• Voy. Tol. XIX, p. 231—235. 
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taux et orimtaux s'accordent à dire que Djem mourut BMjmt rï. 

. 1181-1608. 

empoisonné; les premiers attribuent ce crime au 

pape Innocent VIII , tandis que les écrivains turcs en 
accusent Bajazeth seul. Ils disent que le jHrince fut tu<$ 
par son barbier-, Grec rencgat , nommé Mousiapba , 
qui le blessa légèrement avec un rasoir empoisonné j 
le poison se mêla avec le sang et donna au prinoe une 
maladie dont il mourut le 34 février 1494. Jusqu'au 
dernier soupir Djem avait résisté à tous les moyens de 
séduction quW avait employés pour lui £eiire abjurer 
«a religion. Sur son lit de mort on l'entendit prier 
Dieu de ne pas permettre qu'il servit d'instrument 
aux Ghrétiens contre l'islamisme* Son corps fot porté 
à Bursa par ordre de Bajazeth et enseveli près du 
tombeau de Mourad II. 

Les trente années du règne de Bajazeth n'ont pas < p,ét« 
été riches en événemens, et sous ce prince l'empire ii^vulmmi. 
ottoman n'a pas pris de grands accroissemens. Un des 
. faits les plus mémorables est l'expéditibn que Bajazetfi 
fit, en 1484, contre le prince ou vayvode de Moldavie, 
à cause de la prise de Kilia et d'Akerman^ il démem- 
bra ces deux villes de la Moldavie et les incorpora 
dans l'empire j elles lui assurèrent la domination de 
la Mer Noire* De tous ses voisins le plus formidable 
étût le sultan d'Égypte, maître de la Syrie, dont Guerre ^ït- 
l'empire s'étendait jusqu'en Cilicie. Bajazeth avait îm* 
difierens motifs de mécontentement contre ce aouvie- 
rain : la réception que Djem avait trouvée au Caire 
aurait suûi pour justifier une guerre. Les hostiliUrs 
commencèrent en 1426 ; mais les généraux ottomans 
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^tmSS£* ^J^^^ perdu deux grandes batailles en 1487 et 148^^ 
la paix fut conclue en 1490. Cette guerre n^est re^ 
marquable que comme le prélude de grands ëvcne- 
mens postérieurs. 

Nous ne parleimis ^s de Fetctirsioll que les Otto- 
mans firent , en 1494:, en Stirie ; la bataille deVillacli 
est plus im|K>rtante dans l'histoire de la maison d'Au- 
triche que dans ceHe des ïurcé i • 
secondeguerre En 1499 écUtala secondc guerre avec la république 
i49a46u8. de Venise que la paix de Q>nstanlinople termina en 
1505. Ellë valut i la Pbrtè Lépante , Modone^ Go^ 
rone , Navarin et Duras , mais lui coûta l'île de Cé- 
phalonie 2. Notis ayons dit 3 que la même année il 
conclut avec le roi d^ongrie un traité ^ et pOurqudi 
ce traité est remarquable. 
Tr«>rT.bicmeiii {Jil phénomèue de la nature qui eut lieii le 5 sep- 
telnbre i 509 , produisit des effets trop fbrts pour êti^ 
passés sous silence , même dans une histoire purement 
politique* Ce fut le tremblement de terre qui , ce jonr 
et quarante-quatre jours suivans , affligea Constanti- 
nople. Il renversa cent neuf mosquées ^ mille soixante* 
dix maisons, les Sept-tours, une grande partie des 
tnurs de la ville, beaucoup crcdifices publics, et coéta 
la vie à 5,000 hommes. La calamité s'étendit pliis 
loin; plusieurs villes de laThraœ en sbuffirirentde 
grands dommages ; Demotica , oùBajazcth était né, 
fut changée en un monceau de ruines. La mer s'éleva 
a une hauteur prodigieuse^ ses flots couvrirent iide 

I Voy. vol. XIV, j). 80.^ 

« Voy. Tol. XX, 175.' s Voy. ibid.^ p. 403. 
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partie de Constantinople et de Gala ta ^ les aucieus ^^ff^^^!* 
aqueducs se brisèrent. 

Les dernières années dn règne de Bajazeth forent ^ i^"^ ^ 
troublées par une gnerre domestique. Les gouverne- 
mens que ce prince avait assignés à ses fils et petits- 
fils en Asie , et les brigues pour la sncoessioii fiitbre' 
mirent aux frères les armes à la main ; et comment 
cela aurait-il pu être autrement , puisque la loi fon- 
damentale de Fëtat les dévouait à la mort, à Vextép^ 
lion de celui qui monterait sur le trône? Bajazeth lé 
destinait à sultan Âhmed qui n'était pas l'aîné , et il 
afait» k ce qu'il paratt, le projet de se déoMttte, entré 
les mains de ce favori, du gouvernement auquel ses n 
infirmités ne lui permettaient plusse donner ses 
soins* Ahmed avait pour lui les janissaires qui , mé^ 
contens de l'humeur pacifique de Bajazeth , craignaient 
que la paix ne fût prolongée s'il avait pour successeur 
cet ami de la munque et des belles-lettres , Korkoud f 
Vainé d'A.bmed. Un troisième Ois , Sélim^ prince actif 
et guerrier 9 aurait convenu à l'armée^ mais on crai- 
gnait la cruauté dont i^k il avait donné plus d^un 
exemple* Les démarches arbitraires qu'il se pcrmeltait, 
montraient et son ambition et sa résolution de ne se 
pas laisser sacrifier un jour. Il finit par désobéir for- 
mellement aux ordres de son père ^ ne l'ayant pas vu 
pendant les vingt-six ans * qu'il avait passés à Trébi* 
sonde , il sollicita la permission de venir en sa prc- 
senoe^ et de changer son gouvernement contre un 
autre qui tbt situé en Europe. C'était une maxime 
politique des empereurs ottomans de ne pas donner à 
XXI, 8 
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BAiomji, leurs fils des goiiveriieincns européens, et BajazelU 
craignait sans doute la proximiti; de Séltm : il refuan 
sa double demande. Sclim vint sans permission à Aii- 
drinople au mois de mars 1511 avec une années Ba- 
jazelh ne Tadmit pas en sa pntenee, mais il promit 
de ne pas abdic^uer en faveur d'Ahmed et donna à 
S&Jm le gouvenienient de SeiBendrie et Widdin. Des 
niOUTeraens séditieux qqe Rorkoiid fit en Asie, scr- 
vire^t à Sélim de pr<^te]Lte pour rester en Roumili au 
)ieade partir pour Semeudrie. Bajaseth marcha contre 
lui et le défit, le 5 août 1511 , près de Tchorli. Le 
rebelle $e sauva en Crimée. 
D.-i^i>enM>iit An mouient où Ahmed* qui se trouvait en Asie, 
allait être pro€|smé sultan, les janissaires de Gonstan- 
tinoj^e se révoltèrent le 21 août : comme leur répu- 
gnance pour Sçlim s'était changée en afiCection depuis 
sa révolte, Bajazeth fut obligé de le rappeler en Eu- 
rope, et, le 6 mars 1512, les janissaires le forcèrent 
encore de leur donner Sélim pour chef, afin de les 
conduire contre Ahmed. Avant qu'il pût arriver à 
Constantiaaple,Kor)(>oud, qui n'avait pas vu son père 
depuis trente ans, y vint sans suite et descendit dans 
la caserne des janissaires; ils le reçurent honorable- 
ment et le conduisirent chez Bajazeth , mais lui dtfcia- 
vèrent qu'ils ne le croyaient pas propre k monter sur 
le trône, et le tinrent dans une espèce de prison. Le 
19 avril 1512, Sélim arriva à Constantinople. Baja- 
zeth lui offrit 300,000 ducatsel un revenu de300,000 ; 
Sélim exigea quM aLdiquat sur-le-champ. De toutes 
les conditions que ce malheureuse prince lâcha d'oh» 
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tenir ^ Selim n'en accorda qu'une jeule; il promit de ^^'^f^J" "» 
se réconcilier avec Ahmed. 

Le 25 avril 1512 ,Bajazeth , surnommé Ssofi, c'est- 
Â-dire le Mystique , à cause de son amour pour la re-^ *^ 
traite , les sciences et la vie contemplative , abdi<jufL 
en ftyeur de Sëlim , qui alors seulement put approcher 
de sa personne. Le sultan ayant demandé de pouvoir 
aller mourir à Demotica où il avait vu le jour, Sëlim 
l'accompgna lui-même à pied jusqu'à la pmrke de 
Constanlinople ; le 26 mai 1512, trois jours après 
/K>n départ 9 Bajazeth arriva près de Uafisa , et y mou^ 
mt j soit par suite de sa faiblesse, soit par le poison* 

André Grilti qui , en 1505 , fut ambassadeur de la 
république de Venise à Gonslantino|^ , et , en 1633 ^ 
doge 9 fait le portrait suivant de Bajazèth ; « Ni soa 
yisage charnu et gros, ni rien dans son extérieur 
n'annonce la cruauté ni n'inspire la terreur; il est au 
contraire mélancolique , superstitieux ^ et obstiné , 
non sans avarice. On dit qu'il trouve du plaisir à s'oc- 
cuper d'arts mécaniques , comme de graver sur pierre 
et de tourner des ouvrages d'argent. Très-savant en 
théologie et en astrologie, il est toujours occupé d'é- 
tudes; il tire Tare mieux que le plus habile; depuis 
long-temps il a renoncé au vin et vit sobrement , sans 
pour cela s'adonner à la continence sous d'autres 
rapports, 

Après avoir payé la bonne volonté des janissaires ^r^l^l^lJj, 
par un présent de 3,000 aspres (50 ducats) par tête , 

> Ce ijoi f daot la bouche du Chrétien , veut sans doate cHre reK* 
gieux. 
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si^r.iM 1 . SéUm pour Afiermir son tr6oe. résolut de faire 
mourir quiconque pourrait, par droit de naissance, 
te lui dispuler. Des huit fils de Bajazetli, il n'en vivait 
plus que deuXy outre Sélim , savoir Korkoud qui n^avait 
pas d'enfans, et Âbmed avec quatre (ils. Outre ces 
neveux, Sélim en avait encore chiq , fib de Chehin , 
Além et Mahmoud , ses frères. ' Le même jour, 28 no- 
vembre 1512 y tous les cinq, dont Tainé avait vingt- 
un ans et le plus jeune sept, furent étranges. Sëlim , 

^ ^ns une chambre voisine. Ait témoin de leur exécn- 

•tion. Aussitôt que Korkoud, qui ctait gouverneur d'A- 
masie, connot ce forfait , il leva Fétendard de la ré- 
volte; mais son dessein réussît mal , il tomba entre les 
mains de Sélin^y t fut étranglt^ ; avec lui le sultan iit 
«lettre à mort les traîtres qui luiavaient livré ce frère. 
Ahmed qui «vaît fait 'Cause commune avec Korkoud , 
fut battu fie 2^ avril 151 3 , à lénichehr , pris et mis 
à mort ; sas fils se sauvèrent en Perse. 

Mmmciv det La guerre de Perse , la conquête de l'Egypte et la 
soumission du cbérif de la Mecque sont les trois 
grands événemens du règne de Sélim. Avant d*entre- 
prendre son expédition contre le chach Ismaïl, il com- 
mit une action par laquelle il inscrivit son uom à côté 
des plus féroces tyrans dont Thistoire fiisse mention. 
Après avoir fait faire un dénombrement exact de tous 
les Chiites, ou Musulmans de la secte d'Alt , dans 
Fempire, depuis l'âge de septans jusqu a soixante-dix, 
il en ordonna le massacre. Quarante mille individus, 
portes sur ces listes , furent massacrés par son ordre, 
cinquante-huit ans avant la journée de la S. Barthé- 
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kmy, saToir en 1514. La penécuiion de¥ai^ aussi s'^ 

tendre sur les Chrétiens. Sélim ordonna au grand 
visir d'enlever aux. Grecs toutes leurs ^lîsas , d'inter- 
dire le culte chrétien et défaire mourir tous les Ghfë* 
liens qui n'embrasseraient pas l'islam. Cet officier , 
d accord, avec le moufti Djemali, homme de bien^ 
conseilla au. patriarche de demander au sultan qu'il 
fût nommé un tribunal où il pût faire valoir son 
droite le moufti déclara au sultan qu'il ne pouvait en 
conscience refiiser une telle demande* Le patriarche 
et tout son clergé parurent, devant le divan à Andri- 
uople et invoquèrent l'engagement>de Mahomet ll de 
ne pas changer les églises en mosquées. Le diplôme 
n'existait plus, mais on put en prouver l'existence par 
témoins. Sélim révoqua alors son ordre ^ à la vérité il 
enleva aux Chrétiens leurs églises^ mais il Rengagea de 
leur en faire bâtir d'autres de bois. 

La.Perse fut à cette époque le théâtre d'une véVo- dvmwu^ 
lut ion politique très-mcmorable. Du temj)s deTaïuer- 
lan vivait, à Ardébil dans la province d'Aderbeidjaa 
un descendant d'Âli, gendre deMahmnet : il jouissait 
d'une grande imputation de sainteté, telle qu'à sa de- 
mande Tameslan accorda, la vie et la liberté à un 
grand nombre de prisonniers dont il avait prononcé 
la mort. Comme ces prisonniers appartenaient aux 
premières. Êimilles du pays, Cheikh Ssafi ou Séfi ( tel. 
était le nom de ce saint) devint l'objet* d^une vénéra- 
tion générale et jouit d'une autorité, qui avec les ri- 
chesses dont l'avait comblé )a reconnaissance de ses 
ooniemporainsy passa à sa descendance ^ si pourtant le 
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âli-im, donnë k celte djmastte à cause 

(le sou penchant pour le mysticisme plutôt cjue d'après 
k sondiedont dk descend* Djnneïd, arrière-petit- 
fils du saint, obtintia main d'une sœar d'Ouzoum Has- 
san , le fondateur de la dynastie du Mouton blanc, et avec 
elle le commandement d'une armée de ce conquérant. 
Son petit-fils Ismaîl forma des prétentions sur un dis- 
trict (ju'Ouzpum Hassan avait donné, disait-il, pour dot 
à sa mère, se fit cbef de bandes et exerça des brigan- 
dages, tl se déclam Pennerai des Tu romans du Mouton 
blanc qui lui retenaient son patrimoine, s'unit étroi*- 
tement avec lesKourdcs, race très-guerrière , et entre- 
prit, depuis 1501, la conquête de la Perse, H devint 
le fondateur d'une dynastie connue sous le nom de 
Sofi^ ou plutôt Ssafi t car c'est de ce dernier nom que 
se servait la dynastie qui a régné en Perse jusqu'^en 
ip2oui736. 

<vy,M{irfi« é9 Ce filt contre le chach bmaïl, qui avait offensé -. 

«'dJ*i'A»»i"Hl? liiii en soutenant son frère Ahmed et accordant un 
asyle à ses fils , qufi le sultan marcha en 1511. Le 23 
août , il remporta sur les Chiites une grande rietoire 
dans la vallée de Tchaldira. Le 5 septembre Sélim fit 
aou entrt'e dans Tauris (Tebris). Il s'empara de d'A- 
Inid ou Diadbek et de l'Aljesira ÇMliésopotamie) ainsi 
que du Kourdistan (Assyrie). 
Fin de u (ij- SéUm causa une révohition en Egypte et en Syrie. 
La dynastie des Mamducs I^iorides régnait dans ces 
pays , mais au milieu de tant de factions, qu'à la fin il 
ne se trouva plus personne qui voulût à^me dignité 
i]oi conduisait à une mort certaine* L'Ustonen Mait^ 



Digitized by Google 



5SCT. I. m 1453 A U20. US 



racoote^ que» lor&qUi'eii lÀOl, il fut quesiioa délire 
uuiumrflatt sidUaiy céte qui péuiiBÈMnt f'fittilidM à 
être nommés , jouèrent toutes sortes d'intrigues pour 
détourner ce maUieuff de desfttu leurs têtes ^ et qu'à la- 
fin Gmidtt Ghaifii bc^ se piétâ M TtefI àeê «Seêtettirà. 
qu'après avoir reçu le serment que s'il arrivait par la 
suite qu'il fût déposé^ m Be le ferait pas tuottrir. Cè 
fut eontieee prluoeqné^leiB tmltreé^ les^oturenidiirs i.k^^i;^;,,^^^ 
d'Âlep et de Damas, excitèrent Sélim à porter ses. 
•nues. Le 2i août 1516 ^ ilgi«na près d'Alep iiiié hà^ 
taille saai||laBte sur <3ans(Ki« Ce ptioee oetogi^ufire^ 
osais courageux et énergique j périt lui-même dans 
^te afiaire ^ épuisé parties effiocls qu'il atait faits^*. 
Dans sa tente on trouva 300 quinlmx d*àrgecit et* 
100 quintaux d'or« La soumission de la Syrie avec un 
trésor d'iin millifla.de ducats qu'on trouvai à Atep, 
fiit le fruit de la victoire de Séliîn. Les ' Miffièliies 
donnèrent à Cansou un successeur dans la personne 
de ToBOianraeg. Gelui*<ii tivrà> le 22 janvier 1517 > 

une seconde bataille à Sélim près du Carre et fut eïk^ 
jooredéiait* Sélim s'empara de force dn Caire où il ût 
inassaerer de sang - firoid (OyODO Mamriucs* Aprèi 
une troisième bataille , qui ne fut pas plus heureiièe 
pour ToÎMDam«>Beg que las deuï premières , il se ^ 
eha.daaii niie câVemev nnîs fut ttAi et ^Mtè ^ Sëlâii. 
^ui> incapable d'un sentiment généreux, le lit pendre 
^•U.Ii0|teîdtt€aire»lei3aimll517. : - ' 

^ Cet auteur a été public (en allemaod] par (\eiske ^ dans Bii- 
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ifîSkS|M> ^^^^ Syrie et TÉgypte furent réunies 

À Ifmpire ottoman. La i^iiUique -de Venise 'qm jus- 
qu'alors avait payë aux suhaiis «jamekics nii ' tribut 
annuel de 8,000 ducats pour la protection de son 
commerce à iraver» FEgypte, 8'«a^ig«a, par la capitu- 
lation renouvelée le 17 septembse 1517,' âe le payer 
jdorénavaut à la Porte. La situation de l'Egypte pa- 
raissait exiger une adnûmstration différenuneht orça- 
jûsée de celle de toutes les autres provinces de l'em- 
pire ottoman» On lui donna, bien un> pacha , mais on 
adjoignit à .ce gouverneur un divau'ou conseil , com- 
posé des chefs des sept corps militaires établis pour la 
défende . .du p^ys. Les ordi^ suprêmes du sultan 
létapent transmis au divan pacile pacha,' qiii en ^it 
le président. Il recevait les tributs destinés ])Our les 
(;oâVes.du grand-seigneur, qui furent fixés à 800,000 
ducats par an, déduction - iaite ide itous frais d'admi- 
nistration, mais portés quelquefois à un tiers en sus. 
Le pacha veillait, à la sûreté publique et maintenait les 
gli^uvemeurs des . provîucas. dans l^obéissauce; Il <le^ 
,vpit consulter lei divan sur toutes les affaires politiques 
jdff^vil^}. ce cdrpa.powaît refiiseir d'ezëouter ses or» 
.jlres, en motivant* s^i désobéissais; (il avait même 
.ptquyoif* de, d^tltuer le. pacha en cas de violation de 
.s|ni devoir .ou .drfdPiVS de s<m autorité. Vingt-^qnatre 
beys ou gouverneurs militaires dans > autant >éé 
tricts, choisis parmi les oiEciers des Mamelucs^ épient 
cbisigéi d'exécuter les. décrets du ^ym 
la police et de réprimer les incursious des Aaabes. 
Cette organisation introduisit en £i|grpte un.despg* 
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tilme militaire^ ptr lequel l'ordre et la trancpiiUité 
pouTaient être maîntenas, tant que la Porte pouvait 

compter sur la fidélité des troupes qu'elle envoyait en 
Sgypte. Paidant une quarantaine d'années , ce pays 
Ait gouTernë avec sagesse et modération ; mais sous les 
•uitans successeurs de Soliman P% le gouvernement 
des pachaa dégénéra en une hideuse tyrannie* 

A l'époque où Sélira I*"^ était en Ésypte • le chérif smnuMiM 
de la Mecque se soumit à la souveraineté de la Porte Me««ioe. 
Ottomane. La dignité de chérif de la sainte ville et de 
la provhice de Hedjas qui en dépendait, dérivait de 
Hassan j ûLs d'Âli. Ou peut supposer que les droits de 
souveraineté que la Porte exerce à la Mecque sont en- 
core les mêmes qu'elle obtint par la soumission du ' 
chérif dont le nom est inconnu $ ce «ont les suîvans : 
une fois par an une armée turque peut traverser le 
paysj le pacha, chef de la grande caravane de pèle- 
rins qui se rend annuellem^t à la Mecque , peut sus- 
pendre le chérif de ses fonctions , et le- remplacer par 
un autre de la même famille , mais seulement pour le 
peu dejoarsi' qûè les caravanes pessmt à la Mecque; 
un pacha turc demeure k Djidda , mais sans jouir 
d'aucune autorité ; une partie des garnisons de la 
Mecque , de Medine et Jambo » se compose de soldats 
turcs 'y il est permis aux Turcs de tenir de petites gar- 
nisons dans des forts , qui ont été construits près des 
sources d'eau. Sélim s'arrêta en Egypte jusqu'au com- 
mencement du mois de septembre 1517 ; il s'en re- 
tourna par la Syrie et revint au mois de juillet 1618 
en Europe* 
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isivinô nous reste à parier de la soumissioa de la Mol- 

davie, qui est de 1516; mais comme cette matière 
BOUS force à une digression qui interromprait l'his- 
toire de la Porte » nous la placerona à la fin de ce 
chapitre* 

Sclim , allant de Constantiiiople à Andrinople , au 
mois de septembre 1520, ressentit des douleurs sur 
le dos. Arrivé à l'emlral oà aon père, en lui livfmt 
bataille, lui avait donnë sa malédiction, il fut obligé 
de s'arrêter. Il «'était formé sur &oa dos plusieurs 
charboDA, doot il expira, le 31 septembre 1^20* 

C'est dans les rapports des ambassadeurs de Ve- 
nise , insérés dans la chronique de Marine SanutOy 
qn'oB trouve le portrait de Sélim» Il amt le vissfp 
rouge 9 des yeux grands et terribles, des sourcils noirs 
et ^[fais^ une énorme moustache sans barbe , car le 
premier des sultans, il se rasait* Uavait beaucoup d'e»* 
prit et de jugement , beaucoup de connaissances et ua 
génie poétique. Il était colère et vindicatif, destitué 
de tout sentiment d'humanité, cruel et sanguînaifc^ 
Dans les huit années de son règne, il fit mourir sqA 
gcands visics. 
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SECTION II. 

Règne de Soliman I^r, 1520—1566. 

SoUman ^ , fils «le Sâim P% succéda à son père, 
en 1520. Les quarante-six années de son règne sont 
FépO(|ue où l'empire ottoman s'est soutenu à l'apogée 
de sa splendeur , sous un chef doué d'un grand carac- 
tère, capable de concevoir et d'exécuter des idées 
Iiardies et dévastes plans , réunissant à une justice sé- 
vère jusqu'à l'excès, la magnanimité et la générosité, 
^i n'en sont que rarement les compagnes. 

Obligé de resserrer les actions de ce monarque 
dans un cadre étroit , nous le considérerons d'abord 
comme guerrier et conquérant; nous parlerons en- 
suite de quelques faits qni se rapportent & Pàdminis* 
tration intérieure de ses états , à ses affaires domes- 
tiques , à Ms fils , à ses ministres, 

Soliman a (ait hii-mème treize campagnes ou expié - 
ditions à la tète de ses troupes. Ce sont les suivantes j 
dans Tordre chronologique i 

1. Première expédition en Hongrie, en 1521. 

2. Expédition de Khodes , en 1 522. 

3. Deuxième 1 expéditions ( en 1526. 

4. Troisième \ en } 1529. 

5. Quatrième ) Hongrie, ( 1552. 

' Ce priace csl nom me Soliman 11 par les écrivains occiUenUuz, 
qui compient dans la liste des sultans oUoaiMis Soliman , frère de 
Mahomet 1, que les Maf ulmans ne reconnaissent pas comme Icgi- 
lime. 
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6. Première expédition en Perse, 1555. 

7. Guerre de Venise et expédition de Soliman 

contre Gorfon, 1537. 

8. Expédition de Moldavie , 1558. 

9. Cinquième 1 expéditions j 1541. 
^0. Sixième J en Hongrie, t 1543. 
H. Deuxième ) expcditioris [ 1548. 
• 12. Troisième ( eu Perse, [ 1553. 
13. Septième expédition d'Hongrie. 

Nous parlerons d abord des expéditions faites en 
Europe , ensuite de celles dont l'Asie fut le théâtre, 
et intercalerons le récit de quelques campagnes des 
généraux de Soliman, auxquelles il n'assisU pas en 
personne. 

Comme il a déjà été question de la campagne de 
Rhodes , des sept campagnes d'Hongrie et de la guerre 
de Venise ^ , nous ne nous arrêterons à oes objets que 
pour suppléer à ce qui en a été dit précédemment. ' 

La violation du droit des gens envers un euvojé du 
gm, mu guitan , provoqua la guerre d Hongrie. Soliman prtît 
de Gonstantinople , le 19 février 1521 , à la tète d une 
armée innombrable, accompagnée de 33,000 cha- 
meaux , portant des munitions de guerre et de bouche. 
La conquête de Sabacz et de Belgrade ^ fiit le prio- 
cipal fruit de celte campagne. Les habitans chrétiens 
de Belgrade furent renvoyés , savoir les Hoograis sur 
la rive gaucbe du Danube , les Bulgares transportés à 
Gonstantinople, dans un quartier qui porte encore 
aujourd'hui le nom de Belgrade. La prise de cette 

« Voy. voL XX, p.l»3. « Voy. iùùi., p. 410* 
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ville est un des événemens les plus remarquables du 
smième siècle; elle ouvrit aux Ottomans la Hongrie 
et^ par elle, rAllemagne, dont> depuis ce moment, 
l'Europe devait craindre la conquête. Nous possédons 
le journal de route de Soliman , depuis le 1 0 mai 1521 
jusqu'au 19 octobre, jour de son arriyëe à Constant 
tinople. Nous voyons par cette pièce que ce prince fut 
témoin de six assauls livrés à la ville ou au château. 

La ffuerre de Rhodes fut entreprise en 1622 ». Oimdc 
L'ambition d'exécuter ce qui n'avait pas réussi au 
conquérant de Gonstantinople , aurait peut-être suffi 
pour y décider Soliman ; la sûreté de la cominuiii- 
cation entre la capitale et TÉgypte, récemment sou- 
mise y était un iliotif de politique tout aussi puissant. 
Un traître y excita le sultan, en lui peiguant comme 
facile la conquête de l'ile; c'était le chancelier de 
l'ordre de S. Jean , le Portugais André de Mérail , 
ordinairement appelé Amaral. La flotte destinée à 
cette entreprise mit en mer le 18 juin 1522. Solimaut 
à la tête de 100,000 hommes ^ prit, le 16, la route 
déterre par l'Asie Mineure 2. Un témoin oculaire, 
Français de nation ^ , nous fait connaître le montant 

• Voy, vol. XX , p. 383. 

^ Nous avons soa journal depuis le 16 juin 1522 jusqu'au 29 jan* 
YÎer 1523, {car où il s'embarqua pour Constaalinopie. 

> Le noble chevalier frère JACQUES Batahb db Bourboh , au- 
tour de La grande el merveilleuse et très-cnielle uppu ^nation de la 
noble cité de Rbodes, imprimée Fan 1526. L*attteor est probablement 
Jacques lîàtard de Vendôme, fils de Jean , comte de Vendôme, et 
lige des seigneurs de Lign)- el de Rubcmprc. Il mourut en 1524. 
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des forces ottomanes employé & cette entreprise. 
(( 11 y avoit, dit-il, cent trois galieres qui vindrent 
premièrement faire le gast, et qui tindrent les passaf^ 
durant le siège -, il y avoit après trente-cinq gallésns 
belles et grosses y quinze mahones et vingt tafforées ; 
ces navires ici sont quelque peu difiërentes des gai» 
léasses. Il y avoit soixante fastes on plus , et plusieurs 
brigantins et autres barcet^ , gallions et esquirasses , 
pouvoient estre dix ou douse navires, sus lesquelks 
estoient les munitions et la grosse artillerie pour battre 
la ville : toute foys depuys la venue des susdites ua« 
vires qui estoient au nombre deux cent cinquante ou 
environ, quelques galieres et fusles et navires vindrent 
de Surye et se jongnirent avec l armée, et depuis ea 
vindrent d'ailleurs durant le siège, et furent la plus 
part du temps au nombre de quatre cens voiles ou 
environ. Le nombre des eneiuys qui estoient au camp 
turc, tant de guerre que de travail, selon le com- 
mun dit estoient deux cens mil hommes, dont il y en 
avoit 60,000 duyts et experts à faire seullemeut les 
mynes. n 

Moustapha Pacha avait été nommé séraskier ou gé- 
néralissime pour cette expédition. Quoiqu'il eût dé- 
barqué dans File le 24 juin, il ne commença le siège 
de la ville de Rhodes que le 1*' août, après l'arrivée 
de Soliman qui , étant parti de la baie de Marinorice, 
dAarqua le 38 juillet. Les huit langues de l'Ordre 
b'étaient partagées la défense des sept bastions de la 
ville et du pont; le grand maître, Villiers de llsle 
Adam , commandait en cbef. Après plusieurs assauts 
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qui coûtèrent aux assîëgeans beatiGOUp de monde , un 
assaut général^ le plus terrible de tous, fut livré le 21 
septembre. Les assiégés y perdirent I69OOO bommes. 
Les femmes de Rbodes ne eessèrent d'apporter aux 
soldats cbrétiens des rafraichissemens , de la terre 
poar combler les brèches, et des pierres pour les jeter 
sur les Turcs qui approchaient de trop près. Un té- 
moin oculaire ^ raconte qu'une jeune Grecque ^ la 
maîtresse d'un officier tué sur le bastion anglais^ ao« 
courut avec ses deux enfans , et , après les avoir dé- 
voués à la mort par le signe de la croix , les poignarda 
et les jeta dans les flammes, en s'écriant : Os sont trop . 
bien n^ pour tomber ni vivans ni morts entre les 
mains de ces vilains } puis, se couvrant du manteau 
sanglant de son amabt , et s'armant de son épée ^ elle 
se précipita dans la mêlée , où elle périt , après avoir 
vendu chèrement sa vie. Moustapha ayant été en- 
voyé en Egypte , Ahmed Paèha fiit chargé du com- 
mandement. 

En renouvelant frécjaemment leurs assauts, les Ot- 
tomans réussirent à se rendre mattresde plusieurs bas- 
tions, mais ils avaient perdu plus de 100,000 hom- 
mes, par le fer ou par maladie, lorsque, le 10 dé- 
cembre, les chevaliers commencèrent k traiter. Comme 
Soliman ne voulait accorder qu un armistice de trois 
jours, les hostilités recommencèrent* Deux nouveaux 
assauts furent livrés; les Turcs pénétrèrent dans quel- 
ques quartiers de la ville. Le 20 décembre on signa 
une capitulation par laquelle le grand maître stipula , 

1 L*ingénicur Fontaines. JAC. To^iTANi (k beilo Jthodio^ L. II. 
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pour les habitaos de la ville , une libre sortie pendant 
douze jours. Le vsainqueur qui sayait apprécier le mé- 
rite daos un ennemi , ayant manifesté le désir de voir 
le grand maître, celui-ci se transporta , le 27 , au 
camp ottoman. Soliman le consola de son maUieor 
eu lui parlant des vicissitudes de la fortune auxquelles 
les aouverains aussi peu que les moindres sujets ne 
pouvaient se soustraire , et rép^ sa prémesse de pro* 
t^er le départ des chevaliers. Le 27 , il fit mettre à 
mort le fils et les petits*fils de son oncle Djem qn'on 
avait trouvés en habits d'Européens. Le l*' janvier 
lô25, l'évacuation fut achevée. Avec Rhodes les îles 
de Lerosy Cos (Stanchio Calymna, Nisynis, 
Telos (JKëcopia) , Ghalcé et Syme , ainsi que le cMl- 
teau.d'lialicarnasse ^ sur le continent, tombèrent au 
pouvoir des Turcs. 
• secoiido «x- La seconde expédition de Soliman en Hons^rie , de 
jri«, 1626. Tannée 1526 , est nommée la campagne de Mohctcz^ 
parce que la bataille qui eut lieu^ le 28 août, près de 
cette ville en fut le principal événement 5. Le journal 
de Soliman qui va depuis le 25 avril , jour de son dé- 
part de Gonstantinople , jusqu'au 13 novembre , nous 
apprend peu de faits , mais sert à rectifier la chrono- 
logie. 

La négociation de JérAme Laszky à Constantino* 

pie, dont nous avons parlé au chapitre précédent^, 
suivit cette campagne. Plaçons ici quelques principes 

• Cor ruplion de ctç av)v Kô». 

« Ou Bodrun, l'ouvrage de Scblegclhond. Voy. vol, XI, p. b*i^. 
S Voj. vol. XXt p. 411. * Voy. p« 2 tle ce vol. 
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fconnaître par les discours que le grand visir Ibrahim 
tint à Làssky. «c Notre loi veut , dit-il entre autres , 
que cliaque Tille ou endroit Où la téte de notre nattré 
a reposé , où celle de son cheval est entrée , soît éter- 
neUemoit soumise à sa domination. C'est uike folie 
de dire que là couronné donne la tOyautë ; ce n'est ni 
l'or ni les pierres p récieuses qui régnent dans le monde : 
c'est le £er^ le glaire assure l'obéissance; ce qué lé 
glaiye a acquis, doit Atre conservé par le sabre. ^ Lé 
29 février 1528 , Laszky conclut un traité d'alliance 
entre S<dimaii et lean Zapolya^ se disant roi d'Hon* 
grie. • ' 

La troisième expédition d'Hongrie est de l'année TroUirmeex- 

pédUîon d'Hon 

1529. Le 20 juillet, Jean de Zapolya tint baiser kgrie^uad. 
main du sultan dans les champs de MohacSB. La prise 
de Bude et le siège de Vienne furent les événemens 
lîiarquans de cette campiigne Rer^iu à Bude, Soli- 
man reçut les félicitations pour une campagne si bril- 
lante ; on loua sa magnanimité d'avoir pardonné à la 
▼ille de Yiennë. Quelques histbriens ont prétendu 
que les Chrétiens devaient sa retraite à la trahison 
d'Ibrahim; Cette accusation , ignorée des écrivains 
musulmans 9 est destituée de toute preuve. 

La quatrième expédition d'Hongrie était plutôt di- ^''^''^^v^^^ 
rigée contre l'Allemagne : le siège infroctueut de s<^»> 
Giins ai et la dévastation de la Stirie , l'invasion de la 
Morée par André Doria et la prise de CorOne en 

' Voy. p. 3 (le ce vol. * Voy. p. 7 de ce vol* 
5 Voy. vol. XV, p. 83i XVII, p. 398;-XXI, p. a 
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fiuent les xéinlliitf* La pcemiève pm arec Feidiiiaiid 

d'Autriche fut conclue en 1533 ». 

La guerre contioua alors avec Charles-Q uint , contre 
lecpiel Soliman, pendant que Im-méme se dirii^iifQn 
la Perse, fît faire des courses pat mer à Khaïreddin 
Bar)>erous«e9 b^lçrbeg d'Âlger. De retour à Coustan- 
tinople, au commencement de l'année 1536 ^ il cou* 
dut uu traité de commerce avec la France, pr le 
moyen de Laforét» ambawdeur de Fiançoû I*' et 
accorda aux Français h$ prenuém capitniattons. H 
était question aussi d'une triple alliance avec la repu- 
blique da Venise pour la gtieriie oontïe Gharle6-(^iiDt« 
Âprés les premiers poudriers que Laforét eut k oe 
sujet avec Serafino di Gozi, Soliman envoya Gcnnaro 
Jenîay dragonym de laPorte d son diplomate habituel^ 
1 Venise, ponryn^jooier cetleaDianBe.La r^poUiqde 
en déclina la proposition. 
Gnemd. v- Soliman qui n'en comptait paa mains mut k parti- 
•Kt^ 1637. ijpation des V^niti^as à la guerre contre Chailes^ 
Quint « nomma K.baïreddin Barberouâ&e capitaine 
pieha, et randit par tme à Vabna ou Auloa. 
Nous avons raconté, que des hostilités que des vais* 
seaux vénitien» conpnirent par ignorance ou par acci- 
dent firent changer la ? ësolutiaa dn aoltan* Au lica 
de faire la guerre à Charles-Quint, il la fit à la répu- 
blique de Venise ^ et entreprit une expédition contre 
rtle de Corfop, £Ue ne rënsiil; pas) l-armée otto- 

• Voy. p. d de ce vol. 

• Noos avons dit, vol. XVI, p. 212, que cette embassaile est igM^ 
rée par les historiens français* 

5 Voy. vol. XX, p. 1^ 
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tea'tie qui avait frit', k iS ftoûty «a descente dans l'île, 
se rembarqua le 7 septembre i537. Le capitaine pa- 
cha conquit y en 1&38, dix autres îles 'vénitiennes 
Le 28 septembre &*cette année/KIialVeddîn remporta, 
dans les parages de Prévësa , une Victoire navale sur 
h flotte ccnnbinée espagnole » papale et vénitienne* 
Pendant qu'il réparait ses vaisseaux à Valoiia , la flotte 
alliée se rendit devant Castelnuovo dans la baie dé 
Gattaro^ que le capitaine giaéeal , Ferdinand deGon- 
zague, prit de force le 27 octobre; mais, en 1539, 
le beglerbeg de Eoumih avec 60^000 hommes se mit 
en marche poiir reprendre cette pbce,' et , lé 17* jnil^ 
let , Khaïreddin parut devant son port avec 1 50 voiles : 
80 canons parmi lesquels il y en avait trois qui lan* 
calent dea boulets de plus d'un quintal ; î&èrent 4 là ' 
tille 10,000 coups : le 10 août , elle fut prise de force. 
. La guerre fut terminée par la paix de 15iQ, plir 
laquelle la république céda à la Porte Malvoisie , Na- 
poli de Komanie 9 les îles d'Egine, de Paros et cinq 
tnlM» avec deux places-en Dalmatien. "-^ 
' En 1558 , Soliman fit sa huititoie campasne v c'éttt , KxpéJuwmdé 
l'expédition en Moldavie dont nous parlerons dans la 
dmière section de ce chapitre. L'incorpoiration de la 
province d'Akerman et de Kilia à Pempire ottoman 
Alt le résultat d'une guerre dans laquelle il n'y eut 
pas de sang répandu* 

Dans la cinquième campagne d'Hongrie, la dixième ^l^^'i^'^y'f'j'jj;; 
de Soliman, en 1541, il ne fut pas accompagné du s''^» 
grand visir. Le vieux Soliman ^ ancien gouverneur 

• Voy. vol. XX, p. 195. » Voy. vol. XX. p. 195. 
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d'Egypte, venait d'être élevé k cette dignité i son âg^ 
f vancé fournit un prétexte pour le chtiffet d^une 
autre commiseionim Asie mineure. Roxolaiie^ Pé^buse 
du^rand seigtieur, ptocuria ainsi ii son gendre Kouâ^ 
tan 9 qui » en qualité de aetMid vîair ^ aecompaguait 
Soliman, l'occasion de faire prew^e de ses talens mili- 
taires* L'occupation de Bude 9 capitale du jeune Jean« 
Sigismond que Soliman regardait comme légitime roi 
d'Hongrie, est révcneraent le plus mémorable de cette 
campagne. Soliman jura de rendre cette ville, lorsque 
son protégé aurait atteint la majorité ^» Ce fut à Biide 
que le sultan reçut deux ambassadeurs de Ferdinaiid 
d'Autriche^ Nicolas comte de Salm> et k célèto 
Sîgisnumd de Herberstein* 
prî5«.ieNice, L'au 1515 4 Kliaïreddiu Barberousse fut envoyi: 
avec une fbtte pour se réunit en Provence à œlle de 
Francis 1^. et ftira la guenfe à Cliarlt&-QaintA Cette 
campagne se borna à la prise de Nice 2. • 
s.x.èa>e esptf. Lej^ége de Pesth par les Asitriehiens:^ engpgeaSck 
tZTîïST' liman à entreprendre sa sisiène expédition d'Hongrie 
en 1545 : il conquit Strigonie. Les négocialions qui 
. continuaient entre la Porte et Fevditiandy ainen^at 
enGn la paix de 1547 dans laqndk Gbarles^Qoinft fat 
compris • . • 

IVanblpi de • Ferdinand profite de Tétet de paix pmir sf occuper 
d'un moyen pacifique d'acquérir la Transîhranie. Lf 
traité de Claudiople quil conclut, eu 1551 avec 

* Voy. p. 14 ae ce ^ol. • Voy. toI. XVI , p. 2f 9, 

* Voy. p. 15 de ce vol. ♦ Voy. p. 16 de ce vol. 

* Voy« p« lÔ Je ce vol. 
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Jean-Sigismond , prétendu roi d'Hongrie , ou plutôt 
avec sa mère^ devait lui assurer la possession de la 
prinçipantë) inaî&il était nécessaire de cacher pendant 
quelque temps l'existence de ce traité à la Porte. Le 
pcélat GéorgftMarlinuzzi ^ le véritable auteur de cette- 
transaelioa» maiê .ea même temps le conident deS<K 
liman, réussit à tromper le dernier , qui néanmoins 
fini^ par soupçonner la vérité. Les a&ires de la Tnn^ 
silyanie occupèrent ce prince depuis 1551 pendant 
plusieurs années^ et sans qu'il y eut une guerre dé^ 
cl^cée^ M8 UetitenaBSy, àBcos les. provinces vMÎnet, 
prirent plusieurs. villes d'Hongrie appartenant au lot 
de Jean-Sigbmond. Lui-même envoya un renégat al-* 
lemand» n^mmé Mahmoud y en Transilvanie, pour 
ràjoindre aux troia nations de ce pays de refuser l'o^ 
))éi^sance à Mairtinuzzi et de rester (idcles à leur sei- 
gneur suzerain* Mohammed SokoUi, beglerbeg dC' 
Roumili , entra dans le pays , an. mois de septembre 
1551, avec 80,000 homn^«.Martiuuzzi fut tué par 
le génécal Gcstaldo Mohammed prit L^pa et d'au-^ 
très lieux , mais fut obligé de lever le siège de Teme»- 
var'« Au mois de février 15 â2, Michel Toth', à la 
tète de 5,000 Héducks, surprit Ss^edin; maia loF 
gouverneur turc qui s'était jeté dans le château , reçut 
un secours int^ttendu et lesiléducks furent exterminés, 
à Fezception d'une vingtaine avec lesquels Toth se 
sauva. Au mois de mai de cette année , le second visii> 
Ahmed, parti d'Andrinople avec une nouvelle armée^l 
ajr<int fiût sa jonction avec le beglerbeg de Roumili 

• Voj. p. lii Uc ce \ol. 



asri^ea epcote une fois Temecvrar. ÉlknneLoioiiczjk 

qui la première fois avtit défendu cette place ^ rc- 
' poussa peudant deux mois les assauts des Turcs. Le 
26juiUel, U obtint une japitnlàtym konorable. La 
brutalité des Turcs qui pendant sa sortie mirent les 
mains sur un jeune homme de sa smj»f aàjoB respecter, 
knnrs propres gënéfiauK qui resoorlaientf oonrrouçsi 
tellement le brave Losonczy, qu'il tira le sabre et 
fioaj^ à droite et à gauche. Couvert de blessures, il 
fiit conduit défaut le TÎsir qu'il ooÉibla de reproches: 
Rduràon du Ahmed lui fit couper la tête. Par la chute du chef- 

Lanat île Te- 

^TiTiiotilir*" ^ hanat de Temeswar devint une province de 
l'èmpire ottoman. 

Avec la conduite de Losonczj contraste celle du 
çoikunandant de Ssolnok , phi^ extrêmement forte et 
pourvue de munitions, lequel somidtt k la pMnîère 
apparition des Turcs. Etienne Dobô et Etienne Mets- 
kei défendirent vailhunniepl Afjria ou Erlauy que le. 
visir Ahmed assiégea depuis le 9 septembre jusqu'au 
18 octobre. Les fir^quens assauts hyrës à la plâoe fu- 
rent reponssés* 

P..X de cmh Ce iut après ces évënemens qu'eut lieu la négocia- 
u^^^ * tion de Busbecq qui se rendit d'abord à Amasie où So- 
liniaii conclut la premièi^ paix avec] les Ssafi de-Perse , 
et ensuite à Gonstantinople où ses peines furent enfin 
couronnées de succès , en 1662^ par la conclusion 
d'un traité de paix entre la Porte et toi deiix de 
la maison d'Autriche ». 

Gown^ Lerégne deSoiimanavaiteommencéparrexpulsi<;ui) 

• Yoy. p. 23 de ce yol. 
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Jbe l'ordre <fo S» Jean de lUe de Rhodes ; quarante- 
quatre ans plus tard, après avoir éprouvé dans toutes^ 
9ea gaerres , et particulièrement dans les courses de ses. 
Hottfes sur h Méditsrianée , la valeur des chevaliers ^ 
ennemis dévoués par leur serment a ia (icslruclion de 
l'ialanit il résolut de les expulser de lue de Malte. La 
▼euTedeRoustem^ Mihraiali, fiHe du sultan, nme pat 
des seutimens religieux, exhortait sans cesse le chef 
des Mmkem wthodozeé à détruire une instituftioi^ 
ai impie ^ elle équipa k ses frais 40 vaisseau^c destinés à 
cette sainte entreprise. Le 1^"^ avril i 565, Piale, capi* 
faîne packa^ sortit du port de Constontinople avec la 
flotte ottomane de 800 vnfles i le seraskier Mtoustapha 
pacha» vieillard de soixante- quinze ans , commandait 
ka tiotpes de débarqnonent» au nombre de .30,000 
hommes* La discorde qui régnait entre l'amiral et le 
l^énéral, la précipitation avec laquelle ils agirent j la 
Canot, de Itle ei la bravoure héroïique des chevaliers 
qui la défendaient firent manquer cette entreprise. Le 
tàègjb de Malte, commencé le 20 mai, fiit kvé le 11 
septembre 1565 1 il avait conté la vie à plus de 30,008 
Turcs, à près de 5,000 Maltais. La flotte ottomane 
était réduite à «|i si marnais état que pour le cachet à 
la ««ltilttde> le capitaine padha entrà de nuit dans le 
porjt de CoBstantinople. 

Use ttouvelle expédition eu Hongrie , la sqAième saiMième. 
que Selimim 1k en ce pays, la treitième de sa vie ac- grie, 1666. 
iive , est connue sous le nom de guerre de Szi-^ 
^lA* Le sultan partit» le 1^' nud 1566» de Gonstanti- 
aople , qu'il ne devait pas revoir; car il mourut de- 
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^an^lj Szigeth ^ dans la nuit du 5 au 6 septembre^ 

Passons aux ëvën^eiiB qqi» pendant 8<in légne 
arrivèrent en Afirique. 

Ahmed pacha , le conquérant de Rhodes , avait oIk 
tenu» en 1523, le gouvernement d'Ëgypte. U ne tarda 
pas à y arhorei^ëtendardde la révolte et se fit pro- 
clamei: sultan ; mais son règne ne dura qu'un instant. 
Soliman résolut alors d'y envoyer son favori, le grand 
visir Ibrahim pour rétablir la tranquillité en Egypte 
çt achever Torganisation que Sélim avait commencé à 
donner à ce pays* Ibralûm s'embarqua ponr à'y ren- 
dre, au commencement du mois d'octobre 1524; mais 
1^ tempêtes l'ayant forcé de renoncer à la route de 
iner 9 il n'y arriva par celle de terre qn'aa^mois dç 
ÇQiars 153Ô. Sa présence comprima les rebelles; les 
plus coupables fiirent punis de mort, etbientôt la paix 
régna en Egypte. Ibrahim tourna ensuite ses regards 
vers les finances , et reconnut qu'elles étaient dans le 
plus gr^nd désordre, et que W peuple supportait des 
eharges excessives qui ne profitaient pas au trésor. 
Apjrés avoir pris tous les renseignemens qu'il put se 
procurer , il régla le nombre de troupes qui devaient 
composer chaque corps des milices, leur administra- 
^on et leur police intérieure, la recette des deniers pu- 
blics , les attributions de tous les officiers civils et mi-r 
litaires, enfin les droits, les contributions et autres 
charges que devaient supporter les cultivateurs* Il fîi 
rédiger le tout en corps de règlement i qui, achevé 

• Voy. trois Mémoires (savans et instruclii&) de Al. Silvkstke 
j$^ÇT« sur 1* pâture cl les rjevolnlioDs du droit de propriété teriiio* 
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^U8 le gouTerneinenl de SoIîomii l'Eunuque, après 

^voîr été présente au sultan et approuve^ par les imams, 
fut coaûrmc par un. ûrmau qui lui donna force de 
loi. C'est le kanoun de Soliman. Le r^i^ime de l'E- 
gypte diiOfére de celui de Roumili et de Natoli ou 
fi'Europe et d'Asie-mineure, en ce que dans ces deux 
grandes divbiojis de l'empire, les terres sont partagées 
en fiefs, soit grands soit petits (tomar et siamet)^ ha- 
bités pac des vassaux ( rcud^^ et assujétis au service mi- 
litaire ; tandis cpfen Égypte il n'y a que de simples 
fermiers (mouliezem) payant des fermages et ayant 
sous eux des paysans (fellah )• 

n a été plus d'une fois question de Khaïreddin 
Ba»:berousse : il est temps de faire connaître ce person- 
nage. Sous le règne de SélimP'> Ouroudj et Khaïred- 
din^ deux frères nati& de Lesbos , après avoir exercé 
pendant quelque temps le métier de pirates^ entrè- 
rent au service de Mohammed, sultan de Tunis de la 
dynastie des Hafides. Ouroudj p(!rit dans une expédi- 
tion qu'il fit contre la ville de Telmesan, que défen- 
daient les Espagnols d'Oran. Kaïreddin en revanche 
tua le sultan d'Alger, et se rendit maître de ce royaume 
ci de celui de Telmesan, pour lesquels il se reconnut 
vassal de l'empire ottoman, et Sélim !«' l'en investit 
formellement. Kliaïreddiu exerça alors en çrros le mé- 
ticr de pirate sur la mer Méditerranée, s'empara d'^n 
grand nombre de vaisseaux espagnols, troubla la navi- 
^atiou cl la sûreté des côtes de tous les pays chrétiens, 

mie en Ég^fple, dans les Memoins de iMastHiit de France ^ vcl» 
Y, VIL 



«H ménageant seulement , par ordre de Soliman , Ta» 
France et ks Français* U dëbarqoa plusieurs fois en 
Andalo'krie^ el transportai «n Afrique tO,000 Mau- 
resques fuyant l'intolérance espagnole. En 1533, après 
h pirisede Covone par André D^ria, le grand sâ* 
gnelir Taippéla à Gonstantfaiople, pour conTenir du 
plan d'une campagne maritime contre Charles-Quint. 
Eip^i&Sl, pendant 4|ito Solioaan marchait contre k 
Perse , Kaïrcâdin^ à la tète de 84 Taîstoux dont 18; 
étaient sa propriété, fit une expédition en Italie , dé- 
. yasta les oôC^ du foyanM de Naples et pilla Fondi K 
' De là, il alla àTunis, dëbanjna 80,000^ janissaires que. 
Soliman lui avait donnés, détrôna Mulei Hasau , le 
yjmgfc-deujEÎèm^snltan Hafideqoiy régnait, et soumis 
le royaume à la haute aouveraineté de la Pérte otto- 
mane» Nous ayons raconté ^ que Mulei Hasan trouva. 
tiH proleotedcen Charles-Quint qui^ en 1536, le té^ 
tàhKt tar le tirtee en qualité de vassal d'Espagne. 

Si Soliman ne vit pas TÉgypte , il n'en fut pas de 
mtsoïe de 1' Aaie« 

Aussitôt que oe grand prince eut conclu , en 155S, 
' la première paix avec la maison d'Autriche, il s'occupa 
de la ccmquète de la Haute-Asie. U existait divers su- 
jets de méûonlpitement ou plutôt des prétextes de- 

Il surprit nuitamment cette ville. On prëlend (]ue l'objet Je 
ceUe ëchauffoure'e fut de s^cmparer d*une femme célèbre en Euru|)C 
pkr tm liMOtë, qu'il deMÎtiait au harem du tultao. C'était Julie de 
€ioaAÉgate«-Slihi(meUiy ttonve ^ Veipaden Colonne , duc de Tra- 
jettoet comte de Vondi. CeUe dame t'échappa en^chçnite. 
« Voj. vol. XYH, p. 400. 



Digitized by Google 



ascTt II* SOLIMAN i| 1520—1586. 139^ 

entre lai et Thftmasb, fik et saccessear de 

Chah Ismaïl y fondateur de la dynastie des Ssafî ^ ; 
mais ce qui mit les «rmes entre les mains de Soliman^ 
c'était sa haine fimatîqile contre lliërMe dès Chiites , 
à lacjuelle les Persans sont attachés. Le grand visir 
Ibrahim ouvrit la campagne de Perse yers la fin du 
mois d'octobre 1555; le sultan ne partit de Scntart 
que le 13 juin 1634. Ibrahim voulait marcher d'Alep, 
par Dîarbekir et Mosoul^^ sur Bagdad. Le defterdar 
Iskebder Tchelebi , l'homme le plus riche et le plus 
puissant après le favori , l'en dissuada , et l'engagea k 
laisser Bagdad pour aller concpiërir Tataris, la capitale 
des Ssafi. On l'accuse d'avoir fcj^ ainsi dans la persua- 
sion que cette marche perdrait Ibrahim qu'il haïssait* 
Celui-ci donna dfuis le piège ^ passa l'Euphrate à 
Biredjik, et s'aiTêta, du 14 mai jusqu'au 35 juin 1534, 
à Amida > où il reçut la nouvelle qu'un corps de son 
^ynnée aTait pris Yan^ la place la plus forte de la Haute» 
Asie. Le 15 juillet, il entra à Tauris, d'où Thamasb 
était parti. On doit louer rhumanitë et la fermeté avec 
lesquelles il préserva cette capitale de l'avidité de son 
armée. 

Dans l'intervalle j le sultan était arrivé , par Nicée , 
à Ronia , où il reçut les defs de Van , que le grand 
visir lui envoyait. Le 20 septembre, il fit son entrée 
solennelle à Tauris , et le 27 y les deux armées du sul- 
tan et du grand visir firent leur jonction. Le 24 oc- 
tobre , elles se mirent en marche vers Bagdad, en 
suivajatnneroutemauvaiseetpëiiible. LeSl décembre, 

Voy. p. 118 de ce vol. • Patrie de la mofuseiine» 
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le sultan y arriva *, son visir Tavait précëdë , afia 
prendre des mesures pour la sûreté de cette ville quï 
n^éprouya pas de pillage. Des oourawrs , porteurs- d^ 
cette grai^de nouvelle , furent envoyés à Venise, à 
Viepiie et dans tontes les provinces de l'empire otto- 
man. SoUman avait attdnt le point le plus âev^ de la 
gloire. Il passa trois mois dans Tancienne résidence 
des khalifo. Le 13 mars 1&35, Iskender Tehelèb^ 
tomba victime de ses intrigues Ou de celles d'Ibrahim, 
n fut pendu sur la place du marché : sa fortune im- 
mense y à laquelle appartenaient entr'autres IjQOO' 
esclaves , enrichit le tr^or impérial. 
i)i»{r«non Parti de Bagdad* le 2 avril 1 555 , le sultan et son 
ï!« 'ri*H?ir ^'arriTèrent que le 8 janvier 16S6, à Omstan- 
tinople. Soliman y reçut différentes ambassades de 
rindô, qui nous engagent k dire quelques mots des 
xéyoli|tioi:is que PHindoatan a éprouvées >• 

On appelle Hindostan, presqu'île antérieure ou oc- 
cidentale des Indes , l'immense pays situé au sud de 
l'Himalab y qui est la chaîne méridionale de l'ancien 
Imaiis ou du Moustag ^ , entre les fleuves Indus ou 
Sind, qui aujourd'hui fait sa frontière contre le Kan- 
ddjthar et le Beloudchistan^ et Bourrempoutre qui la 

• Ce qui suit est utie véritable digression ; maii les rapjJorU lîani 
lcs4ueU TEuropes est tro^vc'e dàas le dix-huilièiue siècle avec TLlin- 
iloiteii I noiu auraîeot forcé à ane autre occasiop de faire celle ili- 
gittssiooi et il nous a para cp^elle était mieux placée ici. 

9 Entre cet deux chaînes sVtend le Tliibet» on , comme le nomme, 
I^tlps correctement sans doute, Bf .'mAPRQjrH | lo Tubet, aujoardlai 
soumis à l'cm^ûrc du la Chine* 



Digitized by Google 



SBCT. II. SOLUIAN 1520-^1566. i4i 



Répare de la presqu'fle orientale » , dont le reste du 
pays est entouré par les mers dites de Perse et des 
Indes , et forme une péninsule triangulaire , terminée 
au sud par la pointe ou le cap de Comorîn. On estime 
la surface de cette presqu'île à environ 60,000 milles 
carrés géographiques , équivalant à celle de la France, 
(lu royaume des Pays-Bas^ , de l'Allemagne avec la 
Bolii^me , de la Hongrie, de la Suisse et de l'Italie , et 
la population à plus de cent miUions* Ce stmt dés 
aperçus peu exacts. 

Les habitans originaires de ce pays, les Indienfi^ 
Indoux ou Hindoux^ , à c6té et au milieu desquels se 
sont successivement établis des peuplades musulmanes 
et des Européens de toutes les nations , ont conservé , 
depub Fantiquité la plus reculée^ leur langue, leur rè- 
ligion et leurs mœurs. On trouve parmi eux des traces 
d'une antique civilisation restée stationnaire ^ tels sont 
principalement ks monumens d'àrchîteeture, pyrami- 
des, colonnes et temples qui sont répandus dans tout le 
pays* Le plus étonnant parmi ces colosses est l'exca- 
▼ation d'une montagne de granit à Biora , ptès d'Au- 
rengabad , dans le pays occupé plus tard par les 
Mahraites. .Dans une étendue de deux lieues, on a 
percé le rocher , pour y former trdis étages d'nn'vrilî 
• panthéon , composé d'un nombre infini de temples 

* » 

' En preniial cette phrase à la rigaeuri elle n'est pas eiActe : alla 
Test sofRstmment pour noire buU 
• Ce chapitre • été ëcrit en 

s Le nom He Oenioos (Djentoux), f|ue les Anglais leur donnent, 
est la traduction du portugais Genlios^ les gentils ou païens. 



Digitized by Google 



112 LlVKB YI* CfiAP. XYIII. TUEQUIB; 

consacrés aax diTuiités nationakB: ilya teldieu qB*0il 
adorait dana yingt de cea temples. Linde est ainoii k 
berceau, au moins un des premiers sièges de l'aS' 
tironomief science qui en anppose tant d'autres préa- 
lables* 

On a lien de croire que la religion que les Hindoui 
professent algoord'hui, esl eMontiellenient la même 
que suivaient déjà les auteurs de ces monnmens; lenr 
croyance est la seule qui outre le judaïsme, le chris" 
tîaoisme et l'islamisme 9 ae fonde snr une réyâatîon; 
ils la font remonter à plus de trois mille ans. Les bases 
de leur doctrtncj purg^ des superstitions populaires 
qu'on y a mêl^, sont lés auivantei : Un seul prin^^ 
cipe de toute cbose , le créateur de l'univers , rorigine 
de tout le monde Yi$iJ;>le et invisible , qui en est pro« 
Venu par ^mam^lioiiy d'où naquirent d'abord les 
esprits dont une partie se révoltèrent ^ le monde vi- 
sible se dëveloppii du chaoaj il fut créé afin que les 
esprits tombés puissept Atré rendus à leur ëtat primitif 
p^ le moyen de la métempsycose ; le gouvernement 
du nioii^ç fut çoin^iphiaieurt esprits taut bonsque 
mauvais ; l'honime était primitivement dans un ^tat 
d'innocence qu'il a perdu par sa chute , suivie d'une 
cfMrp^ptÎQtt ^91^ il.peuit être tiré pcir des esprits mé- 
diateurs , par des pénitences , des purifications et par 
la métempsycose ^ future destruction de la terre parle 
feu yupris quoi il y aura un nouveau ciel et une noii^ 
velle terre ; des punitions et des récompenses éternelles' 
A une époque antérieure à l'art de l'écriture, ces 
dogmes ont été enveloppés dans des images symbo* 
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ïîqum pKf leupidles on voulait expliquer ce qu'oA ne 
pouvait pas faire entendre autrement. De là est née 

une quantité de figures monstrueuses et hideuses, qui 
Sont les ol4^ dft eillte des Hindouz* Sans ressemble^ 
en rîen aux statues et aux baa-retiefs de la mythologie 
grecque , ces figures expriment dans leur laideur des 
idées philosophiqufiAi La trinitë des finies de l'Étei^' 
nel , la or^tlon f la couservation et la destruction , 
nommées Brama , f^iscimou et Chiffon, est indiquée 
par une a trois faces* Viaciinou «at une figuie hu-« 
maine assise ayant quatre Inras ; dans une de ses mains 
elle ti^t la fleur du Iptoa » §y oihok de l'origine de toute 
chose par Peau ) dans k seewiù un cor , pour indi-^ 
quer qu'à sa voix tout est sorti du néant j la massue 
de la troi^mei^t ia rpiAie de U quatrième rappellent la 
pnfasaww de punif et le mouvement perpétuai de tout 
ce qui ^i$te« Une triple courouue , dont la tête est 
ornée » ^% (a symbole de l'empire sur lair , la lune et 
Featt* IKy; giranda ^énemw qui ont influë sur le sort 
du geRfe humain ou sur l'Inde en particulier, sont . 
représentés par autant de métamorphoses ou iaooi^ 
mUicm Vmllmm^ h WPiervatwr de l'univers^ 

^iQx^ndire Iç Qrand qui, 525 ans avant J.-C, fit 

une «(péditioi^ aw l^dctl» trouva ce pays d^nale 

même ^t où tous l^f conquérans après lui Pont 

trouvé ^les Hiudgui^ Airmautdes castes, étaient et sont 

encore partagés sous lo mpport de la xdîgion; eu 
sectes^ les Brahmanes ( Brachmana) et les Bouddistes 

ou Chamane»! nommà G^mnosophisles par les Grecs. 

Cependant m réformateur dont on ne coniudt ni i'é- 
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pocpie ni le nom, avait détruit ou ébvanlë parmi ëéà 
sectateurs, le de^otisme des Bramins on prêtres; it 
abolit le culte des images et de la triiiité de Brama > 
Yischnou et Chivan. U enseigna un seul dien incor- 
ppreU Boudda on la sagesse; et ordonna de domptei' 
les pcDcbans vicieux par l'intuition ou contemplation^ 
et par la péûtence. Les JBauddiateê, ses adhérais, 
fiuent anssi nommés Chamana on léfr Doux, pardé 
qu'ils réprouvaient les victimes sanglantes. Vers le 
milieu dn premier siède après J«-G«, les Bramins 
alliÀ à la caste militaire, exterminèrent presqu'entiè- 
rement les Bouddistes. Une partie de cette secte se 
réfugia an nord et se fixa en Tibet^ en Chine et an 
Japon. Le nom de Boiidda subit des ehangeinens ; 
est appelé JFo en CbinQ, CJmha au Japon , JLa M 
Tibet, Sfanono^9dcim en Siam^ Les Ghamanetf ffai 
anciennement cultivaient beaucoup les sciences , ont 
entièrement dégénéré* Parmi les Mongols ils sont de-* 
venus de misérables jongleurs ; ce qui en restfeen Hin-» 
dostan pratique des cérémonies et des pénitences 
fanatiques et horribles^ 

Les mots indiens qui nous ont été cotasetvés par les 
historiens d'Alexandre et de ses successeurs , prou- 
vent que qnatre ^èdes avant notre ère , les Hindoux 
parlàienft la mèmt langue qui s^eftt conservée sous le 
nom de samscrii , c'est-à-dire , langue polie. Cette 
langfDe.est beaucoup plus ancienne; c'est {teut-étre 
à tort que les Jésuites et d'antres missionnaires Tout 
anciennement vantée comme la plus parfaite que les 
hommes aient jamais parlée ; mais die est toujours in* 
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{loiment remarquable, et mi vrai phénomène litté^ 
raire et htstoriqae. « Âùcai^ langue àn globe que 
nous connaissions , dit un grand philologue, M. Guil- 
laume de Humboldty le savant frère du voyageur ; au- 
enne langue'n'a poasédëi eimune Pidiome aamskrit , 
l'art de donner, par le moyen de flexions légères , aux 
nuances grammaticales des mots y des loi mes simples et 
expressives. » Ce qui a dû paraître d'abord une illu- 
sion de renlbousiasme , une bizarrerie produite par la 
manie des étymologies, est dev^u un fait certain , . 
c'est que indépendamment du persan qui a tant d^a^ 
nalogie avec le teuton , toutes les langues qu'on parle 
œ Europe 9 à Fezcqption de celle des Basques , le 
pelasgue ( langiie ' mère de l'hellénique ou grec ) , le 
latin , le celtique , le germanique , ainsi que le 
Scandinave , et le slave ^ avec les langues modernes qui 
en dérivent) eut leur source et pour ainsi, dire leur 
base dans le samskrit. Celui-ci n'est pas la langue des 
Hindoux qui parlent le mauresque , mélange de mots 
mongols^ arabes et samskrits; c'est une langue morte 
que les Bramins seuls étudient encore , comme les 
prêtres russes étudient l'ancien slavon, comme les 
Grecs modernes étudient la langue hellénique^ Depuis 
environ soixante ans^ le samskrit est aussi devenu un 
olijet d'études pour nos savans européens, dont les 
travaux ont déjà éclairai, et sans doute éclaire iront en- 
core beaucoup mieux les ténèbres qui reposent sur 
l'origine des langues et sur les migrations des peuples. f . 

..^ On demande naturellement quel est donc le peuple 
qui anciennementparlait lesamskrity et quellescontrées 

XXI. 10 
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liabitait-tl ? Le peu de données qoLon a sur Pexistenoe 

de ce peuple, cousisteut plutôt eu suppositions qnVa 
fiiiU hiatoriqiiffs: elles soiitieiifeciiito dans le passage 
auivant tiré des Tableaux historiques de FAsie de 
M* Klapi oth. Après avoir remarqué qu^avant la nais- 
«auce de Jësm^Christ les nations de race torque (ap- 
pelées par les Chinois Hean-young ) ne s'étendaient à 
roccident que jusqu'aux oonflnens supérieurs de 
l'Oxuset deriâxarte,oetaalettrditi «Lapopidatioii 
de tous les pays situés au nord du Caucase, delà mer 
Caspienne , de l'Cxus et du Parapamise se composajt 
prasqu'enliéraMiil de tribus d'origine îado-germa- 
nlque qui parlaient des langues dont la plupart des 
racines se retrouvent dans le samskrit, le persan 9 les 
idiomes tudesques , slaves et autres appartenant à k 
même souche. Déjà à une époque très-reculée ces 
peuples avaient dépassé le Don ou Tanais et s'éten- 
daient jusqu'aux boids s^tentrionaus du Danube; ils 
formaient plusieurs nations qu'il n'est plus possible 
de bien distinguer les unes des autres. Des tribus de 
eette même «aee étaient aneiennement vépandua 
jusqu'aux confins de la Chine et jusqu'aux mcmls Al- 
taï^eUesyétaîemldiflpersteparaaikss bordes turques 
et tubetaines.LesPartbes, lesBactrîens, les Sogdiens, 
les Khorasmicns, les Gètes et MassagèteS| les Alains, 
les AïOEsesy lesiUaobms, les Iasgf|;ues^ tant d'autres 
appartenaient tous à cette grande souche de peuples. 1» 
i( Quelques laibles indices historiques ^ la compa- 
mîson des hoagnes^ des traditions «ueîennesy 4sa€hëe8 
dans la mythologie hindoue , et même quelques no- 
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lions physiologiqiies sur des tribus de T Asie orientale^ 
font prÀiimer que le centre de cette partie du monde 
fut occupé^ à une époque très-reculée , par les an-^ 
oètres de tous les peuples indo-gennaniques. Un érë* 
hement dont nous ignorons les causes^ dispersa cette 
race vers le sud » vers roccidcnt, et même vers l'orient 
et le nord* La nation qui parlait le samskrit descendit 
des monts Himalaya , et se répandit dans les plaines 
de THindoustan d'oà elle chassa les tribus de la race 
tnalaïe et nègre^ on se confimdit avec dles. Âprèé 
avoir purgé la presqu'île en-deçà du Gange, elle finit 
ses conquêtes par celle de Tile de Lanka oa Ceylan , 
qu'elle ameha h la poiasance de la race noire. Getlé 
hypothèse est fondée sur les traditions indiennes ^ 
{conservées dans les Pouranas , qui nous montrent la 
race divine , originaire de l'Himalaya , combattant et 
chassant vers le sud les mauvais génies , dépeints 
connue nigr^ ou hommes cuivrés. » 

« Une autre partie des anciens habitans du centre 
de VAw se porta » vraisemblablement à la même 
époque ) vers l'occident , suivit le cours du Djihhoua 
(Oxus) ^ du Sir, et se répandit de là au sud-ouest 
en Perse, et au nord-ouest, vers le Volga et le Don, 
d'où idie éntra en Europe. Ses migrations paraissent 
s'être répétées plusieurs fois et à des époques assez 
âoignées les unes des autres ^ c'est de cette manière 
au moins qu'on peut expliquer la diversité apparente 
qui règne entre les nations et les langues de la race 
indo-germanique* » 

c JTai dit qu'il y avait aussi des indices de migra- 
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tiom orientales et septentrionales delà iiièiiie faoedti 
peuples. L^orientale se trouve constatée par rexistence 

d'uu peuple blond et aux yeux bleus qui babitait en- 
cote» dans le troisième ûéde ayant notre ère, ans con- 
fins de la Chine; elle se fait aussi présumer par la 
i;raude quantité de racines indo-germaniqpies qu'on 
rencontre dans les idiomes turcs et mongob» et en- 
core plus dans ceux des Toungouses , et particulière- 
ment dans le. mandchou. Cette dernière langue offire 
même des formes gmmmaticalea qui ont ùn grand 
rapport avec celles de l'allemand. » 

Les lirres samskrits sont écrits en diverses espèces 
de caractères dont l'une s'appelle l'écritUre de0aRar 
gari ou divine. Elle constitue trente-quatre consonnes 
et seize voyelles dont les diverses combinaisons for- 
ment plus de huit cents caractères. Cette langue pos- 
sède sous le titre à'Amrahocha (trésor d'Amara) 
un ancien dictionnaire en vers dans lequel les mots 
sont placés par ordre de matière^ Elle a aussi une 
grammaire dont l'auteur est Paninij un des demi- 
dieux hindoux» 

Les livres sacrés samskrits sont de quatre espèces : 

1**. Les eda ou les livres révélés par le Ciel mêmcy 
divisé en quatre parties , le Kidje Veda, le Yadjoar 
Veda ou Ezour Vedam comme les Francis Font 
nommé, le Sania Veda et l'Atburva Veda j 

S*'. Les Pouranas rmfermant les anciennes tradi^ 
tionssurles dieux et les héros, surToriginedu monde, 
sur les gestes et la généalogie des rois des temps hii- 
roïques. Ils se subdivisent en deux claasea: la pre- 
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toiète dont l'origine est attrilm^ an sage Krischn», 
lenfermq dix-liiiit ponrana&en 1^600,000 lignes ou 
▼ers; la seconde classe en renfernae autant. Les plus 
oonnu&.de ce9.pouissaias s^nt : a) leBaghapcUay poème 
en douze livres qu'on croit être du neuvième uède de 
notre ère^ h) le Màhabharalay poème épique en 
dix-huit chants et 200,000 vers,. dont le sujet est Ik 
chute d'une dynastie rojsale : oii* croît ce poème aiif- 
tërieur de deux mille ans à Jésus- Christ (le Bagavit- 
Gîta en est un épisode ) ; c) le Jlamayana , aventures 
deBuna 9 parYalmiki, poème eu 48,000 vers ' $ d) le 
Marhandeya Pourana en près de 100,000 vers; e) le 
Brahtna^f^aipwdiia JPourana^ dont l'Ermitage de 

' AIL SE Chxzt en dit: C*est syrlout dani U [gocsie épique que îa 
langiM taiqkenli^.seiubhB ravir ta palme k toulee les autresi et parmi 
Icapoèlef iadicnty le grand Valmiki, dan« son Rama^ana, paraît 
avoir le mieux connu l'art d*en fiiire ressortir toutes les beautés. Sous 

5on inagique pinceau , nous la voyons se prêter à tous les tons , à 
toutes les couleurs. S^agit* il dç dc'crire les scènes douces et atten- 
drissantes, cette belle langue, aussi sonore que fcronde, lui fournit 
les expressions les plus harmonieuses > et, semblable à un fleuve 
tranquille qni serpente mollement sur la mousse et les fleurs » elle 
entraîne sans secousse notre imagination ravie et la transporte dou- 
cement dans un monde enchante'. Mais dans les sujets qui exigent 
de réoergie et de la force, dans les descriptions de combats, par 
exemple. y son stjle devient aussi rapide, aussi anime que Tartion 
elle— même. Les chars roulent et bondissent, les élcpbans furieux 
heurtent avec fr^eas leurs énormes défens^ , ki| chevaux, hennifiant 
frappent du pied la terre retentissante , les massues s'entrechoquent, 
les dards sifflent et se brisent , la mort voie toute j^tayt : un uç lit 
plus; on est transporté dans )a plus horrible mclce. Discours pro" 
noncé au collège tmyai de France* -ParUi 1615* 
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K-andou^ publi(5 par M. de Chezy, est un épisode, 

3*. Les Chaatra ou les commentaires sur les Ye- 
dam. On en conmut sept. 

4^. Le Code de Menou en douze chapitres , de la 
plus haute antiquité. 

L'OnpneUiat pubUé, en 1802, par Ânquelil dn 
Perrou, renferme, dans une traduction latine faite 
aor le peiaan» des extraits des Vedam* 

La Ultëratiira profime aamrftrite est fort Hclie : on 
çonuaît des livres de morale, de mathématiques, d'hisr 
foire 9 de gédgraphie, de mëdee^, etc. Noua n'indi- 
querons qœ deux dé oes ounag^a. 

Les Sentences morales du philosophe Sanakea , 
dont M. Nicolas Kaiphala a publié, eik 1825 , une 
traduction grecque et une italienne. 

Radja Tai^ingini , ou Chronique des rois de Kache- 
çiir, en quatre parties dont la preBiière va juaqu'en 
Tannée 1037 avant Jésoa^hrist ; la seconde el troi- 
sième jusqu'en 1477 après J^us-Christ ^ la quatrième 
Jusqu'au règne d'Âcbar. 

La poésie profane samskrite n'est pas moins riche ; 
on trouve des poésies de tous les genres, ^ous eu cite^ 
rona quelques-unes aeulemient* 

Raga Bansa , poème épique en dix-neuf chants , par 
le grand Kalidasa , surnommé le Fiancé de la poésie, 
n est du dernier siècle avant Jésus-Christ. 

Nechadiya , poème épique en vingt-deux chants , 
par Sriharcha. 

Migha Douta, le Messager des nn^ea ^poème crçir. 
tique de lU^dasa. 
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Gatakarpatainiy ou le Vase cajBsé , idylle. 
Hitopad&a , ou les Apologues de Pilpay qui ont. été' 
traduites en toutes les laugues,, 

Sakontala^ ou l'ÂUQeau iatal, drame deSLalidasa 
en sept actes , dont on doit une traduction française A 
M. de Chezy. Ce drame ou cette tragédie est reconuu 
le chef-d'cBuvre du théâtre hindou. 

Ghita goyinda parDjadjadeva, drame pastoral. 
Malati Madhava^ comédie en dix actes, par Bha- 
Tabhouti qui est peut-être du huitième siècle aprèa- 
J^us^-Ghrist. Cette pièce est, après Sakontalai te 
drame indien le plus célèbre ^» i 
La pres^'tle extérieure dea^ Indes se compose de 
deux grandes portions : PHtndostan ou la partie sep- 
tentrionale qui , au sud , s'étend jusqu'au fleuve Nen» 
boudahy tombant dans le golfe de Gamboye; et le 
Decan , au sud de ce fleuve Le Bengale ou la pro-^ 
yince traversée dans, sa longueur par le Gange, appar- 
tient à l'Hindostan, mais est quelquefois compté 
comme une troisième partie. 

l/histoire ancienne de rilindosf an est fort obscure et 
incertaine. Après les expéditions d'Âlexandre le Grand 
et de Seleucus Nicator, ce pays fut fréquemoicnt visité 
par les Européens , mais uniquement dans des vues 

* Oo trouve la littératore complète cle la langue samkerke datit. 
lV>uvrage (le M. Fred. d'Adhlung Vcrsuch eincr Literatnr der 
Sanscrit-Sprache, Pelersbourg, 1830, în-8«. 

s Le prétendu Périple d*AaaiENcoanaUdé)àGenoili qa^il a changé 
en Dachûudiaiferi 00 qui, «lit Taotattry signi/io un pays mérîdioiia]. v 
En lasBskrît, dakjîoa veul ellisclif emant dire sud* 
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« 

de commerce ; on connaît ainsi les noms de beaucoup 
de villes et de porto situés sur la cAte orientale de De- 
can , appelée c6te de Malabar 9 et on sait que le pays 
était partagé entre un gr^nd nombre de princes très- 
f riches. Les Égyptiens^ les Persans, et plus tard les 
Arabes, furent en possession -dHin commerce très- 
lucratif » pour la facilité duquel le khalife Omar bâtit 
Bassora sur le golfe de Perse ^. Les n^ocians que l'a- 
vidité du gain conduisit dans ces contrées, n'eurent 
ni la curiosité , ni les moyens de connaître l'intérieur 
du pays , et les notices qu'Âboulfeda recueillit étaient 
fort maigres. 

wipeoiiu- Ce ne fut qu'avec le commencement du onzième 
siècle, 1325 ans après l'expédition d'Alexandre le 
Grand, que l'histoire de THindostan commence à 
s'éclaircir* Mahmoud, troisième sultan GJiaznei^ide 
en Caboul, soumit, en* 999 , Lahore , fonda l'empire 
de Delhi ^ , et introduisit l'islam dans ce pays. Sa do- 
'minalion s'étendit de l'Indus jusqu^ux bords du 
Gange et jusqu'en Guzerate. Il fit de fréquentes in- 
cursions en Decan, et s'efforça de détruire le cuite 
national. Ses successeurs eurent de la peine à se main- 
tenir sur le trône contre les princes , soit indiens , soît 
arabes^ qui possédaient les provinces. L'empire se divisa 
en deux parties, en 1184* En 1205, Gouttoubal-Dien- 
Abick , de la nation des Afghanes , fonda une nourelle 
dynastie dite àe&jéfg}ianeso\iFatanes»^n 124 0 , Djeu; 
ghiskhan, après avoir bouleversé la dynastie des Ghafr- 
^evides à Caboul, fit envahir l'Inde par une armée de. 
* Voj. vol. II, p. 70. • Xoy. voL III, p. 117. 
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Mongols qui prit Lahore^mais ne se fixa pas dans le pays. 

Le sultan Mahomet IV, qui était on enfant ripait 
en Hindostan et dans une partie du Decm, annûlieii 
(les guerres civiles, lorsqu'en 1398, Timour ou Ta- 
merlan y fit aon eipédition sanglante, dont noua 
avons parM ailleurs^, et dont la destmctUMi deDdhl 
fut le résultat. Mahmout iV vécut encore jusqu'en 
1413, mais son autorité était méconnue, et presque 
tous les gouyemeurs des provinees se rendirent indé- 
pendans. Avec lui s'éteignit la dynastie afghane , qui 
fut remplacée par celles de Snd et de ZamU* Ce fat 
pendant le règne de cette dynastie, qu'Âgra devint , 
en 1504, la résidence des sultans, et que le grand 
AlbuqiieEque conquit Goa en 1510. - 

Le cinquième descendant de Tamerlan , nommë q 
Baber , qui régnait à Fergunnah et Samarkand , après 
avoir fait la oônquôte de Caboul , entreprit , en 1519, 
celle de THindostan , comme ayant appartenu à son 
aïeul. Il l'acheva^ en 1525 , par la victoire qu'il rem- 
porta à Pannipout , au nord du Delhi, sur Ibrahim , 
dernier sultan de la race des Afghanes. Le Mongol 
Baber , prince sage, humain et savant, auteur d'une 
Histoire de sa nation, dont il eriste une traduction 
en langue persane , eut , en 1530 , pour successeur sur 
le trône du Grand Mongol, Houmaïou, son fils , dont 
le règne fut extrêmement agité y tant parce qu'il fut 
obligé de vaincre plusieurs compétiteurs , que parce 
qu'une foule de princes de la race des Â^hanes s'éri- 
gèrent en souverains à Delhi, à Guzerate et ailleurs* 
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Pendant ces trouUes, lei Portugais conquirent Di« 

en 15^6. Behardirchah , prince ou sultan de Guze- 
nitey envo^ii un ambamideur à Conatantinople pour 
engager SoUmAn à le secottrir oonife lee Portugais ; 
avec lui arriva , pour chercher un asyle , Burhanbeg ^ 
fib d'Iakender, que HonmiiSoa avait dépouillé de- 
Delhi* SfdtmanPàcha 9 ancien gouverneur d'Egypte, 
reçut ordre d'aller en Inde. Ce vieiUaird octogénaire 
a'tmhanqna, le- 13 juin l&SS^àSueiy arec 20,00» 
hommes , et commença , au mois d'octobre , le siège 
de Diuy qu'Ântoine de Sylveira soutint avec un grand 
sttcoii^ de manière ipi'au bout de vingt jours^ Sdi'- 
man , manquant de vivres , fut obligé de se retirer. 
Cette expédition n eut pas de résultat ; mais elle est 
femarquable comme ipi essai de la Porte de se mêler 
desafiàires orientales. Nous reviendrons, en son temps, 
aux ailaires de l'Inde, que nous interrompons ici pour 
MUS oocuper do la gnenre de Pene* 

Seconde ex- Les intrigues deRoxelane furent cause de la seconde 

i'en«« iM8w guerre de Perse* Aoustem était parvenu » en lo%o t a 
la dignité de grand visir : k sultane espâeait que son 

gendre reçueillerait des lauriers en Perse. Elle avait 
enoore un autre but ; elle se flattait que pendant l'ab- 
sence du sultan, Sélim, son fils, qui était beglerbeg 

de Magnésie, serait chargé du gouvernement. £lkas 



J 




ÉL 





mans eontre son frère Chah Thamasb , second Ssafi , 
fournit un prétexte de guerre. Soliman entreprit, en 
ibi&f sa onaièmeeipédition, la aeconde qui lut di- 
rigée contre les Chiites. Au commencement du mots 
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d*août , il arriva à Tauris , marcha sur Van , et 
prit cette place , au moyen des mteUigences cpi'Elkas 
Mîrsa y ayait pfatiquëesé Pendant ipie oe prmee^ k la 
tête d'une année de Kourdes et d'autres troupes ir- 
ff^luliéreSy &iaait des incurttona dans l'inlérieiir de 
l'empire , Soliman passa l'hiver à Alep. Ali mois de 
juin 1549, il traversa l'Ëuphrate, pour se rapprocher 
d'Ëlkas Mirsa. Leur jonetion n'eat pas lieu, paicé 
que Mim avait élé surpris et livré à Chah Th^aA 
ijui l'enferma pour le reste de ses jours. L'armée otto^ 
mane » apris avoir iîdt la conquête d'une vingtatné dè 
châteaux en Géorgie ^ se retira , et Soliman arrita, le 
21 décembre 1549 , à Goostantinople. * 
La guerre finit ainsi, sans qu'il y eût un traité dé 
paix 5 mais, en 1563 , lorsque les troupes du sultan I^H»^* 
étaient occupées en Hongrie , Chah Thamasb entra 
dans le Kourdistan, et prit ikrdsikh, Âdilchouwas; 
Akhlatbi et d'autres endroits. Ismail Mirsa , son fils , 
remporta une victoire sur Iskender^ pacha 'd'Ërze-> 
roum* Soliman, âgé de près de soixante ans^ et fiiti- 
gué par onze campagnes , confia la guerre de Perse à 
Roustem, son grand visir et son gendre. Celui-ci passa 
rhiv«r à Akseraï en Caramanie (Tancienne Ârdielaïa 
en Cappadoce), d'où il voulait, aux premiers jours 
du printemps , marcher centre le chah. Une décou^ 
verte qu'il y fit ou prétendit avoir faite , et qu'il com^ 

muniqua sur-le-champ au sultan , causa un change- 
ment dans le plan de celui^i. Les janissaires et le 
grand visir furent rappelés en Europe , et Solimati 
^^unouca qu'en 1553 , il se mettrait lui-même à la tôte 
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de son amfc* Noos lomims plus bas en qmi ooDsistift 

l'avis transmis paF Roustem. 

Le grand Soliman paya, son trïbnt à la faiblesse 
linmaine» en se laissant gouferner par nne ëf^oose ai- 
mable. Instrument^ sans s*en douter, des intrigues de 
l'ambitieuse fiozeUne, il se mit en marcbe vers la fin 
d'août et oonfia le gouTernemcnt d'ÂndrînopIe 
pendant son absence à Bajazet , son second fils. Ar- 
wtwé près de Fancienne Arohelaïs^ il obscureît la -gloire 
de flon nom, par la condamnation d'nnaocnsé ffai an<- 

^ rait peut-être prouvé son innoc^ice , si on T . avait en- 

tendu, dans sa défieuse, si on lui avatl seulement &it 
connattre le crime qu'on Im imputait. La victime 
d'une intrigue du sérail, et de la faiblesse de Soliman, 
fut son (mpre fils, l'héritier, présomptif de sa cou- 
ronne. L'ftme flétrie de Soliman n'exécuta lîen dans 
cette caQipagne qui fût digne de son ancienne gloire. 
Le conquérant deBelgrade et de Bagdtod est deYennun 
chef de partisans ; il ne livre plus de bataille ; c'est un 
pillard qui dévaste l'Asie jusqu'à l'Araxès* Après 
• toutes ces dévastations le sultan et le chah ont besoin 

de la paix il s'établit entre les deux monarques et 
ensuite entre leurs ministres une correspoudaoce digne 
dea forts de la halle ou d'un comité de salut publie» 

/ Thauiasb, le premier, revint à des formes plus po- 

lies ; le 26 septembre 1554, un ambassadeur persan 
arrivé k Eraseroum , apporta une lettre écrite dan» 
un style honnête, et, le 29 mai 1555, la première 
paix entise les Ottomans et les Ssafi fut commue à 
Âmasie* 
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C'est assez iicms occuper de SoUman le conquârant 
^ le guerrier ; voyons le dans son iiitMeùr. 

Telle fut l'activité de Soliman, qu'il ne laissa faSs^j;!^^ 
passer un instant sans s'occuper du bien de l'empire* 
Toutes ses démarclies caractérisaietit le grand homme, 
le grand prince^ l'homme religieux. Ferme dans i'exë- 
tsntion de ses plans, persévérant dans ses opinions» 
«ëlë Musulman , il aimait les scienées et 1^ belles- 
lettres , traitait les Chrétiens avec bienveillance , ne 
•cachait pas l'horreor qu'il éprouvait pour les Juift. 
Son front élevé, son teint rembruni, sa niine sérieuse 
inspiraient de la terreur. 

On dit que pendant une longue série d'années So-^ 
Kman jouit d'un bonheur qui a été accordé à peu de 
souverains ; et qui, à céqui parait, ne peut appartenir 
à un despote : il avait un ami. Un jeune Grec dé 
Parga, :fils d'un marin , enlevé par des corsaires turcs, 
avait ét^ vendu à une veuve det environs de Magnésie^ 
qui lui donna des maîtres et lui fimmit l'occasion de 
cultiver le talent pour la musique que la nature lui 
«vait donné. Soliman n'était encore qu'héritier pr<è- 
sompti^ de la couronne , lorsqu'ayant rencontré dans 
une de ses promenades le jeune Ibrahim ( tel était le 
nom que le Grec portait depuis qu'on en avait fait un 
Musulman), il fut tellement enchanté d'abord de son 
talent et ensuite de son esprit qu'il l'attacha à sa per* 
sonne. Parvenu an gouvernement , il l'avança à des 
.charges éminentes, et , le 25 juin 1523, il le nomma 
grand visir et beglerberg de Roumilt* ' ' 

Résolu de l'envoyer enÉgypte pour rétablii' l^oir^ 
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et la tranquillité dans cette province 9 il le maria aU 
mois de mai 1524} ayeo sa mot, et célébn. cette 
noce par les fttes les plus ittagiii6qaes« La plus 
grande intimité régnait entre les deux beaux-frères ; 
jamais on n'^ivait vu une pareille Amiliarité entre le 
maître et l'esclaye. Le matin les deux amis s'écrivaient 
des billets ^ les soirées se passaient agréablement pour 
k anllan dans la société d'un ministoe. aimable, ius-^ 
truit et spirituel. En 1539 Soliman joignit k la dignité 
de grand yisir dont Ibrahim était revêtu 9 celle de 
iéraslder on généralissime de tontes ses armées, tcwee 
un traitement de 3 millions d'aspres ou 60,000 ducats. 
Le diplôme par lequel cette nouvelle dignité fut con- 
fâréeanfiivori, ordonne â tons les sujets de Fcmpo» 
reur , grands et petits , d'obéir aux paroles d'Ibrahim, 
oomme si elles sortaient de la bouche même du maitrcé 
Avec le diplôme , Ic^ auhan envoya à Qurahim des.pré- 
sens magnifiques. 

Une £iveur si extraordinaire corrompit le caractère 
du renégat de Parga« Dans les négociations qu'il eut 
en 1535 avec les envoyés du roi Ferdinand, il se vanta 
ATec infolence de son pouyoir, disant que toute la 
puissance reposait cntse ses mains^ et que les ordres 
du sultan avaient besoin de sa confirmation. Une autre 
fois il dit qjiie ôoUman voulait qu'il n'y eût pas de dif- 
férence entre le sultan et le visir ; qu'ils avaient tous 
les deux les sceaux de Tétat ^ qu'Us portaient des ha- 
bits pareils* • 

Telle fut la vivacité des sentimens d'amitié que So- 
liman portait à son e^çli^ve^ qu'il supporta jusquca 
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1536 la vanité, Tarrogance et Tinsolence de ce favori. 
Se prévalant .d'un ange des Peraans qm ëtaît étranger • 
aux Osmanli 9 Ibrahim ajouta le mot de sultan à son 
titre de sëra^kier. L'amitié da despote éehoua contre 
cette impraience; aosn âme sVmvrit ans soupçons : 

on prétend qu'ils furent augmentés par un songe. 
Dans son sommeil il vit rancien defterdar Iskender 
Tcheiebi , qui loi reprochait d'avoir 6it périr im seiu 
viteur fidèle pour complaire à un traître- Le 15 mars 
li36 , le grand visir se rendit au sérail pour souper 
avec le sultan et pour tomber ensuite commel Tordi- 
naire dans le mtime appartement. Le lendemain on le 
trouva étouile » et son corps portait des marques de 
violence* 

Son successeur, Aïas, renégat albanais, dont la ..f*»^"'*» 
mène et kf» troiii frères vivaient à Valooa (les ^Btèi(BB^l^i;^ 
comme religieux ) , homme juste , mais trop adonné 
aux femmes, mourut en lôod. Un homme de lettres, 
lioutfi, le remplaça f mais se fit renvoyer an liout de 
deoxans. Mouradjea d'Ohsson raconte, d^afnrès nixe 
source authentique , la cause de sa disgrâce. Un jour» 
dit-il 1, il ordonna qu'une .Mftboouâtanè «urpvise nu 
milieu de ses débauches , fui punie Sun» rmmêne 
que no8 mœurs ne permettent pas de rappçrier^. 
L'indécence et la barbarie de cette punitian révidl'^ 
tèrent tous les esprits. Loutfi pacha était marré è Une 
sultane y sœur de son maître. Cette princesse, indi^ 

• VotlV,p.Sfilâct'édkionin-a<». ■ i. ' ' 

" Par Us n^ptfiBn italique, nous avons remplacé ccax dont se sert 
Tauleor. < 
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giiée, lvi fit ks reproches les plus vi& et les plds 

amers« Ne devais-tu pas, lui dit-elle, respecter la 
pndeor? Gomment as-tu pamyenter im supplice atusi 
cruel et aussi flétrissant? Il est &it pour le crime^ ré- 
pondit le visir , et désormais il sera la peine que Fôa 
\ infligeraà toutescélles qui se déshonoreront au mé- 

pris de la religion et des lois. Â ces mots la sultane 
l'accabla d'injures, et le traita d'impudent , de bar- 
bare^ de tjrtan. Transporté de colère , le ministre met 
la main sur une masse d'armes, et se précipite sur 
elle» Aux cris de la sultane » les filles esclaves et les 
eunuques volent à son secours et chassent à coups de 
poings le visir de Pappartement de leur maîtresse. Un 
événement si extraordinaire entraîna la perte de Loutfi 
]^ha« Soliman blâma hautement sa conduite, or- 
donna sa séparation de la sultane , le dépouilla de sa 
dignité 9 et l'envoya en exil à Demotica ou il termina 
ses jouis. » 

Si le visir Loutfi a fait preuve de peu de savoir 
vivre , le savant profita de sa retraite pour écrire une 
Inès-bonne histoire de l'empire ottooian de son temps 
. qui va jusqu'en 1555* Il a composé en arabe et en turc 
«ne £Mile d'autres ouvrages de philosophie, de morale, 
de rdigion et de médecine ; quant à la poésie, il en 
était l'ennemi juré. 

Le vieux eunuque Soliman &t nonmié en 1541, 
sttoeessenr dé Loutfi; il conserva cette place jusqii'à 
l'âge de quatre-vingt-dix ans, qu'il fut obligé de la 
céder k Bonstem, qui était deuxième vinr et gendre 
de Soliman. Rousiem était un excellent homme de 
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\Slàeue^ awb peâ insiruit et enneoii déi belléiP 
kitSBt.' • ' ' - ' -J *. 

Aoustem devait son avaBicément à sa belle-mère , là é^^^^SSisi^ 
sdtane Khasseki Khôii^tirem/ si célèbre s6us lè nom de 
Roxelane , qui est celui de êon pays natal , la Russie 
rouge* Cette esclave était peu belle , mais ^r^^eiie 
(grassiada v ciomme dit Piero Bragàdiîid, ambassa- 
deur de la république de Venise). Roxelane subjugua 
Soliman par les grâces de isa persolme^ et par son es-^ 
prit; Il âéokrâ qu'elle n'était pas esclalre^ mais son 
épouse légitime ; exemple unique dans les annales de 
Tempire ottoman i . 

L'esptit de Roxekne né êè jdaisait què dané Pîil- 
trigue. Elle porta le deuil dans la maison de son 
époiiz. Déjà elle avait eu part à la disgrâce d'Ibra« 
,Ûm; associée àu gittnd Tisir Rdust^i elle commit 
d'autres crimes. Elle avait donné au sultan plusieurs 
fils y mais elle ne pouvait espérer de voir leur aîné, 
Sélim 9 monter sur le trAne, tant que vivaient Mous- 
tapba et Bajazet, autres fils de Soliman^ qui précédaient 
en. âge ceux de la fiivorité. 

Lorsque Roostem se trouva au quartier dliiVeif Meurtre àë 
d'Akseraïy il envoya à Solioian^ par un agent sècret ^ aiaéde Soiiii»n. 
laaouvdle ^ Moastàplia, son fils aîué/ataitdatis 

* Soliman pnftendah Ib faire paster pour uOp privcesse d.ir aaog 
royal de Pologne. Dans une lettr,e qa*it adressa k Sigismond* il dit : 
« Ton ambassadeur Opalînski pourra te dire combien est heureuse ta 
sœur, mon épouse.» Cette lettre, qui ne laisse plus de Joule sur 
l'origine de cette cclcbrs esclave « a été publiée « en 1022^ dans un 
Jonninl polonais^ par M. NiiMCSWiCZ. 

XXI, 11 
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tasui^ ua patte qui viiait à le porter sur letrdue dil 
YiTttiitdeaoiipire,etqiie ee'parti prenait de jout* en 

jour plus d'accroissement , parce que le fils se trouvait 
i Ta^noée et ^'oa n'y voyais paft U ptee^ Cet arâ 
t^ausa la disaokitioiir de Fanaée S 
. Lorsque rannce suivante Soliman en personne , ao* 
compagué deSélim^ se trouvait à la tète de rarmée 
à quelque dUlauce d'ÂkaeMdT^ MoaaIapbA ae reiOMlit au 
Çjunp impérial le 5 octobre 1555. Le lendemain lea 
ipnoida afficien le conduinceut à la tente de Solimaa j 
il n'y trouva que aepi muelB qui , eiéputevn d« ordres 
du sultan y l'étranglèrent. Aussitôt les janissaires ex- 
citèrent un grandtmuttlte et dcfs^oid^atk j^oiiitîon 
deRonstem, instigateur du meurtre* Le sultan ka 
apaisa en destituant le grand visirj les sceaux furent 
donnés à Ahmed pacha, le conquésant de Temes* 
•war*. 

Ahmed refusa d'accepter un présent si funeste à 
qui en étaient honorés» Il se laissa Taincre enfin 
par i'engag^nent formel que prit le sultan de ne ja- 
mais le déposer. Soliman hii tint parole* Lorsque 
^ftoiehaie le pressa ^vement.de rendre à Boustett une 
diaige^qui ne lui avait été enlevée que pour apaiser 
les janissaires » ^liman ne destituft pas. Ahmed) naîs^ 



mm 









Taudience du maître, les satellites du despote se 
saisirent de sa personne et lui tranchèrent la tète. 
Les sceaux furent rendus à Roustem qui les conserva 
jusqu'au jour de sa mort, le 9 juillet 1561. 

■ Yoj. p. 156 lie ce vol. • Voyw p* 134 de ce toU 
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' hanelanéy kamirlrière d'Ihrahim et de Houista- Ouern-cmie 
Jïlta, était morte au mois d'avril! 558, trois ans avant soiuaân, issd. 
son gendre. Elle ne fut plus témoin de la guerre entre 
ks fila de 6oUman| k postéiitë ne Ten accase pas 
moins d'en avoir été l'auteur, parce qu'elle avait semé 
le germe de la haine entre les frè^res , que cultiva en- 
auite un cèrtem Mbiistaplia qui/afttachë d'abord & k 
personne de Bajazet, raîiic des fils, fiit, depuis là 
mort de celui-ci , placé auprès de Sélim, l'ainédes fik 
de Roxekne. Ce traitie excita un frère contre PaAifité 
et le père contre Bajazet j ses intrigues eh interceptànt 
k correspondaiicie qui aurait pu terminer tous les 
malentendus , poussèient Bajazet à k rérokè. SoKman 
etSélim envoyèrent des armées contre lui. Le 29 et \é 
SO mai 1Ô59 , les frères se livrèrent des batailles san- 
glantes près de KLonie. Bajazet fut défait ei se sauva k 
Amasie* D^ns une lettre qu'il adressa à son père, il 
implora siEi clémence pour Inr et ses quatre fik : cette 
lettoe aussi fut interceptée. Avec 13,000 hommes qui 
s'étaient de nouveau réunis sous ses drapeaux , et avec 
lies fik^ il m retira sur la route de Perse et arriva à 
Érivan ^ d\»A diah Tbaraasb l'invita à se rendre à 
ïauri^* U y arriva le 24 novembre 1559 et re^t la 
promiesâe soknneU^ du Chah ^'rl ne le livrerait pas 
à Soliman» 

n ^'iouvrit alors une négociation entre Thamasb , , 

** ' Meurt letïe 

S<4imaB et Sélim, monument de honte pour tous les l^j;;^;^,''''' 
trois qui marchandèrent le prix de la trahison. Parmi 
les moyens qu'on employa pour perdre Bajazet, fut 
anssi cselui d'inspirer k Thamasb la crainte de se voir * 
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détrôné par sou protégé. Le 12 février 1564 y le Chah 
k fit arrètef ; bienti^t apvès.U le Um avee tfes <{iuitre 
fils, non aux ambassadeurs de Soliman (son serment 
le lai défisndait), mais à ceux de Sélim, qui , sur-le- 
champ 9 étFanglère&t let cinq pcinoea^ le 35 sep- 
tembre 1561. 

Thamaab reçut les 400,000 ducats promis^ ce fol 
ainsi que la paix entre loi et Soliman fat oomaolidée. 
Un crime commun aux deux partis réconcilia les Sun- 
mtea an Chiites* 
tteu^^l^ Le régne de Soliman ïie fat pas seulement glorieni 
parr des événemens politiques \ aucune époque de 
l'Jûstoite otloal^né ne fut anssi riche en grands ou- 
vrages d*architectnre> en ehdb-^'csam de Kttëratare, 
que nous ne connaissons que par ce que nous en dit 
le petit nombre d'ânidits qui peuvent poîser à la source 
' des lettres arabes , peignes et turques \ enfin en grands 
jurisconsultes et philologues» Soliman perfectionna 
rorganisatioki des loolema eii de la classe des savans 
qui professent la théologie et la jurisprudence. 

L'œil vigilant de Soliman embrassa toutes les bran- 
dies de Fadministtation. Ses deaz premières campa* 
gnes épuisèrent le trésor et forcèrent Soliman à impo- 
ser à la nation ime contribution extraordinaire > une 
capitation de 15 aspres (3 firancs) par téte* Les anties 
guerres , au lieu d'être coûteuses , rapportaient au sul- 
tan de grosses sommes , fruit des rapines et des exac- 
tions. La capitation ftit abolie pour ne plus être ré- 
tablie. Les domaines de la couronne rapportaient 
près de 5 millions de ducats \ tous les autres revenus 



\ 
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te^montaieiit à5 millioBsdediioftl6« aiUquels rÉ^gypte 

contribuait pour 8 à 12 cent mille ducats» 
Soliman porta le nombre des janissaires de 12,000 



n 


m 




JÉI 



en trois classes. La force de l'armée permanente fut 
portée sous lui à 10,316 hommes : il. avait quelque- 

Soliman doit être placë parmi les législateurs de sa 
natioii^'pftrla publicalioii d'un kaîiôiinam ou codé 
eriniiiêltni'mnq p«rt^ qui traitent, savoir 1*. dé la 
' fomicatioB ; 2*. des injures verbales et réelles ; 3^; de 
Fusaf^ éa vin^ da vol et du piUage, de riisttre> de 
hi calotDiiie^ -la* 'qiii4¥{^ne section est vin t^lemeiit 
pour les marchés , et la cinquième pour les jurandes 
on corps-dte méliér. Dané oecode, la législation crimi^ 
ndle âes anciens Ottomans est en général fortemerit 
mitigée. Soliman toléra l'usage des vases d'or et d'ap- 

***** « * • mm * 

gent, cpii^taifr regardé cotaiine contraire à l esprit de 

l'islam., et celui du café. Le premier café public à 
G)ustantineple est del564» ' 

Malgré les grandes qualités de Soliman, Sl*e8t're- ^^^^J^^ 
gardé comme celui qui a préparé la décadence de^'*»?»» 
rempive. Kôlehibeg, auteur turc qui sousle règne de 
Monrad IV a écnt sur la chute et la décadence de 
l'empire ottoman, a établi oinq raisons de cette chute 
qui doivent être, imputées à Soliman. Nous les em- 
pruntons à M. de Hammer. 

1. Soliman qui 9 au commencement de son règne ^ 
avait régulièrement assisté aux délibérations du di- 
van, s'en retira successivement avec Page , de manière 
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au plus témoin invisible. Cet isolement de la puîs- 
«ance du souverain , créa une autorité inteanédiaire 
entf« lui et lea afimiiea auxquellea ae» «uéeesk^ttade^ 
vinrent tout-à- fait étrangers. 

2. Soliman s'écarta de la roârime de acte ^noétreside 
choisir toiajonrs le gtand visîr pmnillèi -pèraonnà 
chargées de hautes dignités de l'état ^ il confondit les 
charges deT^tat aveccellef da la «mri^ m çQnS&ctad, 
le grand wirat a umhini qui son Aiiooluiier; fi 
ouvrit par-là aux intrigues, aux cabales de. cour et à 
4'ignoranee, la voie .pour parve(iir wX po^Hroii^ Sooa le 
Çrand Tinr Roustemion pour la prèmièfelioâsPin«- 
^uence ^ harem, qui devint prédominjM:^te sous les 
jfpoeesseurs de Soliman. BâeiriiôA le b^fem et lasgrandt 
YÎsirs devinrent des puissances ennemies^ et Finflnflaoe 
des femmes fut transférée siu: les.eiinuques. . 

3«.Soiliinan avait toléré la cortttf^il^de'RooilieBDi 
qui introduisit l'usage de vendre les gonvememensi 
aux plus oflrans et d'a£feiçmer lea doQi^ines jde l'état à 
4es hommes rs^paoes. 

4. Soliman augmenta outre mesure les appointe- 
mens des grands, visifs» etlei^ aeocirda die^ dotations, 
formes* 

5. U permit le luxe d^scs visirs et grands of&citrs 
qui passa toutes 1^ bprnea de Uanodécaticm. 
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* 

Soliman ^lait mort «tevimi Szîgetli dans la nuk du ^m/^iwe^ 

événement pour laisser à Sélim II, fils du sultan , le • 
4em^ d'amver de Kmtalek(jC^i«s^ âa téride&qe^. 
«Tant <|ae It* JaaÎBsairai p«SMRt femot* cpielqae 4Bota- 
plot pernicieux. Le 24 , le nouveau sultan ai:riva à 
KadikMÙ ( CkaktAm) wà-w CenilMitia^pk, avaitt 
que le kateaàan de*oette oiafAtde eAl Hefu* attenne 
nouvelle dç ce qui s'était passé à Tarmée. Âprés avoir 
pris peaaessioit dn go u Ternc ment v SéHm pavtit> le 3& 
septembre, et arriva le 6 octobre à Belgrade. 

Le 16^ la soidede Famée ayant été payée , le grand 
tînt se soit en maiodie atee l'année pour se diriger sur- 
Bdpade. La dépouille mortelle de Soliman était por*- 
MedàQs iiiielitièTeentom:i^4lerideaux^.etPaniiéeiie 
ntsoii âécis que knraq^, dans la Mit du 24, on- . 
commença à réciter autour de la litière la prière des 
morts. A ce son lugubre les siddats fondirent en, 
larmes % le grand TÎsir leur annonça que le nouveau 
padicbali attendait les troupes à Belgrade , pour exé- 
cuter le testament de Soliman et payer aux soldats le 
don de joyeux avènement. L'entrevue eut lien danslea 
environs de Belgrade où Sélim avait fail dresser la 
tente impériale. £Ue ne fut pas cordiale; les soldats, 
étaient oflensés de ce <]ufi Sélim eftt pris possession du 
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çAuM II, gouvernemeat avant lear arrivé ; et ils se plaignirai| 
de la médiocrité du prient qa'îl leur fit, qui était de 
quarante ducats par janissaire (moins pour les autres 
armes). Ils suivirent en murmurant Sélim à Gofislan- 
tinople, où les indices de leur mécontentement, pré- 
curseurs ordinaires de la révolte^ le forcèrent àpor* 
ler^ndon àsoixai^ediici^par téte.de. janissaira et 
I augmenter la solde JcnirtUdière dè tontes les troupes. 

Nous connaissQns déjà un peu Sélim , le meurtrier 
.dese^ifâi^; mus aurons aelmé sm portrait en di- 
sant qiae l'ayaiice^ l'ifrDgnçite el h cmaulé compo*^ 
saient son caractère. Pour, s adonner aux plaisirs de k 
tsUAfe il nâdiaea les afiûres s €i; là décadence dé I'cm» 
pire^ qui devint évidente après la fin de son règne, se 
serait manifestée immédiatement après^ la mort de So- 
liman^ si Sélim ^ i|ous.9e B^Yffos ponxqnoiy ii'aYsitea 
pour deux ministres de son père un sentiment d^ res- 
pect qu'ib jMVcaient été dignes d'inspirer ^ uxi^ me^lciv 
pripfi^.C^ d^^ ^dnistseS: étaient Mo h aïf med ^ «ir- 
nommé SokoUi, parce qu'il était natif du château de 
, Sokol en Çosn^, et l'autre ÇbousouQud al Amadi. Le 
premier avait été nommé grmd yisir ^ en 1565, après 
la mort d'Ali c^ui, en 1561, avait remplacé Roustem: 
il conserva la suprême direction ,des, aâaix:es pendant 
totute la durée du répie de Sélim , et même cinq ans 
au-delà. Ebousououd, un des plus savans interprètes 
de la loî^ remplit pendant p«:ès de trente ans la place 
^e moufti ^ et aucune entreprise de Soliman, depoi^ 
1545, n'a été faite sans avoir été approuvée par sop 
ietwa. U monnit en lô71. Tannée de la mort de Sélifi* 
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Le jlilsmier événement important du règne àe ce bjumî^ 
prince est la conclusion de la paix avec l'empereur p^j^^^^^ 
Maiimiiiea Mil d'Hongne et de Bohème. Elk fat m^^^*^^^ 
accordée pour huit ans, le 21 septembre 1567 »• 
• Soliman déjà avait formé un grand projet 9 dont la ^J^^^J^JJ 
réoflsite aanit jeté un luilre éoktBUt mgt^m vègiie» 
et ébranlé jusque dans ses fondemens Tempîre naissant 
de Aussie* Il voulait Féunir par un canal le Wolga 
avec le Don, du c6té>'oà ées deux fleuves ee ràppro^ 
cbent davantage , établir ainsi la communication entre 
les mers Noire et Caspiemie v et l'assurer par trois 
fertêreëseé qui seralëAt-construites , Puiie "snlr le Don , 
l'autre sur le Wolga ^ la troisième sur la mer Cas- 
pienne. Astrakhan et Kasan devaient être conduis, 
fimner des élats sounrif k la suserauieté otto^ne -, 
et 9 avec la Crimée 9 resserrer , contenir et affaiblir la 
Russie. Si ce projet ne réussit pas , c'est qaé son eié- 
cution fut retardée jusqu'au règne de SAim I** , et 
confiée, en 1569 , à l'homme qui avait le plus grand 
intérêt à le. &ire mau^er^ à Dewlet Gueraï , khan de 
la Crimée. • • > • J • • . 

Tcberber Kasim , pacha d'Âsoff , reçut ordre y en 
1&699 de creuser dear canaux pour là-réunion des deiu^ 

fleuves, do s'emparer d'Astrakhan ou au moins d'éta- 
blir une forteresse dans les environs de cette ville. On. 
hai donna pour cela S,000 janissaires et 20^900 cava- 
liers , et une flotte de quinze galères avec 6,000 ja- 
nissaires et 3)000 ouvriers. De son côté ^ le khan de la 
Grimée partit avec 50,000 cavdim, et les deux ar^ 

• Voj^, ^. 25 de ce vol. 
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idk 4« fd r ignoratioe dis peMMeicbarg^ 

diriger le trav«ii , reatr^prise de réunir le Don et le^ 

Dfiwkt Gii^aï et Kasiiu,«|u:ivèreQt dam la proxioiité 
4e oott9 vflUbt^et se mineiii à eooilvaife une felcIeraM i 
miôs les triomures des Tutsis ét âe^ Tiirc$ qui ne 
voulurent pas passer Thivec 4aiis ce pays, les enga- 
iimtà«i0ttpslfifi»i «UxMvrages conmenoéi^ el à- 
se/netirer-am ittoffieiit où Tavantogarde d'oi^ armée 
envoyée par le tsar IwanJ.V .(Q(^tJn..daQs Astrakhan*. 
Dewl«t.Qaerai> «pu airaii:t|raxenié toutes les opér»- 
tions de Tarmée , conduisit le pacha d'Asoff par des 
cboaiinis où la flu% §raadQ partie de son nuo^d^ périt 
dennsèfls» 

i»ySSSÎ^ Hedjas , ou l'Arabie Pétrée , et Yémen , ou F Arabie 
Heureuse, étaient partagées entre plusieurs royaumes 
^ ou dynasties^ doBt la plus lUnslie, cette des chéâls de. 
la Mecque et de Medine, s'est conservée jusqu'à nos 
jours. Lorsque Sélim fit la conquête d^ TËgypte^ 
Eboa.Nenii^ chërif delà Sfacqne, vinl au Caire lui 
faire honuaagey et , depuis ce temps, les deux saintes 
YiUes 9QX|^.çeslàa4ej^ âfcce fiOi|sia protec t ion , et la haute 
smerainetë des snkans ottomans* Ibrahim » le &yori 
de SolÂiqan ëtant.en Éigypte, chargea un de ses 
Jieixlettatis de fiiine la cmiqii^ de rïémea* Phis tard, 
m 15S9 , Soliman Pacha 9 . dans son expédition mari- 
time à Guzerate , s'empara d'Aden» Zebid et Mocka. 
Dans les années sucrantes , la soureraineté ottomane 
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fui étendue sur Taaf , Haab et à^mAteê «lidroitt. Vm ^Q^/i, 
la fin du règne de Soliman P% l'Yémen fut partagé en 
deux gpuyemeniens 9 dont Ssaoaa eiZebid £ttra^ 
che&*lietiz; mais ise* partage wcaripna uàe guerte ci- 
vile et une révolte générale des Arabes. Un certain 
Moutaher ae fit proclamer khalife àSsasal (Sataia), 
le 9 août 1567. 

Le grand vîsir, Mohammed SokoUi, chargea de la 
çojitfaète de VYémexk et de la pimition des rébeilfli-, 
un homme dont l'influence auprès de Sélim H pouvait 
lui devenir dangereuses^ ce jnâmeLala Moustapha qui 
avait été Tautear de la fneisectttie ks d«ox£k'deSp- 
limau. Il le nomma séraskier, et confia le gouvéme^ 
ment de l'Égjpte à Suian paafaa^'CiuMHiî de Lala* lia 
désunion se mk bientdt -enire oeliii^i et le gourai- 
iieur d'Egypte ^ qui devait lui fournir les moyens de 
faite la.gnene ^ les intrignesde Sinan furent soute- 
nues parle grand vtsir s Lala Moustapha Ait nrppeW, 
et Sinan nommé à sa place. Ce général et Behram 
pacha» qui lut cBBuite noonné hegUrbeg dT^nen» 
licbevèrent la soumission de ce pa3rs , en 1 S7i » 

Mohammed SekoUi ooutimia de gouverner Sélim IL 

\cniM; ou lie 

au point qu -cm peut dire que tout ce qui s^ fit ^ous le ^/f^'^^^*'^ 
règne de ce prince fut l'ouvrage de son visir. 11 feut en 
excepter cependant la conquête du royaume de Chypre 
qui fut entceprise contre TopÎMOB'dn irîsir* Le yérik- 
table mobile de la conduite de Sélim dans cette cir- 
constance fut son amDur «pour le vin que produit cette 
île. Un Portugais y qui fut 'tonr à -tour luif ^'Chrétien 
çt Musulman ^ et s'appelait tantôt don Joseph Miquez 
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iISmsStV '^^^ Michès, tantôt Joseph Nawy, jusqu'à ce que 
fiélim lui donna un titre plus relevé^ voyant la pas- 
.fion tibéùiie que Sâim, encore prince héréditaiie, 
wnat pour le vin de Chypre, dit vin de la Gomman- 
derie , lui înapiia le projet de conquérir un jour 
Jft pttrie de êa boisson firrorite, et ^ dans son ivresse^ 
le prince promit au Juif de le faire roi de Chypre. 
Lorsqne. serenacnt de Belgrade à ConstantinoplC) Sélim 
aperçut snr la grande rente son ancien compagnon dfe 
débauche tombant à ses pieds , il le releva en le saluant 
cIqc deNaios el des douie principales Gyclades. De- 
puis ce moment le fiiTori ne eesm ^ stimiiler son 
maître de conquérir le pays qui était si productif en 
vin et en dncata» Mohammed Sdkolli s'oj^osa A un pro- 
jet qui défait entrelopper Sâkn dans une goerre in- 
certaine^ mais tous les ennemis du grai^d visir Fap- 
payèrent» et le sage monfti Ébonsouond , consulté sur 
la légitimkë de la oonqnéte d'nn pays appartenant i 
une puiss^ce amie et qui n'avait fourni auciin pré- 
de goevre» iéclam» par un fetwa, qiie^. de 
même qu'un prince musulman ne pouvait eonckifek 
paix avec l^s Infidèles que lorsqu^il en résultait un 
livantage pour la gtinéraUtë des moelémin, de même il 
lui était permis de rompre la paix quand cela présen- 
tait un avantage. La conquête de Hic de Chypre fut 
rallié. On trouva qndqnes snjets rasigniAeins de se 
plaindre de la république de Venise , et on lui de- 
- manda, à titre de satisfaction , lacesHOn de Tile. 

Lala Moustaphft*-qai quelquee- année» auparavant 
^yait été rappelé d'Egypte et dç l'Yémen , et le ci-ilt- 
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Vaut capitan Piale padia furent nommës sëraskiers par ^f^i 
terre et par mer. Au printemps de 1570, une flotte >^ 
de iOO galères et 334 bàtimens de' moindre grandeur 
sortit en plusieurs divisions de Gonstantinople. La 
prise deNicoèîe après on siège deiqéaranteonèuf jocus^ 
et cdle de Famagonafte après Sept mois , ont été racon- 
tées 1. Le 1" août 1571 , Moustapha avait conquis 
toute Me^ mais sa peirfidie» sa cmauté, sa soif de 
sang couvrirent son nom d'infamie* Il h*y a aucun 
év^ement dans l'histoire ottomane auquel se réfèrent 
avec tant d'avantage les politiques fiinatiqpies ^ni juré- 
chent la: croisade contre les Titres , que la guerre de 
Chjfpre ou la quatrième guerre de Venise depuis le 
lêtwa dii moufti Ebousououd jusqu'à la violation de 
<»pitulation de Famagouste. 

L'alliance qui* le 25 mai 1571 • fut conclue entre le BataiUede 
pape, l'Espagne èt la république de Venise donna 
une autre marche à la guerre. La bataille de Lépante 
gagnée le 7 octobre de la même année ^ , ||>ar don Juan 
d'Autriche 9 détruisit la marine ottomane; mais telle 
fut encore l'énergie du gouvernement sous des hommes 
comme Mohammed Sokolli etËbousououd, que, dans 
l'hiver suivant, il équipa^ à G>nstàntim>ple seulement, 
150 galères et 8 galéares* Nous vous avons arraché un 
bras, dit Sokolli au baile vénitien qui n'avait pas 
quitté Gonstantinople ; vous nous avez coupé la* 
barbe : le bras ne repoussera pas , mais la barbe 
reviendra plus belle et plus touffuie. 

a Voy. vol. XX, p. 196 et I98. 

« Voj. vol. XVIil , p. iii XIX, p. 340 -, XX, p. 198 
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iifôm de juin 1572, la flotte turque , forte de 

250 voilas, mit à Ift Hwr$ die reneontra deux fob 
eelle det alliés , mmiB il n'y est paa d'aflkif^ générale. 
La concorde et Factivitë manquaient aux alliés. 

Ma^lllpia?'^'' ^ tépakiispe de Veoiae s'emprâla de sortir de là 
ligue. L^aimbassadeiir deFnmoe, nnnçôis de Noaillés^ 
évéque d'Acqs , entremit sa médiation *, le baile An- 
toîne Barlmro ligna là paix le 7 mars 157S Lllede 
Chypre mia aux Turcs. 

^cwqu^ede Hamid, fils de Muley-Hasan que Charles-Quint 
««ail rëUbli aor le trône de Tunis 3^ régnait dans 
cette Tille, à la suite d'an parrieide. Pendant le siège 

' de Nicosie, en 1569, l'amiral Ali Ouloudj si'était em- 

paré de Tunis et enavait chasséHamid; mais il n'avait 
pu prendre la Goulette (Halkolevad) qui avait garni- 
• son espagnole. Le jour anniversaire de la bataille de 
Lépante, doit Juan débarqua prâs de Tunis avec 
30^000 hommes , reprit cette ville le 12 octobre 1572, 
nomma viice-roi Mahomet , frère d'Hamid , et envoya 
odninn aveo sa fiomlle à Naples* Ali qui depuis la 
prise de Tunis avait été élevé à la dignité de capîtan 
pacha, et au lieu d'Ali Ouloudj (le Transfuge) portait 
k nom d'Ali Kilidj (le Glaive), sortit, le 15 nui 
1574, de Constantinople avec 289 voiles, portant 
40,000 hommessonslesordresdeSinan, le conquérant 
d'Yémen i ces troupes prirent sur-le-champTunisetla 
' pillèrent j la Goulette se défendit trente-trois j ours ^ 5 le 
24 août, elle fut prise d'assaut» Le 1 1 septembre, le fort 

• Voy. vol. XX, p. 199. « Voy. vol. XVII, p. 400. 
3 Voy.vol.XVllI, j». 11. 
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Sélim .II cessa de vivre le 12 décembre 1574. Sa 
mort fat digne deaa vie. Ayant bu trop de vin, il 
glissa sur le plancher ; on le releva ayec la fièvre , et il 
expira le onzième jour, laissant cinq fils dont Falné 
lut saooëda. La décadence de T^mpire que pendant sa 
TÎe le grand visir avait arrêtée, ne trouva plus d'ob- 
stacle depuis sa mort. Soliman qui fit treize campagnes, 
avait cependant abrogé le privilège des janissaire^ de 
ne marcher en guerre que sous la conduite du padi- 
chah. Sëlim II ne fit, comme empereur, aucune cam- 
pagne* Ses suceesseurs profilèrent de cet exemple 
pour se renfermer dans le sérail , se livrer aux plaisirs 
et abandonner le scnn des afiàires aux visirs. Us de- 
imirent ainsi an objet de mépris pour Famée qui ne 
les voyait plus à sa tête. Au gré de leurs janissaires ils 
étaient institués et déposés , et comme il n'exbtait pas 
de loi mr Pordre de la succession,' les râltans ne 
voyaient pas d'autre moyen de se maintenir que de 
fiûre égorger, ainsi que la loi fondamentale dé Makp- 
met II l'ordonnait, leurs fifères et lenrs neveux qui 
pouvaient devenir leurs rivaux. 

Motsrad III, ftgé de vingt-hnit ans , était çonver- ^g^f j^f 
nenr de Magnésie lorsque son père monrul. Il arriva ^ ear.ctère«t 
à Constant inople pendant la nuit du 21 au 22 dé-'"^''*" 
cembre 1574 , et ordonna aussitôt que ses cinq fr^s 
fussent égorgées. Un écrivain très-moderne et très-ju- ' 
dtcieux qui a puisé dans les relations officielles que le 
sénat de Venise recevait de ses agens diplomattiqacs ^, 

■ M. Bamke, dont il a clé qaeslion dans le vol. XX, p. 413, dans 
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^ âe» nenf 6éM que pencUiit j^i-bnit heures 3 résista 
aux représentations du moufti et des interprètes de la 
loif qui deoiandmntkmotl des jeoiifls princes ;qa^ 
Tamcn enfin par la'fime de leurs raisons, il appela, 
Haaàant, en larmes , le premier muet, et, lui montrant 
le cadavre de Sélîm H, lui vernit neuf nioudioirs pour 
étrangler ses frères* Gomme ce rapport diplomatique 
est en contrad^tion avec celui des écrivains turcs, il 
està craindre 'qu'il ne^bUlele renvoyer au génie dn 
romans. 

M II &ut cependant avouer que ce mélange dluuna- 
nitë et de fiiiblesse fiit le vrai caractère de Bfourad,- 
qui bientôt dégénéra en une indolence absolue , et fi- 
paiement en deux vices honteux^ la luxure et l'ava-^ 
rice. Enfermé dans Finlërieur desotis&ailyenpcoié 
à une mélancolie taciturne , entouré de femmes qui, 
par leurs jeux et leurs danses lascives^ s'effi>i}|Bient de 
le distraire ^ de muets, de nains et d'eunuques qnise 
livraient à des exercices burlesques , pendant lesquek 
il fibriqnait machinalement des floches de Ixns; si 
quelquefois il sortait de cette apathie, c'était pour 
jouir du plaisir de compter son argent ^ ou pour s'a- 
bandonner à son penchant pour la volupté. Origi- 
nairement il avait été très-attaché k la sultane favo- 
rite ( Kbassiki), Vénitienne de la mabon de Baffo^ qui 
au sérail portait le nom de Sofiïé ; mais lonqœ , pour 

FûrsUn und VaUiÊt (Hm Stid-Europa» U les 8 tfoavéet dans Ici ar^ 
fliivt» Yi«iiiie« «fui lui ont été oanitm am om gtte qui pour-' 
rail lenrîr 4*ciemplc. 
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dimifiuer l'inflaenoe de cette femme qui lui avait Movaxoni. 
donné un fils ( Mohamet , destiné à lui succéder un 
jour), les sœurs du sultan l'engagèrent à accorder ses 
foiTeurs à d'autres odàliqifes ^ esclaves dû harem $ il 
prit tant de gOÛt à la volupté , que souvent il cher- 
chait le plaisir dans les bras de deux on trois femmiéè 
dans une seule iiuit. Ses idiees s'^uisèrent tellement ' 
qu'à la fin il tomba dans une épilepsie permanente; 
D'après les dépêches vénitiennes que nous venons de 
citer 9 il fit fiiire en'jlierre de taillé un trbu pntfond , 
en forme de puits , qu'il se proposait de remplir d'or. 
Son lit était placé au-dessus de l'ouverture. U n'était 
d'aïUeurs pas sans talens , ne manquait pas d'instruc- 
tion , aimait la poésie , surtout la poésie mystique. Il 
était d'un bon naturel j mais difficile à apaiser quand 
il s'était mis en colère 34. 

- Non oJalisquett comme on dit communément. 

• Dans ie Voyage inédit de Maffbi Ybnuuu , qttî se trotive i ia 
bîbUotkèqoe impériale de Vienne ^ on lit jnn portrait de Mourad UI 
bit de aaia de màttre : Ë il présente imperatore gîovane di d&^n« 
Bt, di ilatara al pnnto giosta ma pintosto enlUto d^mnori pntndî 
. che piogue, di purgato nutrimenio c bianco dt carne , ma misto it 
bîanco d'un pallôr gialiorino, biondo il pelo , bionda la barba , che 
va d*ana tempia ail* altra par ditotto il. menlo , latciaiido tntta la 
patte estema icoperta ; ba pocbi ninsiacbi, groaie le labbre; egoàl- 
inenle rilevate tensa alcun diaegno terminate, il naio aqoîlino inda- 
bitatamente, roccbio azzurro tarbido et mesto, il sopracigito oltra 
înisura inarcbalo e brève , la fronte , bene che parte ne cuopra il 
toribanleye spasioia; délie qualità deir anime malinconîco et bon 
Tttroo4 anogante poco , proirido d*impressione di moleslie di pen- 
motif Ai natnra avaro e lenaee et nn poekitiînio poeta. 

12 
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été à la t<^le des affaires dé la Porte , coniwWa jusqu'à 
sa mort la place qu il avait remplie soi» le père et som 
Taieal de Mbumd) bmîb il ne jbnit {nto «tes ol^ èer- 
nier du môme pouvoir qu'auparavant , à cause de Tin- 
Auenoe qu'exerçaient tour à touk* sur le sultan Mour 
Benoub, <a nèrei Soffîév la MUaàtt iitodlfe <^ iOôii- 
serva toute son affection à l'époque même où elle par- 
tageett les marques de sa tendresse avee tiiiie eentaine 
d'esclaret) les trois sceoke dt Mentrad» ^)Mniséb<Mi 
veuves de Sokolli, de Piale pacha et du grand visir 
Sia^iNiteh^ trois antres sdtanesy la miUe Miiiraiaiif 
fiyedeSoKinail le Grand et tmtt ^ R(Mi8tèm, etses | 
deux petites-filles qui successivement épousèrent le 
^méf/kX Cioala , nommé oapitaioe'')plM;lia« A tes ftol- 
tanes il faut ajonter Djanfeda KAfdottn qui, à h moit 
de la sultaue Validé, fut tirée du vieux sérail pour 
gouTemer le nouveau , et prit besutioup d'ascendant 
sur le sultan ; enfin déûx femmes du commun, la de- 
vineresse Rasiïé et la Juive Kara qui pourvoyait le 
sérail de marcbandises* 

Parmi les hommes qui ataient du poHfUir snrMolt- 
rad , nous nommons le poète Chemsi Pacha , le plus 
Vénal -des hommes 9 était chargé de teceVoiir ks 
i(^M|nétes pr(^éntées sTn sonVcrèirn ; le trësorieir {d^r* 
dar), Oweïs Pacha , qui fut ensuite nommé pacba de 
Bude ; l'hislorien S^deddin » qui avait la place de 
khodja ou institntear du sultan , et qu'après la mort 
de Mourad , sou successeur éleva à la dignité de 
mouftiy et enfin Teumique Ghasneseryiy pqmSébiàf 
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Moand et son £k , uètiit pendatit cinquante ans dans ^^^^^^^^^ 
l'intérieur du palais , sans abuser de sa puissance. 

Le grand viiir SokoUi ayant été assassiné, le il oc- 
tobre 1579 9 par on lioinine obscur, sa place fut oc- 
cupée pendant six mois par Ahmed , et donnée ensuite 
à Sinon, le conquérant de l'Yémen^ au mois de dé^ 
eembre 1683 , à Siawonseh Pacha, et, en 1584, à 
Osman Pacha , après son retour de la campagne qu'il 
avait Élite en Daaeibtan et dans la Grimée. 



' VéféAèmtûi «Prieur Is plus mémorable du règne ^^^^ 
deMourad III, est la guerre de Perse : elle commença 
ten 1578» Les troubles dont l'empite des Ssafi lut agité 
«près la iftort de Ghnk Thamasb^ second sultan de cette 
dynastie, arrivée en 1576 , parurent à Mourad une 
bonne occasion pdoc en détacher qudijnes prOrinces, 
et nommément la Géorgie* Le féroce LaiaMoustapha^ 
le conquérant de Chypre , eut d'abord le commande- 
ment de Vurvàée ottomane, et fit la oonijuéte de ia 
Géorgie. Siaatt , qui &t A^yé pour le remplacer , 
reçut en route la nouvelle de son élévation à la dignité 
de grand visir, poste oÀ .il ne se maintint pas long- 
temps. Au mob'de décembre 1583 , Feihad^ begler- 
de Roumili , fut mis à la tête de l'armée de Perse , 
consistant en 60,000 janissaires > let suivie de 10,000 
ouvriers pour reconstruire les ibrtific^lions d^Érivisn , . 
qui avaient souffert dans les précédentes campagnes. 
Le 9 mai 1583 , Osman Pacha, qui commandait une 
armée dans le Daghestan , remporta une grandé vic- 
toire sur les Perses. En guise de trophée , il fit ériger 
une pyramide de 7500 tètes coupées. Il passa eoBuite 
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^î-î^rJH^' le Terek , marcha à Cafla , et donna aux Tatars de la 
Grimée un ^nouveau khan^« Nommé grand visii^ el 
généralissime des troupes , Osman sé mit enlroute avee 
160,000 hommes, pour faire la conquête de Tauris 
et de l'Âderbeïdjan^ U prît la capitale au mois de 'sep- 
tembre 1 585 : elle fut mise à feu él k ssng. Cette con- 
quête avait eu lieu à la suite de plusieurs combats 
'sanglans que des divisions de Tannée ottomane li?iè- 
rent à Hamsa , prince de Perse* Le grand Visir hn- 
mcrae, qui était très-malade^ fut défait à Chenb, le 
39 octobre lôSfi^ et monrat le lendeinain. Son ar- 
mée avait perdu daus cette journée plus de 20,000 
hommes et uu parc de 18>000 cbameauXé La guerre 
continua avec des succès variée, jusqtl*au 21 man 
AcHuî^itîoIl 1590. Chah Abbas, qu'une révolution avait porté, en 

j.V.^'^^' juin i5&7 , 9ur le trûne de Perse , entama des n^ccia- 
tions de paiit. Son nefreu*, HaTder Mirsa , la conèlut : 
Tauris avec la partie de rAderbeïdjan où cette Ville 
est située, Ghirvan, la Géorgie , ^ristan et le Konr- 
■ dislan^ furent cédées k k Porte. 

corîuiîi^ît''' de. plus fameux dans les annales de Fempire 

ottoi^n que la féte de la circoncbion de Mohattimed» 
fils aîné deMourad III, âgé de quinze ans. Elle fut cé- 
lébrée par une suite de solennités et de processions 
qni dura sans intermptioii'depnis le 5 juin jusqu'ao 
.52 juillet 1582. Tous lies monarques chrétiens et mu- 
sulmans furent invités par des ambassades à honorer 
4a féte par lenr pr^ence. Tons les grands de Tempire 
y assistèrent et apportèrent dUmmenses présens en or 
< IsUm GiMraï I. 
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et en argent, en pierres précieuses, en ëtofTes et pelle- mourad 
teries» eBaimes* Tout ce que la magnificence orîental& 
pouyait amaMer y fiit étalé* Le peu plefiit régalé de ban- 
quets, de mâts de cocagne , de dragées et confitures, de " 
spectacles et de feux d'artifices. Immédiatement après 
la c^moDÎe on fi>niia.au jeune sultan un harem et une 
maison, et il fut envoyé comme gouverneur à Magnésie, 

L'awée 1589* la même où-Henri III, roi de Pvance, ^yo}t« <im 

ÎMliiMUt*», 

tomba SMS le couteau d un assassin^ est l'éie de la dé- 

•cadence absolue de l'empire ottoman ; c'est Tannée, 
npn, de Ja première révolte des janissaires.^ mais de la. 
première qui fut dirigée contre le dimn même, c'est^ 
à-dire contre la personne sacrée du sultan. La puis^ 
sance souveraine s*était visiblement a£^ibli& depuia 
rayénement .de Mourad lll au tsAne. Le grand SokoUi 
l'avait encore maintenue jusqu'à sa mort, quoique son 
autorité eût souffert plus d'un échec par l'influence 
des femmes et des favoris. Ce visir avait gouverné 
l'empiœ pendant quinze ans ; Ebousououd avait été 
trente ans . chef de 1» religion. Dans . les deux, années, 
qui suivirent la mort de Sokolli il y eut dix grands 
visirs. Osroauy mort à Chenb, avait eu pour succes-i 
sepr le nonagénaire MesiJi, qu'il fidlut. destituer au 
bout de six mois à cause de son incapacité ; Siawousch 
fut alors nommé pouj: la seconde fois , et nous allons 
le vovr remplacé par Sinan, rappelé de son exil. Dana 
le même espace de temps, il y eut quatre moufti. Un • 
système général de corruption avait été introduit ^ 
les ^voris et les fi^vorites vendaient les honneurs et les 
dignités^ les fiefs militâmes ^ la fevme des revenus , le& 
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geaient de leurs frais par des yoIs et des concussions^ 
Quand on erojait qu'ils s'étaient assez enrichis « on 
ordonnait contre eux une enquête, appelée iefUfehét 
oo les forçait à d<?gorger une partie de leur vol : les 
pfads grands désordres s'introduisirent à l'armée ; ks 
ûe& finent donnés arbitrairement et par fiiveap; lesys* 
tème des Umar tomba en dccadence ^ la cavalerie fut 
désorganisée ; les ^oii/<«#/t oWgés de la gaide^n sulta 
et de la bannière du prophète^ et les janissaires et lea 
gardes , dont l'insolence ne trouvait plus de contre- 
poids dans un eorps de oaipaterie ÊDrmîdabley priieot 
le dessus. Le grand visir Osman introdipnt un usage 
par lequel les boulouk furent désorganisés ^ en per- 
mettant que les soldats fissent ocHumeroe de lenn 
places en faisant inscrire, sur les listes, des étrangers 
comme étant leurs iils« 

A ees désordres vint se joindre, en 1&80, une alté* 
ration de la monnaie qui fut réduite à moins (le la 
' moitié de sa yaleur. En 168â 9 il y eut une nouvelle 
eltération ; le trâorier de Fétat refusa d'aeceptet cette 
monnaie, mais Mohammed, beglerbeg de Roumilii 
gagné par le Juif qui l'avait &briquée, ordonna qu'eik 
ftt reçue et employée à payer le prêt des troupes* 
Aussitôt les boulouk et les janissaires prirent les armes 
contrôle divan assemUé au sérail, et forcèrentMoiuad 
à faire couper la tête au beglerbeg et au deflerdar qui 
était innocent , et de destituer le grand visir Sia- 
wouscb dontla ]^ace iîit d<mnée encore une fois à 
Sinan* Cet événement, le premier de son genre dsQS 
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ITiistoire l'empire ottoman, eut lieu le 5 avril ^^SSiSm' 
i689« V^Wiple dans la capitak fut kaité daBS 
les proyincff, ft pepdwl trob ans Feippiiie Ibt tvoublë 
par des r(^volte§^ 

VtmnA UI vmmXt h 16 jamîer 1695, après une Jf"^^*^"- 
eoHrte maladif, d'un ^puiseomt de feices ^ prince ftt- 
ble, yolpptueux ^ superstitieux, mais nullement 
eriuik A î'^p^iM de sa mit l'empine ottoman était 
dîvWé en gâtante gonrarnenens, saToir t 

Huit en Europe : Hongrie, Temeswar, Bosnie y ^^^^j}^*^,'* 
Sqmendri«9 StOwniU, Caffii» Candie et Ardbipel au- 
ipél appartenaient la Moisée, Lëpante et Nkomëdie; 

3. Qp£itie m Airique ; Égyp^» Alger , Tunis et 

3. Vingt -huit en Asie : Natolie, Karaman , M&- 
rajisobj Adana, Chypre, Aleb , Sa'ida , Damas , Tri- 
poli en Syrie ; Seivas (le Pont), Trébisonde, Tehildir, 
Géorgie, Daghestan, Chirwan, Kars, Van, Erzeroum, 
KhersQUi Basora, Bagdad, Kakka, Mossoul, Diarbekr) 
Djida , Sanaa , Zdnd et la Meoq^ $ les quatre 
derniers en Arabie. ' 

A ces quarante gouiremeinens il faut ajouter quatre 
pays tribnUîves % la Tiansflvanie, la Moldavie, la Va- 
lacbi^ e^ Baguse. 

La mort de Mo^rad III fiit ctchëe jusqu'à l'arrivëe . i^f ^'^^ 
de son fils MahomM 111 , qui était à Magn^ie : ce 
fut la dernière fois qu on jugea une pareille précaution 
néoessai» ; tous les grands seigneurs suivans s^mrtirent 
immédiatement du sérail où ils avaient été nourris ^ 

' Ce mot tii ici place dans sa vieille sigoiijcalion, i^our clevc. L'c- 
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' ^ tenus prisonniers , sazis avoir appris à con^. 
naître les hommes , et sans s'être préparé au devoir 
diffioile de les goawmer. Des oent deux enfiou d» 
Moumd m il en vivait encore quarante-sept , dont 
di;K-neof fils» outre Mahomet, Ik furent étranglés tous 
leBi dix-neuf par ordre du nouveau sultan;' sept 
jçnunes esclaves enceintes furent jetées à la mer. 

Mahomet III donna à ses successeurs un mauvais 
eiiemple, celui d'abandonner le gouvernement de 
Pempire à une femme. Il est vrai que ce ne fut pas â 
une iavorîte qu'il marqua tant de confiance } ce fut sa 
mère» SofiïéBaffo, la même à laquelle nous avons vu« 
exercer un si grand pouvoir sur Mourad III. Du vieux 
sérail où elle se retira, comme sultane VaUdé, elle dis- 
posa de tout» nomma à toutes les places, etsonvent cassa 
les ordres que le sultan avait donnés sans la consulter. 
^jIsJ!. iQO^^ après la mort de son père , Mahoinet remit 

l"^* les aoeauz de Tempire qui avaient été entre les mains 
deSdnan, à Ferhad qui, en 1582, avait conmiandé 
l'armée contre la Berse» Ce nouveau grand visir partit, 
le 37 avril 1595, de Gonstantinople pour nuuK^er 
contre Michel ^ prince de Valachie, qui s'était révolté, 
et contre les Hongrais avec lesquds on était en guerre 
au sujet desUskoks. Arrivé , le 8 juiOet , k Eoutchouli, 
il fut averti d'un danger qui menaçait sa vie. Les spahi 
4^ Gpnstantinople qu'il avait offensés par un mot 
indisoret, soutenus par le kû'makan Ibralmn pacha â 
^^i , après son retour de la campagne de Daghestan. 

docHioii des snhans m boniftit vraînitfnt à latis&in à leait besoins 
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Mousadm avait donné la main dfnne de tes filles; mn»HKv 

1696 -1603* 

s'étaient &it promettre sa t6te : d^à nn aga , exécatenr 

des ordres suprêmes , était en route pour la lui deman- 
der. Aussitôt Ferhad remit les seeanx i un TÎsîr et 
partit en diligence pour Oonstantinople , où , moyen- 
nant le sacrifice de son immensç fortune , la sultane 
Validé lui assiKa sa yie; elle ne put cependant la lui 
garantir que poar- le moment; bientôt une nouyelle 
intrigue la lui fit perdre. 

Sinan, âevé encore unefms an poste de grand visir, 
partit pour l'armée Ce fut pour la première fois 
que l'étendard du prophète accompagna une armée 
ottomane. Cet étendard qui du temps de la conquête 
de VEgypte était tombé entre les mains des Turcs , 
conservé loog-temp à Damas comme une relique 
précieuse, venait d'être transporté à Gonstantinople. 
Sinau passa le Danube à Routcbouk 5 essuya à Kalou- 
gherauy uu échec qui ne Tempécha pourtant pas de 
s'emparer de Bukharest et deTergovist; mais bientôt 
Michel, qui avait cherché du secours en Transilvanie, 
revint , chassa le visir de la Valachie et le défit , le 27 
octobre, au passage du- pont de Giurgewo : 19,000 
Musulmans y périrent. 

Revenu à Constantinople , Sinan eut ordre de lé- 
tommer dans son ancien exil h Malghara où on Pavait 
déjà cherché plusieurs fois pour l'élever à la plus haute 
dignité de l'empire. Lala Mohammed, époux de la 
nourrice du sultan , fut nommé grand visir le 19 no- 
•irembre 1095 : il mourut trois joura après. Pour la 

I Voj. 3i 4e ce vol. 
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licm de ce vieillard , appuyées par celle du khodja 
Séadeddin ^ ff^ les cris des janimim qpà deman- 
diû«Ql; à iMrQ Qû^dnit» i la g«em par k mltan Ini-i 

mêpie, vainquirent la pusillanimitë ou l'indolence de 
MahoQiet : il annonça qu au printempa il ae placerait 

Tout était prêt pour se Battre en marche , lorsque, 
le 3 avcil 1596 , Foctogënaire Slnan mourut subito* 
mçnlyfiioa avoir jamaii âéiaalad»* Omhiwiy k beau^ 
frère du sultaUj fut nommé grand visir et général de 
d'Hopgrie i k kbodja fut clioi« pour accom- 
pagner Makomal en qualité de conseil, et il fiitl'laie 
de l'expédition, celui à qui furent dus ka derniers 

d'abord une nakdie Fa- 
vait retenu h Sofia, Le 31 juin 1596, le sultan partit 
de Conutaniinople ; l'armée passa le Danube entre 
Petarwaïadm et Titel , et maxcfca, par Saegedin et 

Czongrad , sur Âgria ou £rlau qui fut assiégée depuis 
k SI septembre et se rendit le 15 octobre : la grande 
' Ticioire de KeMsates sur Facehiduo MasinnUen foi 
remportée dix jours après * . Cette alFaire avait pris 
d'abord une mauvaise tournure pour les Ottomans ; 
ib étaient difcoiiragéi , et il Mut tonte rantoriiéde 
Séadeddin pour empêcher le sultan de quitter préci- 
pilanuasent Tannée. D^à l^Uongrai» et les Allemands 
avaient pris 109 eraons, et pilkient k camp turc, 
lorsque le renégat Cicala , sortant d'une embuscade , 
tomba sur les pilkads^ pséaipita 20>000 ennemis dans 

' Toj. p. 35 de ce voL 
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les niarais , et mit toute Parmëe autricliienQe en dé- 9Umpmnt, 
route : l'archiduc perdit 50,000 hommes. Le même 
jour Gicala fiit nommé f^oand viiir^ mi^ la aoltane 

Valide ^yaut désapprouvé ce choix , il fut révoqué au 
boiU d'im mois et Ibrahim reprit le sceau* Le khodja 
qui avait aawë l'arAëe lecut Toidre de ae retirer des 

affaires. Tous ses amis et ceux de Cicala furent dis- 
graciés. 

Molumimed Satourdp fut Bommë serdar (gâiârali^ 

sime) pour la campagne de 1597 : elle commença fort' 





1 


Til 





rm% Wm ; it ëdiona tnib fois dans la tentacttve 

de prendre de force cette place^ et fut battu le 15 par 
les génâniiiz de l'empefeur* Le mauvais succès de 
cette campagne fut attribué au grand visir. Séadeddin 
fut rappelé à la cour et revêtu de la dignité de moufti, 
etle grand visir fut remplacé ^ mais Satour<i^i ne fut 
pas plus heureux en 1598 : à son tour il fut destitué 
et mis à mort, et il j eut de nouveaux changemens 
dans le ministère ; encore me fois la sultane Vabdé 
fit nommer grand visir le beau-frère du sultan. Au 
mois d'août 1600, ce généralissime assiégea Kanicha 
en Esdayonie. Philippe-Emaniiel, duc de Mefcomr 
vint à la tète de Tarmée autrichienne sauver cette 
ville ^ il n'y réuant pas ^« Le 51 octobre, George Pa-r 
radeiser capitula et obtint des coadiliens bonof^les. 

A la mort d'Ibrahim, au mois de juillet 1601 j, 
Feimuque Hasan qui était kaïmakan, eut ses placées et 
toute sa sttccessioii y y compris sa veuve, la sultane 

* Voy* p. 41 de ce vol* 
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» 

^sST uiu8^' ^cbéy sœur de MaboBaiei UL II partit le 9 août poiir> 
86 mettre à la tète de Vàmée* De Seinlin il marcba 
vers Albe-Royale que le duc de Mercœur assiégeait 
mais il arriva trop tard pour ea empêcher la chute qui 

eut lieu vers le 23 septembre. Le 15 octobre , les deux 
armées ennemies se rencontrèrent près de Velencze 
entre AJAie^Royale etBude : les Ghrétieiis fiirent Tain- 
queurs. 

Terïaki Hasan, qui commandait à Kanicha^ te 
rendit immprtd dans l'histoire de Fempire* ottoman 
par sa belle défense contre Tarcbiduc Ferdinand qui 
l'assiégea du i*' septembre au 18 novembre 1601. 
Rapproche du grand visir Hasan. engagea les assië^ 
geans à une retraite précipitée. On trouva la tente de 
raichiduc et , ce quittait plus important, une cin- 
quantaine de bouches à feu et beaucoup de munition 
de guerre. Hasan fit 6>.00i) prisonniers auxquels ou 
conpa la téte.. . 

Le 29 août de Tannée suivante 1602 , le comtelso- 
laai rendit Albe-Aoyale au grand visir, après un siège 
de quatre semaines* L'arehidnc Mathias prit Pesth et 
assiégea Bude; aussitôt le grand visir cerna Pesth, 
mais les Autrichiens lui coupèrent tellement les vivres, 
, qu'il en aurait manqué , si la garnison de Bade ne lv& 
eu avait fourni par le moyen de la navigation du Da- 
nube qui sépare les deux villes* Les^ deux armées le- 
vèrent le siège au mois de novembre ^« 
origiM de la Lo^rsquau mois d'octobre 1596. Gicala fut nommé 
Mriwi«,u66. gnuad viiir , il prit des mesures sérieuses pour rétablir 

' Voy. p. 41 de ce vol. 
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la discipline dans son armée. En la passant en revue , BiAiwmijrni, 
immédiatement après la bataille de Keresztes ^ , il dé- 
couvrit qu'il j manquait 50,000 hommes de troupes 
soldées. II les déclara. déserteurs et infâmes, et leur fit 
faire la cbasse dans tout Fempice-Ne se trouvant nulle 
part en sûreté , ces Firari ou déserteurs passèrent en 
Ane, et devinrent le. noyau d'une bande de Djelali 
ot^ rebelles. Ils se donnèrent .'pour chef un certain 
Abdoulhamim , surnommé VÉcrwain noir (Rara'îa- 
sidji ) , qui se mit en possession d'Ëdessa , dont le 
nom modeme.est Ourfa ou Baia. Mohammed, fils de 
Sinan , fut envoyé contre eux. Après un long siège , 
l'Écrivain noir se soumit , rendit Ourfa , et obtint le 
gouvernement d'Amasie \ mais' qudque temps laprès, il 
renonça de nouveau à l'obéissance. Le 35 avril 1600 , 
il livra , près de Césarée , une bataille à deux visirs 
envoyés contre lui , et extermina le corps qu'ils eétti- 
mandaient. Depuis ce moment, il s'arrogea l'autorité . 
souveraine. Défait le ô avril 1602 , à Sepedlie, près 
d'Elbistan , par.Basan^ fils du grand Sok<dliy il te 
retira dans les montagnes de Djanik sur la mer Noire. 
Il y mourut bientôt après , mais fut remplacé par son 
frère, nommé Dali HouseSn ou le fou HobècSn-, aveb 
lequel se réunirent de nouvelles troupes de rebelles 
qui y sortant des montagnes , répandirent au loin la 
dévastation , et^ après s'être rendus maîtres de Tokat, 
parcoururent toute l' Asie-Mineure , et se seraient em- 
parés de Koutaieh, la capitale^siuns profonde neige qui 
tomba ne les avait foioés à renoncèr à cette'entrcpvîse. 

• Voj. p..35 éece voL - / . ! 
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^^iiS^iGM!' ^ cycMTiit on platAt on prétendit Avoir dâcoQ-* 
vert, en 1605, une conspiration formée contre le 
«ultan ptr Mahmoud, un de tes fik. Ce prince fîit 
fcoqdatmiëà mort,' et eilicnU, àinsi ^ne 8ft mère et 
plusieurs complices. 

Mahomet lU, à l'îge de trente-sept ans, éprouvait 
totttes les hifinnités de la déerépitnde qu'il devait à 
ses débauches ; la mort mit fin a sa triste existence , le 
2i décembre 1603« 
juhmeii^ HAïé des denx ffls de Mahomet III, AhnM on 

tflQ8»lCl7. Al 1 ^ 

Aohmet > âgé de quatorze ans , lui succéda. Ce lut 
k plemiire foisdepuisl'bomble kanoim deMdioniet, 
qu'un Sultan ayant des finàres monta sur le f r^ne sans 
les liûre mourir. Ahmet fut aussi le premier qui ne fut 
cfaootieit que kiSBqn'il régnait déjà. Avefe cet ëvéne- 
nement eessa le pouvoir delà snhâtie Saffiïé, qui avait 
duré vingt-huit ^UBis« 
Midesi. Twi» affiMWs f enÉt^lîtaan» le règne d'Alnnet, troîi 
* ' guerres qu'il avait iié^ééi de son père : Tune en Eu- 
rope, 0M3ilre laUongrie^ l'autre en Asie^ contre les 
idMieft»'«t mm timiièM dam la mène partie du 
monde j contre Chah Abbas , souverain de la Perse. Il 
:n'iBp jtennitta qu'une «eub^ et laissa les deu «utres en 
héntage.à aeaenooesseArs» 

Jaul* Ali Malkodj , gouverneur d'Egypte, nommé 
grand vibir par Mahonet fll^ anivu à Conatantino|de 
apeèilainBfft deceanuuitqm^ apportant 1,200,000 
ducats, revenu d'ime année de la province qu'il avait 
adowMSlcé.Il partit pour k Hongrie» ie 30 mai l«Oi^ 
mais il tomba malade en ronte, et ammrt Belgrade^ 



Digitized by Google 



BÉC1% nf. niB^tfB!is 1616. 191 

le 86 jmlkl 1604. Son snèccMenr^ Lak Mdbàttinécl^ 

fut empêché par les pluies de l'arrière saison de rien 
entreprdidre ou M moins de rien e&écalet d'ini^ 
poHtnt oetté ^tosatk. Il putàt de GèbstfttilSiiople , le 
21 mars 1605, et assiégea Strigonie qu'il prit le 29 
leplembrej et ) peude joiira aprèe^ Botskaï, prince 
de Transihialiié, te mît en pMenricm de Uhnir «m 
NeuliaeuseL 

Aprèl de longues n^ocUtMMiB dont noas avotis 
parlé aa chapitre pnfçMent, la pdft utreè la flong^rle 
fut siguée le 11 novembre 1606 , à Sittiatorok >. La 
Porte tonaervà €e ^'eUe «vaît coii(|iria^ aanli téca-^ 
përierce^'eUeayflit ^etd». La Hongtie OesMt 4e lai 
être tributaire. 

Pamntti, èa 1«87, ftt wk ftMriëde, tiéne des ^* 
Ssafi ée ^ér9e> Omli Abbaft , tyran sanguinaire , 
mais grand guerrier, s'érigea en conquérant , à la tête 
des inéraés KoAideto, atitqvek Isnsâ Seaft avait dû ses 
siiooès^ et qui depnis avaient lonnfé une espèce de 
milice presque indépendante. Pendant les quarante- 
dMsèBnëesde mvèg)fte^ il Aftlatèrim deiès toi- 
ains> et devkit secottd fev^dateur de Ik ihonarchie 
persane^dont il transféra le siège deKasbin àfspahan. 
NctaséTOM YU^^mtttaMtifafrèney fl èé'timrirà 
envdop^é dainte une guerre avefe la Porte, et qu'il 
jugea de sa politique de la terminer par le sacrifice de 
TanriBv dn Kewdis«an et de ta G^rgie. Apt^ ifêtte 
préparé pendant une doui»iine d'années à faire une 
guerre vigoureuse auic OUMians , il ttd/nva tkiï prc- 
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texte pour rompre la ptiz dansles eioèt qiie]agâriii<^ 
son indifcipUnée de Tauris se permettait. Mahomet DDE 

vivait encore lorsqu'il marcha contre les pachas turcs 
des provinces ottomanes ; flles défit, le 26 septembre 
1603 j près de Sofiano, dans une grande bataille ; pnt 
^ Tauris le 21 octobre> ensuite Nakdjirvaui et assiégea 

Erivan le 16 noTeD^m^ mais ne put la forcer à capi^ 
tnler qu'au bout de six mois. H se rendit aussi niattre 
% de Karss, forteresse située à rextrcmité de la frontière 

des états ottomans» 

Cicala Pacha ', ineilleur marin que général de terft<e, 
qu Achmet avait envoyé contre Chah Abbas, éprouva 
,inne grande défaite ,.le S août 1606, sur le lac de Tau- 
ris, où périrent 50,000 Turcs. Cicala se retira à Van , 
et (le là à Diarbek, où il mourut le 2 décembre. En 
1606,'Mébémiet Pacha échoua an si%e d'Erivan; en 
1607 FerhadPachafiitd^it^etlesPersansaTancèrent 
jusqu'en Giramanie. En 1610, Chah Abbas fit au 
.grand visir Monrad Paisha, qui avait pris le comman- 
dement de Tamlée ottomane, des proporitions de 
, jaix s^^ le pied de Vi4i pos^idetis^ ou, comme le Per- 
.san s'eipnmait, àa'maM,màmaMaj^ei^'''ikto9qui 
est fait est fait. Plus tard it ofiRrit^ à titré d'indemnité, 
pour la perte des provinces conquises , une rétribu- 
tion annuelle de 200 chaiges de soie brut^ La Porte 
refusa ces conditions, et continua la guerre avec peu 
de succès $ en 1612 , le grand vbir Nassouh, qui avait 
commandé en Asie, y conclut la paix siux conditicms 
de 1610 ; toutefois le traité ne parlait pas des 200 
charges de soie , ou , si la condition de les fournir jr 

« 

/ 
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Àait cxprkiiëe. le Cbah.refiisa de la remplin et la Ar inn t. 
fgaem continua. En 1613^ la Porte perdit la Géorgie. 
Cette province était alors divisée en deux états ou 
foyaumés y aaroir Kàrduel et Kaket. Luarzab r^oait 
dank le premier , Taytuôuras on David, dans Fantre; 
Chacun de ces princes avait sous ses ordres une armée 
l^iêii exercée et avide de (Himbats ^ Abbas essaya en 
tain de les désunir en offrant à dtae^m d'eux la prin*^ 
cipauté de Pautre. Il entra dans le Kaket et y répandit 
la terreur; Luairsab se laissa alors séduli^ par les prd^ 
Usessés daChak, et'vint le voir dans son camp* Âussî- 
tAt il fut arrêté, conduit à Chiras et décapité. Tay- * 
moastà se dtfendit encore long-temps , êt conserva 
finalement le Kaket comme tributaire ; mais Abbas 
eut soin de rendre les Géorgiens moins formidables j 
80^000 &mille8 furètii transplantées dans le Mazan- 
déran (l'ancienne Hyrcanîe)-, en Àrménte > dans l'A- 
derbeïdjan et le Farsistan. Les habitans restant dans 
le pays obtinrent de grands privilèges , l'immunité de 
toutes les contributions et le libre exercice de leur re- 
l^ion. Chah Abbas promit de leur donner toujours 
pour gouverneur un prince de la &mille régnante , 
pourvu qu'il fût Musulman^ et qu'il s'engageât à mar- 
cber avec les Géorgiens à la défense de l'empire de 
Perse, particulièrement contre les Ottomans. 

n nous reste à parler de la grande révolte asiatiaue 

* T. tique coutre !«• 

dont les déserteurs deKeresztes et la sévérité de Gicala "'^^^ 
avaient été les causes. Avant la mort de Mahomet III , 
Dali Houseïn, le second chef des rebelles, avait fait sa 
aoomission et obtenu son pardon : onlui avait permis 
XXI. 13 
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tiSSJitî* servir avec 16,000 boînmes de ses troupes dans lâ 
campagne d'Hongrie de 1603è il y trouva la mort. A 
la place des deâx frères ^ il s'âcrra en Asie de nonveanz 
chefs des rebelles , parmi lesquels quatre devinrent la 
terreur du divan y savoir Kalenderogli> Saïd dit le 
Noir, Satsclili etRhalil sumommë le Long, tous les 
quatre dans les provinces de l'Asie mineure, situées 
sur lUellesponU A Boulawadîn, sur la limite entre les 
gouvememens de Kontaïck et de Konîa, KhaBl I>attit, 
en 1605 , Nassouh pacha qui se sauva jusqu'à Cons- 
tantinople et r^wndit une telle terremr que le sultan 
résolut de se mettre lui-même à la tète de Farmée» Il 
se rçndit en effet à Bursa ; mais, après avoir chargé 
baoud pacha et Nassouh pacha de marcher contre les 
rebelles à la tète de deux arm^s, il retourna en Eu- 
rope. Ses ministres , connai^nt son désir d'y être re- 
tenu comme malgré lui , eurent soin de lui dire qu'il 
était le soleil de rempire qui par ses rayons rfclaiiait 
les provinces éloignées* 

Mourad pacha , qui avait signé comme plâiipoten- 
tiaire le traité de Sîtuatorok, et qui venait d^ètre 
nommé grand visir à l'âge de près de quatre-vingt-dix 
ans, marcha contre les rebelles au mois de juillet 1607« 
Kalenderogli qui assiégeait Angora, et le rebelle Djan- 
boulad qui avait pris poste dans le passage que les an- 
ciens nommaient Pylœ syriœ (les Portes de la Syrie) 
furent les premiers contre lesquels il tourna ses forces. 
Kalenderogli fut obligé de se retirer \ Djanboulad fiit 
mis en déroute dans une bataille sanglante que le 
vieux grand visir lui livra le 21 octobre 1607. Il se 
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fanm i Alep^ mais les liabitansVen ayant ehaai^V le ^'^y 
grand visir prit ses quartiers d'hiver dans cette ville. 
DjanboiUad alla à Constàntinoplé ^ implora le pardon 
dtt «nltan , Tobtint pour la forme et fiit mis à mort 
quelque temps après. Ses troupes joignirent Kalen- 
défogli qui brûla Buraa , sans ponroir s'emparer dtt 
château, ancienne résidence des sultans. En 1608 , il 
marcha contre le grand visir môme , qui le défît^ le 
8 juillet f près d'un dëfilë des montagnes de Cïlicie t 
celte bataille sanglante aurait été perdue ^r les Ot* 
tbmaus sans la bravoure personnelle de Mourad. Leà 
troupes de Kalenderogli furent exterminées ou dis^ 
pevsées $ lui-même sé retira en Perse. Le 4 -sej^tembre, 
le grand visir remporta une victoire tout aussi déci-^ 
sive dur le frère de KhalU le Long^ après qmi il re^ 
tourna k Gonstantinople. Cette campagne avait èoùté 
aux rebelles plus de 100^000 hommes sans qu'on eût 
pu les somueltre. Il leur restait surtout deux obeA 
formidables, Mouselli Tchaouscb en Gilicie , et Oweïs ' 
pacba dans le district d'Aïdin en Asie mineure. Mou^ 
rad qui» en 1609 , devait marcher contre les Persans) 
Voulut d'abbrd exterminei^ ces deux rebelles. Par une 
suijtede ruses et de tromperies , il les engagea a rentrer 
dans leur deypir, ^ les. att^a l'un .aprèa l'autre dans soii ' 
^éamp à Scutart et les combla d'amitiés, et qdatld il 
les eut tous les deux en sa puissance , il donna Fordre 
de len^ mort« .l^fin, au, jurintemps de 1610, il se nât 
en roûte pour la Pers^ : la . campagne se passa) en né^ 
goeiations avec Chah Abbas, et, le 5. août 1611 ^ 
Mourad mourut.. N^oifb paella futls^ sinecedbdur ;* ' 
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finliii fi nt rniir^^-^t peadaitttplaft de trois ans. Le 
1 7 octobre 1614 , il fat ^tmnglë 
PcMir donnée une idée des richesses que les ministres 
«A gfmwmàÊÉs ottoauou accmnldftiebt pendant leur 
administration^ nom dirons cpie dam la snceession 
de Nassoab on trouva entre antres plus d'un million 
d^ dncatf et autant d^ëctts en esptees; 1016 sabres 
garnis de diamans , parmi lesqaek SI y en ayaît m de 
la valeur de 60,000 ducats; plusieurs boisseaux de 
p^eai ilOO chevaiiz , 18,000 ehameanz» é^OOO mu- 
lets, 6,000 besnft, 500,000 brebb, d'immenses ma- 
gasins d'étoffes précieuses. 

. Le 23 novembre 1617 , ÂchmetI*' monmt à Fâge 
de vingt^huît ahs , prmcefaSlde qui, sans volonté et 
S4I1S émr^ie^ faisait tout ce que son khodja et le 
IBSMfti demandapsnt. U laissa sqpt fils dont trois^ 
Osman H, Moimd IV et Ibrabim, montèrent i leor 
Jtour sur le trône* 
eir'ieiS^^''' - ^ ^ fiit pourtant pas un fik d'Adraietqni lui soc* 
aHh ijnmMiatemtat. En ▼tfrtu de la lot dn sëniorat 
fgù 4$ia dynastie de Dghenghiskan avait passé comme 
cp|itiinie.dan8 la maisoi^ d'Osmah , le frère cadet du 
sultan défont qui avait tret0$ ansde |9u8 qn^ïsman, 
fils aîné d'Achmet^ fot reconnu sultan. H s'appelait 
i tfn« sfto y Ag«.C'<aait un pitacè imbécille depuis 'son 
enfiince et dowt Pincapacité n'avait fait qu'a m enter 
pendant son emprisonnement au sérail. Sa propre 
làére eoMentit qu'im Péioîgn&t du gouvernement, le 

23 novembre 1617 , on l'avait chcrcli(i dans sa cage 
(c'est le nom de l'appartement où les fils et frères des 
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sultans sont enfermés ^ pour le mettre sur le trôue j le ^^^^^ 
S6 février 1618 , on vaneiia tranquillement et on * 
€n fit sortiMe fils aînë d'Âchmet qui (ut proclamé sous 
le nom d'0«mm /i. 

Le règne de ce prinoe^ appartient à notre sep- 
tième période ^ cependant nous aurons occasion , au 
cihap&tre XXII de ce UtHs, de parler de Texpéditioa' 
qnSljBnIjèpiii conte Qwwmwi (Klwldwo») 

• Yoj. X, p. 312. * 



r 
1 



• I 
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SECTION IV. 

Histoire la Moldui^ie jïuqu^en 1538 

• 

Dans le précédent line non» ayons conduit jus-, 
^^en 1453 l'histoire de la Moldavie , formant t«aitAt 
un état indépendant, aonmiae tantôt àsesimsins^lc^ 
Hongrais on les Polonais; dans çe>cliapit]ce, nous, 
avons dit que Sélîm subjugua ce pays en 1513. 
Dans l'intervalle qui sépare ces deux années^ la Mol- 
davie joua un r61e assez brillant sous un prince que. 
ses contemporains ont honoré du surnom de Grand. 
Gela nous engage à placer ici , en forme de supplé- 
ment , l^îstoire de la Moldavie juscpi'en 1513 ou plu- 
tôt jusqu'en 15.38» 

ullexandrej ramené en 1453 par les Polonais, fut 
empoisonné en 1456 par les pères ou maris dont il 
avait déshonoré les filles ou les. épouses. PierrerAaroa 
lui succéda, et prêta hommage a la Pologne. A peine 
Mabometn eftt-il envahi, en la Servie, que 

Pierre-Aaron prévint une attaque en lui offrant vo- 
lontairement un tribut de 2^600 ducats. Ce prince, 
pusillanime fut chassé en 1458 par ÉUenne I*^ ^ fils 
4e l'ancien vayvode Bogdan , que Pierre-Aaron avait 
tué 2. Ëtienne força les Polonais de le reconnattre, et 
en 1462 il prêta aussi aux Hongrais un serment 
d'hommage auquel il ne fut pas plus fidèle qu'à celui 
q[u'il avait prêté à la Pologne* Il prit part en 1467 am^ 

K Suite du vol. X, p. 117. * Yoj. vol« XI^ p. 117. 
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troubles d'Hongrie : Abthias Gorvin entra en Mol- 
dayie, défit Étienne dans nne grande bataille, et le 
for^y d'après le récit des écrivains hongrais, à se 
soumettre en 1468 à la Hongrie i les Polonais- racon- 
tent que la même année il prêta hommage à la Po- 
logne* Les uns et les autres peuvent dire vrai. 

L'inTasion-de la Yalachie suv laquelle Etienne vou- 
lait étendre sa domination, impliqua ce vayvode dans 
une guerre avec Mahomet II qui entra en Moldavie 
avec une année de 120,000 hommes, si toutefois on 
peut admettre l'exactitude des historiens. Le 17 jan- 
vier 1475) le vayvode y avec 47,000 hommes, gagna 
une victoire brillante sur les Turcs près du lac de Ra- 
kowicz et de la rivière de Berlad , et le 24 du même 
mois une seconde sur les Valaques près de Kimnik. 11 
sVnsnivit un traité de paix entre les deux vayvodes , 
par lequel celui de Valachie céda tout le district situé 
au nord de la Milkowe. La guerre contre les Turcs 
oontinuA avec des succès variés. Elle fut poussée avec 
une nouvelle vigueur par Bajazet II qui, en 1481, 
8*empara de Kiliti et d'Akeiman. Les succès des Tuics 
engagèrent Étienne à prêter enfin personnellement 
hommage au roi de Pologne , le 15 septembre 1485. 
Sa fidélité dura aussi long-temps qu'il crut avoir be- 
soin de la protection des Polonais. Âprès la mort de 
Casimir , craignant les projets de Jean- Albert, il s'al- 
lia avec les Turcs, s^engagea probablonent à leur 
payer tribut et fit la guerre à la Pologne ; il envahit ce 
pays et en emmena un grand «nombre de prisonniers. 
D'après une tradition populaire, il les employa à la- 
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bourer k champ oàil avait livré baUiiUeauz Poloiiiîi^ 
des glands cpi'il y fit^semer, ktrafdîtîon frit naître Pim* 

mense Forêt-Rouge ou Bukowine ^ mais ce nom se 
trouve antérieurement dans l'bîat<tiieff An mois d'avnl 
1499, U fut conclu à Cracovie un tiwtë de paii e| 
d'alliance entre la Pologne^ la Hongrie et la Moldavie 
çomme ëtat entièrement iodi^pmdant* Ainai Ëtiemie 
parvint au but ^Hl avait eu en vtte depuis qnaraiAtf 
9ins«Il mourut, prince souverain, en 1501 : sur son lit 
dfC mort il ccaueiUa k son fils de se soumettra auxTucoi^ 
Ce fils, Bogdanf tat enveloppé dans une guerre avec 
b Pologne au siyet de la Pocutie ou de la province si- 
tuée entre leamontsGrupadk etle Dniestr; ajant été 
complètement défait sur cette rivière^ le 14 octobre 
1509, il fut obligé de renoncer à ses prétentions par U 
paix du 23 janvier I&IO. En 1513 « se rapp^mt 1^ 
çonseil de son père mourant, il se soumit volontaire- 
ment à Sélim I**^. Son nom est rappelé dans celui qos 
les Turcs donnent à la Mc^davie : ib l'appellent 
Bogdan. 

Éiienne i/, son fils , reçut en 1^17 l'investiture de 
Sélim I*', comme vassal de la Porte s il mourut ei^ 
1526 et eut pour successeur son frère, portant le 
même nom, qui le suivit au tombeau^ en 1527. Avec 
lui la race du Ylaque Dragoscb qui, vers 1359 , avait 
fondé Tctat de Moldavie, paraissait éteinte, et^ les 
i^oi^ars s'assemblèrent pour procéder à une nouvelle 
âection ; lorsqu'on vît paraître dans l'assemblée uns 
pauvre femme qui présenta un acte d'Etienne 1*"^ par 

^[uel il reconnaissait comiue son fils P^rreRarescla 
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que cette femme lui avait donné. Tel fiit le respect 
des boïarspoiur le 8ài« de Dmffmékpfp» lepêcUe» 
PtBm bt scmniii snr-lMliatop vayvode. Lorsqn'en 
1529 Solimaii 1*"^ se trouva devant Bude, le vayvode 
de Moldavie j envbya mi de m nûiriatm qtà obtint 
un Uiattichérif ou dipMmepar lequel le droit d'ëliré 
les vayvodes fut assuré aux boïars, et le tribut annuel 
des vayvodes fixé à 4,000 ducats, 40 chevanz et 24 
fancons. Pierre Raresch lui-même alla faire ses sou- 
missions au sultan à Sophia^ lorsque revenu d'Âutci-i 
elle il s'y arrêta en 1530. 

La boiine îiïtelligence entre le vayvode et son suze- 
rain fut troublée dans les années suivantes, principa- 
lement parce que Raresch fit la guerre à Sigismond, 
roî de Pologne, TalUë de la Porte, et parce qu'il eut 
part au meutre de Loiiis Gritti ». Le 9 juillet 1538, le 
Sultan se mit à la tète deson armée pour aller châtier 
Raresclm* Celui-ci, contre lequel s'élevèrent en même 
temps les babitans de la Yalachie, se sauva par une 
fiiite précipitée, abandonnant d'immenses trâors qui 
tombèrent entre les mains de Soliman. Suszava, sa 
capitale, se rendit sans coup férir ^ Yassy fut brûlé. Le 
sultan donna aux Moldaves pour vayvode Étienne 
Laputïet, mais il permit aux boïars de choisir à 1 ave-^ 
nir leurs vayvodes; en même temps il imposa aux 
élus l'obligation de se présenter tous les deux ans en 
personne à la Porte avec le tribut. Il détacha aussi de 
la Moldavie le district situé entre lePruthet le Dniestr 
ionX il forma la province d' Akerman et de Kilia* 

\ Voy. p. 10 de ce vol. 
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La pranesie àe dxoiAt leurs princes faite aux État» 

de la Moldavie ne put être tenue à cause des troubles 
sans cesse renaîssans et des révolutions qu'il y eut 
dsBS cepajs, qui, n'étant plus dès4oEs qu'unepiorinoe 
turque tantôt soumise tantôt révoltée , perd pour Té* 
Irangsr tout intérêt historique. 
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SUITE CHRONOLOGIQUE 

Des khans de la Crimée jusqiien 1623. 

^OBS avons dit > cpe le khaaat de Crimëe, dë-t 
membrement de l'empire du Kaptschak , a été fondë 
vers 1441 par Hadji-Goéraï. C'était un descendant èb 
Dgenghiskhan qui , dans nne des révolutions que le 
Kaptschak éprouva , voué à la mort, avait été sauvé 
âgé de dix ans seulement, par un paysan nommé 
Guéraï* Lorsqu'il eut dix-huit ans , le laboureur le 
présenta aux Tatars de la Crimée qui le proclamèrent 
khan. Pàr reconnaissance pour son bienfidteur, il 
prit son nom , et s'appela Haâfi-Guércu. Il mou- 
rut en 1467. Mous allons donner la liste de ses suc- 
cesseurs* 

Mengum^Ouérai j fils de Hadji, 1467-1510. Fait 
prisonnier par le visir de Mahomet II, et conduit à 
Gonstantinople , il fut reconnu pàr le sultan pour son 
parent , peut«4tre parée que le chef des Osmanli 
voulait se donner un relief par son alliance avec le 
Mongol j Mahomet conclut aussi, en 147S, avec lui, 
un traité par lequel Mengnéli , pour lui et ses desoen- 
dans, fut installé khan de la Crimée, à condition de 
reconnaître le grand seigneur pour son chef ^ et de 
l^assister en temps de guerre* La Porte se réserva le 
droit de nommer ses successeurs , en s'engageant à les. 
çhoisir toujours dans sa famille. De retour dans U, 

y Voy. vol. X,p. 29t. 
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Grim^ , le khan établit sa résidence dans la viUe d» 
Krjm. Ce fut lui qui acheva la destruction de la 
grande horde des Mongols, et épousa en 1485 la mm 
d'Ibrahim , sultan de Kasan. 

Mohamed'- Guéraî /f , fils de Menguëli, 1510- 
15âQ, p^înœ'anibitîeax qm awt fi^rmé le dessein de 
fonder un nouvel empire Mongol, en joignant II h 
Grimée Kasan et la Russie méridionale* 11 fut tué par 
son perfide alliée Manaï, khan des Nogpus* 

Sadeb-Guércu y frère du précédent , 1523-1533. 

Saheb'GuèràHf firère de» deux précédensi 1533- 
1559;$ il fol déposé et tué pour ses cmantés. 

Depulet-GuércuP^ y petit-fils deMenguéii» 1559- 
1577« C'est lui cpii.en 1671 incendia Moscou, et fit 
. périr 800,000 Russesw 

Mohçimed-Guércu Ify 157 7 j déposé par le grand 
Seigneur , en 1581, 

Idem-'GuènÉS i», 1581-1587* Il périt dans im 

combat contre son compétiteur. 

G49^^A»^fikdeKkwkll^ 1587^ destitué en 

t596, il fiil remplacé par son frère FelahrGuénUj 
mais étant parvenu par ses intrigues aii^ès du grand 
visir à remoitter aur le trône, il fit mourir Felah et 

régna jusqu'en 1 608. 

S^amUrGuirài f autre frère de Gazj, 1608— 
1810*. 

Dja/ybeg'Guéraïy frèjre du précédent, 1610 5 dé- . , 
posé en 1623. 
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CHAPIT&E XIX. 

BLisUÀre de Bussie depuis ié:62 Jusqu^en 16i9« 

Avaatde donner l'hUtoire de Russie, depuis 1463, 
nom alIniB jriaèer ici y ]^rtenii^ lien d'introdoetiony 
tine • 

OBSERYAXIOW 

DB M. LB BABOM .OB ZAGU« 

Sur le ombndrier rmae, 

* r f 

Dans une observation plac^ au vol. XVII du Courë ' 
ikulaim dee ilàU eurcplenay par M. Sohobll , 
nous avons dit que le calendrier grégorien n'avait pas 
*jété reçu par les B|isses , les Grecs et les Arméniens , 
peuples qui se sont séparé» de la communion de ilÉ-* 
glise romaine* 

On parle peu^ dans nos traités sur le calendrier» de 
celvideB&asséB avee lesquels nous •sommes en>àpporU 
fréquens ; on s'est plus occupé du calendrier des Juifs 
et des Musulmans, et de leurs fêtes, que de ceux des 
Basses et des Grecs modernes. L^istorien est quel- 
quefois obligé de recourir à ces époques calendaro' 
graphiques j parce qu'elles marquent souvent celles 
de lliistoire* Nous é&èm remplir en peu dé ttiots 
celle lacmie. ' • ' 
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Les Rosses» oomme tons les peuples dbrAieils f 

ont dans leur calendrier des fêtes mobiles et immô*' 
biles. Les premières dépendent du jour de Pâques qui 
est mobSlep et d'apiès lequel se règlent tontes les fiÂeé 
mobiles de la manière suivante. 

La fête de la Bénédiciion des Eaux tombe sur le 
quatrième'mercredi ou le Tingt-quatrièiiie jour «prés 
Pâques; VAscensibn au sixième jeudi on trente-neu- 
vième jour après Pâques j la Pentecôte au septième 
dimandie^ on quarante-neuf jours apr^ Pâques ; la 
Toussaint au premier dimanche après la Pentecôte. 

Le Triodium est une espace de temps pendant le- 
cpiel l'Eglise grecque récite des prières publiques d'un 
rituel particulier ) composées de trois chants. Le trio- 
dium commence le dixième dimanche ayant Pâques 
^ finit 4 Pftqnes. 

Les quatre jeûnes principaux sont : le grand carême^ 
appelé MademKap commence le septième, dimanche 
avant Pâques , et dure jusqu'à Pâques , pendant sept 
semaines. Le jeûne de S. Pierre conuuence le di- 
manche de la Toussaint^ c'est-à-dire le piemier di- 
manche aptès la PenteèAte , et finit le 27 juin* Le 
jeûne de la mère de Dieu , depuis le l*' jusqu'au là 
août. Le jeùm opont Noël on de S. Philippe^ de- 
puis le 15 novembre jusqu'au 24 décembre. 

Les Russes ont encore ce qu'ils appellent la semaine 
du beurre , JUaeeecpuH $ éÛe commence le huitième 
dimanche avant Pâques. 

Les principales fêtes immobiles sont : 

Circoncision f le'l*' janvier^ Pur^icalion de la 
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Vieige, le 3 fihrrier; S^* Eudùxiaf le 1*' niait; les 

Quarante Martyrs, le 9 mars ; S. AlexÙM , le 17 
mars; VAnMnciaiwn {filagowescktcJieme) ^ le 35 
mart.; 61 George , le 23 ayril; 8. Jean tÉvangè^ 
liste , le 8 mai ; Nativité de S, Jean-Baptiste , le 24 
juin.; S, Pierre et S. Paul, le 29 juin 5 Assomption^ 
le 15 août; S. Nicolas, le 6 décembre; Noëlf le 25 
décembre. 

Les dimanches de l'année sont répartis entre les 
quatre évangélistes : depuis le premier dimaiiclie 
après le 14 septembre jusqu'au sixième dimanche 
avant Pâques 9 on lit TEvaiii^ile de S* Luc^ et ces di* 
•manches sont appelés le premier, le second » letroi*- 
sième, etc. dimanche de S. Luc. Depuis le sixième 
dimanche avant Pâques jusqu'à Pâques, on lit l'Évan* 
gile de S* Marc s ces dimanches s'appellent les diman- 
ches de carême. Depuis Pâques jusqu'à Pentecôte, on 
lit, l'Evangile de S. Jean, et ces dimanches ont le nooà 
de prenaier, second , troisième, elc* dimanches après 
Pâques. Enfin, depuis la Pentecôte jusqu'au 14 sep- 
tenû>re^ on lit l'Évangile de S» Matthieu, et ces di-< 
manches sont le premier, le second, le troisième^ eUs» 
dimanclies de S. Matthieu. 

Quoique nous ayons dit, dans notre cinquième oh« 
' senration, que l'on pouvait se passer maintenant delà 
connaissance de ces anciens cycles , connus sous les 
noms de cyde eolaire , nombre dor, épactes , lettres 
doT/dniccies ^ pour trouver le jour pascal, il pe9t ce- 
pendant arriver en diplomatique que l'on ait besoin 
de ces nombres. Il y a d'anciens actes, des ordou- 
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nanoei , lois, des privilèges, clëcrèts, brevets, elc«*a 

lesquels , pour prévenir l'équivoque ou ponr éviter 
qu'ils ne soient falsifiés ou altérés , portent non-sea-" 
kmeal k dite de Faniiée, mais anxqiids , par soré- 
rogation, on a ajouté ces nombres symboliques de 
l'aïuiée, pour multiplier Iqs moyens de vérifier et de 
cûntrèbr ces dates. Supposons qu'on ne puisse lire 
dans un vieux document oblitéré la date de l'année, 
le chiffre étant effacé ou douteux *, mais qu'on j trouve 
wiaiyé I» nombre d'or, le cyde iM>lairey Tépacte, etc. , 
cela suffît alors pour trouver et rétablir la vraie an- 
née. Comme les règles pour trouver ces nombres du 
eâlendtier russe sont fceSles et courtes, nous les don- 
nons ici, d'autant plus qu'on ne leé trouve pas dans 
les traités calendarographiques ^ « 

Four avoir le cycle sbiaiite russe , on n'a qu'à ajou- 
ter le nombre 5508 à l'année de notre ère, et diviser 
éette toniute par 28 j le reste sera le nombre du cyde 
solaire russe. Âinrii pouf Pannëe 1853 , ajoutant le 
nombre 6508^ et divisant la somme 7540 par 28. 
kine en' reste le nombre 4 qui est edui du cyde so- 
kire russe de cette apnée. 

Pour avoir le nombre d'or russe, ajoutez le nombre 
6608au nombre de l'année proposée, divisez k somme 
par 19, le reste sera le nombre d'or russe, lequel, ' 
pour l'année 1832, sera 6. 

< Les indicatiom dites lettres dominicales, lettres d'or, cpactes, 
font Gxpllque'es, mais sans égard au calendrier russe, dans les Éle- 
dun» 6t chronologie hialorii|ae. Parit, 1812, 2 vol. iii-18. (iVbIr de 
tmiteur dit Cours*) 
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iies lettres dominicales du calendrier russe sont *, 
tomme dans le calendrier grégorien , marquées par left 
sept premières lettres de Talphabet russe : 1 . A (-^9) ; 
2. £ {PViedi)i 5. 6 {Glagol)', 4. D (Dabrù)i 
*. E {Test)', S. Sz (^(?/o); '7. S (Semlà). 

On n'emploie pas ces lettres comme dans le calen^ 
drîer grégorien^ où le premier janVieir reçoit toujours 
la lettre 1 ou A. La lettre dominicale russe indique le 
jour de la semaine auquel tombe le 1*' septembre» 
Cette disposition vient de cé qu'avant le dix->huitièniie 
siècle , Tannée civile des Riisses commençait le 1** sep- 
tembre ; c'est à quoi les chronologistes et les histo- 
riens doivent bien faire attention* Si la lettre domi- 
tifcalé^Nme année isitAa^ oùPFiedi} otL CUâgdl, etc. ; 
le 1^' septembre sera un dimanche^ ou un lundi , oU 
annmrdU^ etci.u - 

Pour trouver cétie liettre dominicale^ 6n ^V96éM 
le nombre du cycle solaire russe pair^'l, on ajoute au 
quotient le mème Womhre du jcyde, on rejette decettè 
somme le nonkbre* 7 autant'de&isVfUéeela èe petit 
faire 9. le reste sera le nombre de la lettre dominicale* 
Par ezteipleV pour. Tan 1852 , le-cyèlé solairé- kriisse 
est 4 ; en divisant par 4 , le quotient est 1 ; ajoutez le 
cycle solaire i , et vous aurez 5 ou E lestj pour lettre 
€k>miniGals% Pat conséquent, le i^' septembre de Fan 
1832 sera un jeudi. 

Pour avoir i'épacte > il faut d'abord cbercher ce que 
les Busses appëUent. VOsnaukmiêf ou la base dii ca- 
lendrier. On ttbnve ce nombre eu ajoutant 3 au nom- 
bre d'or russe : on multiplie cette somme par 11 1 on 
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retranche dtt produit autant de fois le nombre 30 ()ue 
cela peut se faire; le reste est le nombre de l'Osnawa- 

nie. En 1852 , le nombre d'or russe est 6 , ajoif^nt 5| 
fait 9 , multiplié par 1 1 ^ fait 99 9 dont on peut retran- 
cher trois fois 30 ou 90, reste 9 pour FOsnawanîe. 
Âyaut trquvé le nombre de L'Orna wanie 9 ou a^ra de 
suite le nombre de Tépacte russe^ en le retranchant 
de 21. Si rOsnawanie est plus grand que 21, on le re- 
tranchera de 51. Pour l'annce 1832, le nombre de 
l'Osnaiyanîe étant 9 , en le retraQcbant de 21 » on aun 
le nombre 12 pour cpacte russe. 

Quoigue tpi^ ces arrangt mens liturgiques ne soient 
que de&rites, par conséquent fort indifférenspourlafoi, 
cependant les évoques latins dans le Levant inquiètent 

iencore ^ pfPpo^ les Grecs s^ir çe point. Le pape 
Léon X , pour empêcher ces tracasseries^ ayait donnée 
en 1521 1 une buUe, daus laquelle il ordonnait que 
Ifi&Gfeça^ smi^toonserrés dans tous leurs rites ^ cou- 
tumes et usages, sans qu'on p&t les molester en|aa- 
C^^,e manière. Clément VII la renouvela et l'inséra 
tcmtt fEutiàve dnni la sienne» Dvis oetlelmUe, qfûjat 
m-freoet en latin ^ on se règle principalement sur ce 
qui % ctc arrêté dans le concile de Florence , où Ton 
4ÇGor4a auzikieés plusieun choses que quelques la- 
tins leur ont contestées depuis. 11 secmit à souhaiter que 
^ les missionnaires latins envoyés dans le Levant, lus- 
sent avec atteption cette judicieuse bulle ^ et s'en pé- 
nétrassent intimement ^ on n'y verrait pas éclater de 
tçiQps en temps de ces querelles scandaleuses , comme 
orfles qm ont «tt lieu naguère entre les moines latins et 
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tes moines grecs j sur la garde ân àaàoï Sépulcre^ où 
Toii s'est emporté non-seulement en invectives les plus 
grossières, mais n^èo^e k des voies de fait, au point 
que Pantorité mnsolraéne a dft s'en mêler. Un savant 
et célèbre auteur avait donc bien raison de dire : Tur- 
pissimwm est, latrolies et lenones majore inter se eon- 
iiensione vivere , quam theologos. 

La doctriiie çur le calendrier russe , que nous ve- 
nons d'expliquer, serait complète si nous avions osé 
y ajouter les préceptes pour trouver le jour pascal $ 
mais cette note, pour une note historique, était déjà 
^p didactique pour en faiffs encore un traité de ca« 
lendarographie. Cependant, comme ces préceptes sont 
&ciles à exécuter et à la portée de tous ceux qui con- 
naissent quajbre prmières règles de Farit^ûiétique, 
nous les donnerons ici. 

Pour trouyer ]ie dimanche de Pâques pour une an- 
née quelcpnqué, dflPS le eakendrier russe ou julien ^ 
voici la règle générale et iufaillible de M. Gauss. 

1) DpijseL ]^ iMunbre de Tantiée proposée de Vête 
cbr^ienne par le nombre 19, aonimex ce qui reste 

après la ^vision A. 

2) Oitife^ipeffitaive nombre par 4,i»omme2 le resteB» 
S) Divises ehcgm wmibre par 7 , nommez le 

reste C. 

4) Prenez 19 fois le nombre À, ajoutez-y le nombre 
15 , divisez la somme par 50 , nommez le reste D. 

5) Prenez deux fois B , quatre fois C , six fois D , 
ajoutez-y 6 , divisez cette somme par 7 , nommez le 
reste Eè 
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6) Vous Kiira le jour de Pâques en ajoutnut au 
22 mars les nombres D et E. 

•Ou bien , ce qui revient au même, reiranches de 
la Aomme deDetG leSavrQ, et yocis aurez également 
le dimanche de Pâques. 

Par exemple, w ^demande le jour de Pâques de 
Pann^ 1852? 

1) Le nombre 1852 divisé par 19 laisse en reste 

3) Ce même nombre divisé par idoimé tm reste 
Ot=S. 

5) Ce nombre divisé par 7 , il en reste 5asC. 

4) 19 fins Aplus 15 finit 167, divisé par SO kisft 
17»=D. 

5) Deux fi>i8 B sontO. Quatre fi>is Cfont20k Six 
fi>lsD fi>nt 102 ; ajoutez à tous ces nombres le nombre 

6, la somme 128 divisée par 7, laisse en reste 2âssE« 

6) Le jour de Pâques seta par ccrnséquent, en ajou- 
tant au 22 mars les nombres D et E , c'est-à-dire 17 
et 2y ce qui ferait ie 41 mars, c'est-à-dire, le 10 avril, 
en rejetant les 31 jours du mois de man. Ou bien, 
de l'autre manière, en retranchant de la somme deD 
et Ë, qui est 19 , le S avril, on aura le 10 avril pour 
le jour de Pâques^ comme m-dessns* 



r 
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SECTION r. 

. IUgneéPtwanIIIfFa88ilU$piUch, 1462-.1505> 

Pour restaurer l'empire de Russie tombë au dernier 

degré de l'avilissement , il fallait qu'auparavant une 
domination divisée entre plusieurs princes fût réunie 
entre les mains d'un seul asseï fort pour délivrer sa 
nation de la dépendance étrangère et d'un joug hon- 
teux ; pour étouffer dans l'iniérieus l'esprit de factions 
dont il était déchiré , recouvrer ks provinces per* 
dues dans un temps de calamités et de troubles, et 
étendre, s'il était possible^ les frontières de ses états 
d'uB côté 01^ ils. n'avaient connu jusqu'alors que df» 
oppresseurs. Le monarque auquel la Providence avait 
réserv.é ce beau rôle, devait posséder autant de prurr 
d^ice que d^àctivité, autant de modération que de 
fermeté y autant de justice que de sévérité; il devait 
vivre assez long-temps pour achever tant de grandes 
entrepriaes^ il fiiUait enfin que les circonslances lui 
fussent favorables , et que le prince qui entreprenait 
tant de grandes choses trouvât parmi ses voisins des 
souverains assez Êûbles pour ne pouvoir lui résister , 
ou intéressés à s'allier à ses projets, et parmi ses sujets 
des hommes capables de le seconder. Tous ces avan- 
tages se réunirent dans Iwan III WassiUévntsch , qui , 
âgé de vingt-un ans, succéda, le 27 mars 1462 , à sou 
père sur le trône de Kussie , et l'ocQupa pendaulL qua-* 
rantc-trois ans« 
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Les progrès que ce prince fit fiiire à la civiliaaticHi 
de son pays ; ses lois et ses institutions ; la réunion des. 
diffiérens états entre lesquels la Ru^ne était jMrtagée^ 
en une seale monavcliie ; la cMbrranœ de la natkm 
du joug sous lequel les Mongols la tenaient^ la sou- 
mission «kl rojanme ^ Kasan ^ la eonquAle de quel*^ 
ques-mes des pTOTÎnoes dont les grands-ducs avaient 
été anciennement dépouillés par les Lithuaniens ^ les 
relations dij^omatiqnes dans lesquelles k Rnssie entii 
atec des puissances occidentales ; tels sont les princî* 
paux événemens du règne d'IwanlII Wassiliéwitsch. 
«J^'^Z^ Veuf depuis 1467 d'une princesse de TWer qui ne 
srâoqiw^ 1479. avait laissé qu'un seul fils nommé Mrtn, le grand- 
duc résolut t en 1471 , de se remarier. Le pape Paul II 
lui propotfa une ^MMise qui pùt l'engager à fiiire k 
guerre à Mahomet II , le conquérant de Constanti- 
nople , et peut-être même à s'unir à l'Eglise latine* 
C'était k belle Marie PaléblOgue» iUe de Thonm 
Paléologue, despote d'Achaïe, un des frères du der- 
nier empereur de Gonstantinople , et qui pouvait donr 
ner des droHs sur Fempire d'Orf^t. Marie passait i 
Rome pour catholique , on la croyait au moins favo- 
rable à l'union de Florence. Paul U fit <^r sa maia 
à Iwan par le cardinal Bessarion. Le grand^duc en- 
voya des ambassadeurs pour chercher la princesse; 
Sa ne trouTèrent plus Paul H en vie; Sixte lY , son 
sàccessenr, termina l^afiaire, el^ le 1*"^ juin 147^9 
les fiançailles eurent lieu dans la basilique de S. Pierre. 
Comme on avait fait espérer au pape ^e le grand- 
duc pourrait adhérer i runlon^ il fit accompagner. 
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Marie par un légat; elle arriva par Lûbeck , Reval , 
P«kaff et Nowgorod à IMoscou où elle entra le 42 no- 
vembre; mais au lieu de professer la religion catho- 
lique, Marie se déclara grecque orthodoxe, et le légat 
repartit pour Rome aans avoir pn faire de prosélytes. 
Ce mariage dlwân Ilï ne fut pas sans conscquencc 
pour l'ctat. Il donna à la Russie une considération 
dont «]lé n'avait pas joui jusqu'alors parmi les puis- 
sances européennes-, il attira dans ce pays plusieurs . Aniv^ d'o.- 
Gnecs lettrés qui y répandirent quelques connaissances, * **** * 
nommânettt ie «élêbfe TbéoAore Lascaris et son fils 
Démétrius ; et ce payi, ^noré encore en Europe 
excila la curiosité des voyageurs; enfin ce fut à cause 
de cette miion que, depuis 1497, Iwan III joignit les 
amies de l'empire grec , l'aigle à deux tôtes, à celles de 
Russie q«i repcésenltaient S* George, Tainqueur dû 
dragoÂ* 

En 1 471 , on avait commencé la construction de la 
cathédrale de Moscou, ou l'église de l'Assomption 
dans-le Kreml où les souverains russes son t sacrt's et - 
couronnés. Ce bâtiment à peine achevé s'étant écroulé 
en U74 , le grand-duc fit venir de Venise Fiotfaventî 
Aristotequî bfttit la célèbre église où est dépos('c i i mage 
miraculeuse de la Vierge de Wladimir, cl le palais 
grand ducâl qui est connu sous le nom de Palais de 
pierres de taillé. Mus tard il fît bâtir, par un Milanais 
nommé Aloise, un autre palais nommé la Cour aux 
Avances, iwto fit aussi entourer le Kreml de murs de 
pierre. 11 appela d'Ttalie des fondeurs de canons , <lcs 
orfèvres, des médailleurs , etc. Ce fut sous sou nlîgne. 
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en liSl 9 que deux Âllemauds découvrirent les pce-« 

mières mines argent sur les bords de la Zylma , au- 
delà de la Petchora* Depuis ce temps ou commença 
en Ruasse de s'adonner à l|i mélallurgie et de frappes 
des monnaies d'argent. 
fuS^rdt'Now- L'existei^ce d'une république au UAÎlieu de Tempire 
i«rod, 1171, ^qqi temps - été infinîmeiit désagcéaUe aux 

grands-ducs, et nous avons vu dans les précédentes 
époques qu elle, donna frcquenunent lieu à des con- 
testations entre les prédécesseurs dlwan m et la yiUe 
de Nowgorod. Il entrait dans le plan de ce prince de 
fonder sa mpnarcl^e si|]p U soumission de cette ville 
grande et puissante, et les habitans lui en fournirent 
\in prétej^te en trahissant l'intention de recouvrer par 
laforcequdques-unfl^des anciens^droits dont ils avaient 
^té dépouillés* Us se croyaient asses forts pour mé- 
priser les avertissemens que sa colère leur donna, 
(^skoff aussi jouissait , sous le gouvemementd'un boïar 
nommé par le grand-duc , de grands privilèges ^ mais 
ses habitans n^étaieut pas animés de ce vif sentiment 
d'indépendançe qui caractérisait les citoyens de Now- 
gorod* Parmi les douze villes dont se composait le 
territoire de Pskoif^ il n'y en avait que sept où la 
juridiction fût exercée au nom des grands-ducs^ les 
. habitans de Pskoff étaient les vrais souverains des cinq 
autres. Pour donner à Iwan ime preuve de la loyauté 
de leurs sentimens, ils renoncèrent volontairement en 
sa faveur à cette juridiction et lui promirent leur asr 
çistance contre Nowgorod, leur ancieune alliée, 
^oqr se garantir du jopg dont les meq sigùt la Rossi^A 
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les Nowgorodkns subirent odui de laPoIogoe} ils m-^ 
trèrent en liaison ayec le roi Casimir , comme grand-duo 
de Lithuanie et acceptèrent un vayvode pour les gour 
yemer. Une femme riche et intrigante y Maria, veuve 
d'un poaadnîb^ nommé baac Borezky, joua h Nowgo- 
rod le rôle de démagogue j avec Faide de ses deux iUs» 
die excita un tumulte» et fit proclama Casimir grand- 
duc ou chef de la république de Nowgorod en lui 
prescrivant une capitulation dont le document s'est 
conservé. LesNowgoradienssertervirent entre autres 
Fexercîce exclusif de leur religion et le droit de faire 
consacrer leur arohevèque, à leur gré, soit à Kieff qui 
était sous la domination de Casimir, soit à Moscou. 
Cet acte est de Tannée 1471 j le 23 mai de la même 
année, Iwan déçlara la guerre à la république , et ût 
envahir son territoire par différens corps à la fois. Le 
20 juin. , fl se mit lui-même en marche à la tête de la 
principale armée. Le territoire de la république fut 
horriblement dévasté ^ les soldats regardant les Now- 
gorodiens comme des traîtres ne mirent pas de bornes 
à leur fureur. Le 14 juillet^ les républicains furent dé- 
faits par Favant-garde du grand^duc dans une grande 
bataille sur la Khelona où 12,000 furent tuui et 1,700 
faits prisonniers j un des fils de Maria qui se trouvait 
parmi ces derniers fut décapité par ordre du grand- 
duc avec quatre boïars^ quelques autres prisonniers fu- 
rent envoyés dans les cachots de Moscou^ néanmoins^ 
après avoir donné un eiremple de sévérité sur les che&f^ 
le grand- duc fît relâcher les moins Coupables, 
f Ma^iilrat oa chef de villcy maife, CQpral* 
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Le 11 août les habitans envoyèrent Thcopliile , leur- 
archevêque, àKowatoima où était le grand-dia^pour lui^ 
hke deê prô{)0éiti«m8 de paix qui conduisiient à on 
traité.LesNowgorodiens furent obligés de payer par ter- 
nies 15^500 roubles ou 80 pouds d^argent (5 ,980 marcs);, 
ik MMi$tfeèf«ut à toute liaison aree la Lithuanîe, pro* 
! mirent de payer régulièrement au graivl-duc l'impôt 

noir i , et de ne faire sacret leurs archevêques qu'à Mos- 
ûim^ lent éâsemblëè haiibtiale fut privée de fonte jn- 
tidietion ou de tout pouvoir tenant à la souveraineté ; 
mak ik cotisertèrent lènr ^^me municipal et répu* 
ià^tàtà, èt la lilai grande pairlie ctè leurs possessions* 
i^sinR soumission de Nowgorod fut suivie de la con- 

quèfce de la Grande Permie, partie de Fancienne Biar- 
infies, espècederépnbliqaepkofcsous la protection de 
Nowgorod. Dans le traité de Kowstouna les Nowgoro- 
êîéhÈ avaient coàiptis la Biarmie ; mais une insulte finte 
i quelque^ sfujettf dn grand-duc lui servit de prétexte 
pour envoyer une armée contre les Biaruiiens. Au mois 
^ jlfiti 1^7 2,€ette province fiit soumise à ladomination 
russe. Tcberdyn, Éàr hr Kolwa, était alors la capitale de 
la Permie, car la ville de Perm n'a été bâtie qu'en 1780. 
ga^**dî*H«m^ Pont avoir ajourné ses projets sur Nowgorod , 
eofod, M77. I^ati Ht n'y avait pas renoncé : il travailla sans cesse à 
augmenter le nombre de ses partisans dans cette ville, 
fdiùenta la désunion entre les boïars et le peuple , ac- 
eneiltH toutes les plaintes qui étaient portées devant 
luit et ne manquait pas d'attribuer tous les désordres 

' Tehamata danfa* Voy. vol. XI; (>> 141. 
« Voy. vol. II, p. 61, 287. 
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aux vices de la constitution sous le régime de laquelle 
la ville ae trouvait. S*y ëtant rendu lui-inême en 147 5, 
pour prononcer sur les griefs du peuple contre les 
boïars^ il déclara six de ceux-ci coupables d'intrigues, 
criminelles et les fit arrêter^ encbatner et conduire à 
Moscou ; dans le nombre il y avait encore un fils de 
Marâi* Cette sévérité qui avait quelque chose d'arbi- 
trfûre, parce que les Nowgorodiens jouissaient du pri- 
vilège de ne pouvoir être jugés hors de chez eux^ 
causa une grande consternation pumi les nobles; elle 
concilia en revanclie an grand-dnc lafiiveur populaire. 
En 1477 des députés de Nowgorod envoyés à Mos- 
cou, ayant été admiâ en présence dlwan lU» au lieu 
de le nommer leur seigneur (gospodin) lui donnèrent 
le titre de maUre (gouasoudar) de Nowgorod. On ne 
sait si cette innovation fiit une suite de l'ignorance 
des députés, ou si le grand-duc les avait gagnés pour 
qu'ik lui donnassent ce titre inusité y le fait est qu'il 
en tira parti sur-le-champ , en envoyant nn de ses 
ministres à Nowgorod pour demander si en l'appelant 
leur maître les habitans avaient effectivement entendu 
le reconnaître comme leur souverain absolu, leur seul 
législateur et juge; s'ils étaient disposés à lui prêter 
serment en cette qualité; s'ils renonçaient à leurs, 
propres juges et s'ils voulaient lui céder le palais d'Ia- 
roslawl, oùjusqu'alors les assemblées du peuple avaient ' 
été tenues. Les Nowgorodiens désavouèrent leurs dé^ 
putés et refusèrent toutes les demandes du grand-duc; 
cxlui-ci, affectant un grand courroux, déclara la guerre 
à Nowgorod, Le 9 octobre 1477^ il se mit à la téte de 



220 LIYKE VI. CHAP. XIX* RUâSiJS.. 

son armée} alors les Nowgorodiens ofinreni une 8atia> 
^usIioD qu'Iwan jugea insuffisante; il continua sa mar- 
che, et, le 27 novembre, étant arrivé près desmnrsde 
la viUey il la bloqua* Les babitans offrirent de uou- 
▼elles conoessipns qui forent encore rejetées* A nsr 
sure que les effets du blocus se fesaient sentir et que k 
^unine augmentait dans- Fintérieur de la ville , les ba- 
bitans devinrent plus faciles ; mais leurs offres restaient 
toujours au-dessous dea demandes péremptoires du 
grand-duc. U.y eut une suite d'allées et de venues, et 
on peut dire que la soumission fut marcbandée. Le 1& 
janvier 1478 ,.on fut entièrement d'accord si^r toutes 
Kmitonid, lesconditions. Lepalais.d'I«urp8lawlfiit remis, aug^nd- 
duc; les assemblées populaires cessèrent*, toutes les 
traces du gouvernement républicain furent effacées ; 
les boiars et le peuple de Nowgorod jurèrent soumis- 
sion absolue et fidélité au grand-duc, les douze vîlle$ 
promirent la même obéissance directe au grand- duc i 
«ans ftire mention dans leur serment de Nowgorod , 
leur ancienne maîtresse. Marfa, ainsi que son petit- 
fils, et six citoyens notables, furent arrêtés et conduits 
â Moscou ; toute leur fortune fut confisqufe : ce fu- 
rent les seules victimes de la vengeance du grand-duc. 
La docbe dont le sou avait ordinairement convoqué 
les citoyens, fut transportée à Moscou, et jdacée à 
l'église de 1* Assomption. Les bistoriens disent que le 
butin du grand-duc , en or et argent , eu pierreries et 
étoffes de soie , fut chargé sur trois cents voitures* 

Ainsi finit la république de Nowgorod, mais l'es- 
prit de liberté n'était pas étouffé dans ses habitaus, 
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H, pour le réprimer, le grand-duc se crut obligé ^ 
dans les années suivantes , à quelques mesures sévères 
et violentes, au moins d'après nos mœurs. En 1481 , 
plusieurs riches citoyens accusés de trahison fiirent 
appliqués à la question jusqu'à ce qu'ils eussent avoué 
leur crime vrai ou prétendu. Leurs biens furent cou** 
fisqués. En 1487, cinquanté familles de n^ocians 
furent déportées à Wladîmir, et, en 1488, on enleva 
de nouveau plus de mille boïars et négocians qui. furent 
répartis entre plusieurs villes. 

Pskoff qui avait n^ont1^é beaucoup de docilité pour 
la volonté du grand-duc , conserva encore son régime 
républicain et une espèce d'indépendance. Le respect 
quiwan IIÏ avait pour la justice, ne lui permettait 
pas de dépouiller qui que ce fut de ses droits bien ac- 
quis, sâns atoir au moins un prétexte, et PskoiF^ 
garda bien de lui en fournir. 

Le tour de la principauté de Twer de subir la do- Fin de im 
mination d'Iwan III , vint en 1488. Depuis le n^ar- -r^r"^ 
tyre de S. Mikhaïl H laroslawitsch , en 1519 ses 
desoendans régnaient à Twer sous le titre de grands- 
ducs, et d'une manière si indépendante, que quel- 
ques-uns d^entre eux se firent immédiatement confir* 
mer par le khan de la grande horde. Ils pouvaient 
fournir en cas de beèoin 40,000 hommes à cl;ieval. Le 
dernier de ces prinées, Mikhaïl BorissowitscU , était 
le frère de la première épouse d Iwan III Wassilic- 
wttsoh, et avait toujours vécu en bonne intelligence 
avec œ dernier ; mais', en 1485 , Iwan apprit que ce 
* Vojr. vol. XI , p. 11», 
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bean-frère avait demandé à Casimir, grand-duc de 

Lithuanîe , son ennemi , la main d'une de ses petites- 
filles. Cette démarche lui parut suffisante pour déco- 
rer la gnenré à Mikhaïl Borissowitsch, Cependant , 
Fesprit conciliant de ce prince et le désir d'Iwan de 
montrer dans toutes les occasions de la n^odér^tion et 
de la justice , firent arranger ce difiiSreDd* Le grand- 
duc de Twer renonça à l'égalité avec les grands-ducs 
de Moscou, que ses ancêtres avaient a£fectée , se con- 
tentant de la qualité de leur firère cadet ; il rompit 
toute liaison avec la Lilhuanie, et promit de faire 
toutes les guerres d'Iwan. MéanmoinSi il ne put prendre 
confiance en Iwan , dont sans doute il avait pénétré 
les desseins ^ et renouvela ses intelligençes avec Casi- 
mir. Un de ses me^gers fi^t intercepté, et sa coirei" 
pondance mise sons les yeux du grand-duc. Aussitftt 
il marcba contre Mikhaïl et assiégea Twer , le 8 sep- 
tembre 1185. Mikhajl s'évada etch^ha un rduge en 
Litlmanie, oà il monrnt sans en&nt. Après scm dé- 
part, Twer ouvrit ses portes et se soumit à Iwan. 
Cette ville devint l'iqpanagç d'Iwan, fib de cebi-ci^ 
que lui avait donné la pripc^sse de Twer. 

Wereïa. laroslawl* Rostoff. Riaisan, avaient en- 
ta«ri«tBoMo£ core des princes part jcnUers. Iwan WfM^Uiéwitscb lé»- 
nit, par suite de traités, les trois premiers états; 9 
laissa subsister Riaisan, où régnait Tépoux de sa sœur. 
Fin de u ri. OutT^ Npwgorod ct Pskoffy îl dîstait en Bnsaiey 

puis la fin du douzième siècle , une république nonh 
mée Khlynoff d'après ]a ^pitale^^t Wiaitka ^ d après 

• Voy. vol. VI, p. i96é 
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le territoire dont die se composait. Gomme Nowgo- 

rod et Pskoff, Khlynoff recevait des gouverneurs 
russes auxquels elle prêtait une faible obéûsance. En 
1489 , les ha^it^os foprmrent^à Iwan un motif pour 
renverser leur constitution. Il envoya 60,000 hommes 
contre eux, les fbr^ à une aoumission absolue » leur 
donna un régime conforma -aux principes monat* 
chiques^ et transplanta les familles de négocians à 
Dmitroff, celles def autres bourgeoia les plus notables ^ 
à Kremenetz (entre Medinsk et Boroffik). 

Pendant tout le règne de Casimir qui , depuis Ga^rrcdeLi. 
1410, était grand-duc de Litbuanie, et , depuis 1445, 
en même temps roi de Pologne ^ il exista, sinon une 
guefre oUY^Ft^j moins des dispositions hos^tiles 
entfe.pe n^qmipqQO ^ Iwan m. Gasiteir et le grand- 
duc ne pquVaÎQpt être amis , parce qu'il était impos- 
sible qu'Jwan oubliât qup Ija Lithuauie avait pro^té de 
l'fibaîf^evien^ d^ h fiiiiMie poiir s'agrandir a ses dé- 
pens. Iwaft ne renonça pas à I- espoir de r^on^rer ta 
Bxifisie blanche > l'Ukraine et la Sévérie , que ses an- 
cétf ea avaient perdues* Ce fut danâ oea vues qu'il mît 

le plus grand soin à cultiver l'amitic du khan de la 
Girimée>et qu'il contracta une alliance avec Etienne I""" 
le Grande prince de M<ddavie, auqnd il demanda, éù. 
1485., la main de sa 611cHëlène pour Iwan, son fils aine. 

Les deux sou¥erains de Russie ejt de Pol<^e s'ob- 
aervaîent réciproquement, mais ils Citaient la guérre^ 
seulement Iwan, pour occuper son ennemi , excita de 
temps en temps Mengnâi , second khan de la Grimée, 
à envabir et dévaster la Litbiianie. 
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L9>itiort€leGa8ninr^en 1492, changea la poiitiqiiè 
dlwan III. Malgré l'union qui subsistait entre la Po- 
logne et la Lithuanie , ces deux pays furent encore 
une fcMS sépaxëB. Alexandre , le nooreau grand-dad, 
ne pouvait plus disposer des forces de la Pologne. 
Âtufitèt Iwan entra à main armée en Lithuanie, et 
en soumit plnsieiin provinces, soit par force , soit par 
des capitulations, et en rappelant aux habitansleur 
or-.ç-.ne an oviginc russe* U prit à cette époque le titre d'aniocra- 
tordîtoM*' lordelouies Ie»BuêsiBa* Le 5 fëfito 14^> la P^i^ 
fut signée à Moscou ; on convint que Wiaisma, Alexin, 
Tiëchiloff> Roslawl, Wenefif, Mitislawl, Toroussa, 
.^Olndensk, Kosebk, Serensk, Nbvossfly, Odsieff, Wo- 
rotynsk, Peremysl , BielefF, Meschtchero, seraient 
' abiMidonnées à la Russie* Alexandre ireconnut le nou- 
veau litre dlwan, èt condition qu'il nVn dériverait 
pas quelque prétention sur Kieff : Hélène , fille aînée 
dli gfand-«duc de Bnstie, fbt'fianoée à Alexandre. Ce 
mariage éprouva eaeore quelques diffièultâ k casse 
.des soins minutieux qu'Iwan, zélé adhérent de l E- 
gUscf orientale^ prit pouir empêcher que sa fiUe ne pât, 
niparforce, nipar^ks moyens dèpètinaaion, AtieiiH 
duite à se iaire catholique. Il fut stipulé qu'il ne dé- 
pendrait pas mte» de sa voloaté libie de changer de 
rdigioUk Hâëne promît à son père de ne pas metW; 
le pied dans une église latine, excepté une seule fois 
poursatisfiire sa curiosilé.. Le mariage Ait célébré k 
13 janvier 1495» ■ • 

Il ne put consolider la bonne intelligence entre le 
beau-père et lè gendre. Le téta» réitéré d'Alexandre 
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« 

ide donner à Iwan le titre de aouveiain de toutes les 

Russies^ et Fapprëhensiou continuelle de celui-ci 
d'apprendre que sa fille avait renoncé à la religion de 
ses pères , occasionèrent de firéquentes altercations. 
Ëniia la religion fournit le prétexte d'une rupture. àau^SiiéS, 
Alexandre n'était pas, à ce qaï paraît, moins attaché 
à sa religion qn^wan à la sienne* Plusieurs princes 
de Lithuanie auxquels leur persévérance dans le rit 
grec attira des désagrémens, se soumirent à la spuve^ 
raineté d'Iwan pour avoir le droit de i^courir à sa 
protection : c'étaient principalement les princes de 
Tchemigoff^ Homel et lâpubitscb s ceux de Rylsk et 
de Nowgorod-Sewersky, cen^ de Troubetsfc^ de 
MassaUk, de Bjat; Iwan reçut leur soumission et dé-- 
dara la guerre à son gendre. Ses armées conquirent 
Mzensk, Serpeisk, Bransk, Poutîwl et Doroguebouje. 

Alexandre conâa le commaudcniont Je son armée 
àundedplus grands hommes que la Lithuanie ait pro-> 
duit : à Constantin Ostrowski (prince d'Ostrog) , des- 
cendant de Roman y célèbre grand-duc de Halitsch, 
et professant la religion grecque. Sur les bords de la 
Wedroklia, prés de Doroguobouje, les deux armées , 
chacune de 80,000 hommes, se livrèrent bataille le 

juin 1500 : les Lithuanien^ essuyèrent une entière 
défaite. Le prince d'Ostrog, toute l'artillerie et l'équi- 
page des Lithuaniens tombèrent. .Qntre les mainades 
vainqueurs. 

Alexandre ne perdit pas courage : il s'allia avec Guerre de là» 

Gautier de Plettenberg, maître provincial de l'ordre 
de Livonie. Elevé bientM après au trâne de Pologiîe , 

XXI. 15 
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il trouva ses forces doublées; mais ses troupes furèftt 
d^aites une seconde fois près de Mstîslawl , le 14 nty* 
vooibre 1501. Le 27 août, Pleltenberg avait rem- 
porté sur la Siriza ^ à quelques lieues d'Isborsk ^ , une 
victoirè brillante, mais qui lui devint inutile^ parce 
qu'une maladie épidémique le for^a à la retraite après 
qu'il eut brûlé Iwangorod et ravagé le plat fiays. Le 
vainqueur de la Wedrokha, Daniel SchlchenYa, le sui- 
vit au printemps de 1502, dévasta la Livonie et eu 
emmena beaucoup de prisoiimiers. 

fSSrwè 1503 Dmitriy un des fils diwan III , entre- 

prit le siège de Sraoleiisk : il n'j réussit pasj cette 
conquête était réservée à des temps postérieurs* L'in- 
fatigable Pleltenberg, de son côté, envahit la Russie. 
Ce Tut sous les murs de Pskoif que , le 15 septembre , 
" il gagna une de ces batailles qui sont fameuses dans 
les annales de Tordre 2, 

Le pape interposa sa médiation^ et, en 1503^ il fut 
conclu une trêve non de cinquante ans 5 comme ont 
dit la plupart des liistoriciis, mais de six ans. Un JeS 
articles porte que Tcvéché et la ville de Dorpat paie- 
raient aux grands-ducs rancied tribut ffe la fvraie 
foin moyennant un marc de Russie par tète. La trêve 
fut ensuite prolongée et dlira cin^aUte ans. 
x«'RnMieM- G>mme depuis son aténément liu trÔué Iwan III 

MMigoif. avait néglige d envoyer le tribut accoutume au Kapt- 

' II en avait icm|.orl<' une picsquc aussi brillanfo, 1p 7 so|)lcn>l'r4' 
. 1501 , à Mal lulni en Kstlionie, sans |)OUVoir pousser se» nvauU^e», 
parce (ju^il luinba lualacle* 
• • l^>y. chap. XXÎ. 



Digitized by Google 



SECT. I. iWAN III, 1462—1505. 

^hak ou à la horde (Vor , le khan Saïd Achmet se mit 
en marche y en 1465, pour le chercher lui-même* 
Arrivé sur les bords du Don ^ il rencontra Hadj i-Gue^ 
raï, premier khan de la Grimée , qui s'opposa à ses 
progrès. La guerre entre les deux khans qui s'ensuivit, 
laissa au grande-duc le temps de se préparer à repous- 
ser Achmet^ quand l'envie lui viendrait encore une 
fois d'envahir la Russie. 

Elle lui vint en 1473 ; excité par Casimir , grand- 
duc de Lilhuanie, Said Achmet avança jusqu'à Alexin 
sur rOcca et brûla cette ville ; maïs trouvant l'armée 
du grànd-duc prêté à le recevoir , il se retira en tonte 
liâte. Iv^an III de son côté saisit la première occasion 
pour fee lier d'amitié avec l'ennemi des Lithuaniens , 
le khan de la Grimée. L'alliance qu'en 1475 il conclut 
avecMengUéli , fils de Hadji-Gueraï , subsista pendant 
toute la vie d'Iwan et de Menguéli, qui entendirent 
assez bien l'intérêt de leur politique pour s'assurer 
ainsi un secours mutuel contre leurs ennemis naturels. 
La Russie dut à cette liaison la tranquillité dont elle 
jotut. 

Quoique la grande-duchesse Sophie ^ excitât conti- 
nuellement Iwan UI à rompre entièrement avec le 
khan des Mongols , cependant le grand-duc , persuadé 
que cet empire s'écroulerait bientôt par les troubles 
qui le déchiraient, préférait de lui envoyer de temps 
en temps le tribut (|u'onluî demandait, plutôt que de 
risquer une guerre qui , commencée avant le temps , 
pouvait amener -des chances défavorables. Pour le 

' Marie Paiéologue lui nommée Sophie en Russie. 
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i]]j|lheur de Saïd Achoiet Use laissa enjtratner ^ par Ici 
suggestions dn roi de Pologne , à prendre le premier 
les armes pour châtier uu vassal (^ui ncfgligeail de s^ac* 
<|uittcr de son devoir. U saisît le moment où le grand- 
duc s'ëtait brouillé, pour des intérêts de famille, a?ec 
ses frères, qui, retires eu Lilliuauie, avaieut trouvé 
un bon accueil k VVii^k. Après être convenu arec 
Casimir IV d'une irruption combinée, Achmet, dans 
ïéié de 1^80 , envoya toute sa horde contre la Russie^ 
ne laissant à Saraï^ sa capitale^ que les vieillards , le» 
femtnes et les enfans. Iwan III envoya son ëpoi\se et 
.ses enians vers le nord ; mais le cierge , qui dans toute 
cette circonstance déploya le plus ardent patriotisme^ 
engagea la mère du grand-duc qui avait pris le voile 
^us le nom de sœur Marthe , à rester à Moscou pour 
imssariBr le peuple. Le gmid-^dnc lui-même se mit à b 
tétc de son armée qui tétait campée sur les bords de 
rOcca. Ainsi se renouvela le temps de DmitriDouskj 
combattant pour l'esistenoe de la Russie menacée par 
Mamaï * , avec la différence qu'Iwan III répugnait 
beaucoup à livrer une bataille dont Fissue incertaiue 
pouvait anéanti;r tous ses plans , et arrêter les pvopes 
que sa sage lenteur avait fait faire depuis dix-huit ans 
k la civilisation de la Russie, taudis qu'^ était sûr que 
dans peu d'années il n'ammit plus la fpniMle hprclei 
redouter sans qu'il lût nécessaire pour cela de verser 
le sang de ses sujets. D ailleuia il esp^f^t qu'Acbmet 
allait être forcé k la retraite par une dlv^fîfion q»*'^ 
faisait faire dans le Kaplchai^ par uu de st^ géiit'r<«u\. 
» Voj. volJpUf p. 132. 
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Du DoUy Achraet se porta sur TOugra; Twan ordonna 
i fim armée de marcher sur la même rivière f et de 
prendre poste dans les environs de Kalouga , pendant 
que lui-même^ tourmenté de noirs pressent imens, re- 
tourna à Moscoa pour consulter encore une fois, sur 
ce qu'il devait fiiire , sa mère , princesse d'une sagesse 
consommée », ainsi que l'archevêque Bassian , vieil- 
lard respectable 9 et les bcMÎars qui jouissaient de sa 
confiance. Tous d^m eoœmrni accord lui conseOlè* 
rent de livrer bataille,, et le clergé lui promit \sl pro* 
teetion du ciel» Dans œ motnent décisif, le dangier de 
la patrie ^ttfit tontes ks inimitiés f le grand-due se 
réconcilia avec ses frères qui, anicqés des mêmes sen- 
timens que leur ainë, avaient envoyé des ambassadeurs 
à Moscou. Le coeur diwan bannit tous les doutes ; la 
confiance prit leur place. Assuré de l'assistance di- 
vine, il se rendit à rarmée; de nouvelles craintes 
vinrent le tourmenter à Faspect des forces qn^il de« 
valt combattre, et il entra en négociation avec le kkaa. 
Ce iiit alors que Busian lui adressa une lettre rmi-^ 
ment apostolique pour lui reprocher sa pusillanhn^; 
cette épître, document intéressant de Ihistoire de 
Russie, remplit ,. dit la cbroniqne , le gc^nd<-duo de- 
joie , de courage et de force. Bientôt après , ses frères 
arrivèrent de Witepsk, et la réconciliation fut con- 
sommée. 

UOugra , sur les deux rives de laquelle les armée* 
étaient postées, s'etant couverte de {;lace, le grand- 
duc, qui probaUcment craignait we brusque attaque, 

* Marie l«ro«UwM| princoKse <1g ikiroAsk. 
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« 

ordonna» le 7 novembre^ à son armée de se veplîev» 
lentement dn cAtë de Malo laroslawetz et de Boroffik. 

Get ordre, qui trahissait de la pusillanimité, découra- 
gea le» Bmes^ une terreur panique s^empara de leurs 
esfHrîts; se croyant poursuivis , ils s^enfiitrent en dé- 
sordre. Le khan , qui ne put deviner le molif de leur 
retraite précipitée, se persuada que c'était une ruse 
cachant une embûche : il se retira de son côté, entra en 
Lithuanie, et y saccagea douze villes pour se venger de 
ce que Casimir n'était pas venu le joindre; puis, in- 
formé que le corps qu'Iwan III avait envoyé sur le 
Wolga avait surpris et pillé Saraï , il se mit en marche 
avec son armée chàrgéede butin > pour retourner. à la 
horde d'or. Ubars, chef de la horde de Chelbani , qui 
fonda ensuite le khanal de Kharisme, le surprit nui* 
tamment dans son camp et le tua. La borde d'or fut 
pillce et dispersée. Ce fut ainsi qu'en 1480 la Russie 
recouvra son existence indépendante. 
j/!rgi^° Cependant une ombre de la grande horde errait 
encore dans les steppes de la Haute-Âsie , et se pré- 
senta tantôt sur le Dnepr, tantôt sur le Kama ^ elle 
&t reponssée alternativement par les Rosses et le khan 
de la Crimée. En 1502, lorsqu'Iwan III était eu guerre 
avec Alexandre, roi de Pologne, Chig Âhmet, qui 
était alors khan du simulacre de grande horde, vou- 
lant faire.une diversion en faveur des Lithuaniens, en 
empêchant Menguéli-Gueraï , khan de la Grimée, de 
porter des secours à son allié le grand-duc de Russie, 
envahit la Crimée *, mais MengueU-Gueraï le repoussa, 
]e poursuivit dans. les steppes, et- détruisit jusqu'aux 
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derniers restes de la grande horde. Chig Abmet et 
ses frères se réfugièrent i Kieff , dans les étala d'Â- 
lexandre^ ik n'y tronTèrent que des fers. 

Les Russes appellent lougorie ks vastes ^o^i^^i'^'cs j^^^j^^^ 
situées sur la mer glaciale^ ealire TOural et ïOby et sur 
la Petcbora, dont la source est au mont Oural En 
1165 5 un aventurier d'Ustioug fit une incursion dans 
ce pays y et en emmena deux princes ou cheis de tribu 
qu'il conduisit à Moscou, d'oii Iwan les renvoya après 
qu'ils lui eurent juré fidélité et promis de lui payer 
tribut* U paraît qu'ils oublièrent promptement leur 
serment* 

Après la soumission dç Nowgorod et de la Permic, 
Iwan envoya le prince Fédor Kourbsky et Saltyk 
Gontve les lougoriens et les Wogoulitcbes* Ces géné- 
raux se rendirent à l'embouchure de la Pelini, lon- 
gèrent le Tawda , arrivèrent à la ville de Sibir, et, en 
suivant PIrtyscb jusqu'à l'Ob, parvinrent en lougorie 
et retournèrent au bout de cinq mois à Moscou , avec 
un ricbe butin et quelques princes prisonniers* La 
conquête du pays (ut achevée en 1499 ; le prince Si- 
méon Kourbskyi à la tète de 5,000 hommes, se cous- 

' Si Con a fidèlemcDt rapporté aoe inscnplîon latine qu'on 
voyait anciennement, el qu*on voit peut-être encore sur une des 
portes liu Kremlj à Moscou , Plou^oric était , à ta 'fii^ liu quin&icnte 
siècle , appelée Hongrie ou Ongric. Errcclivcment, rvile inscription 
porte : Joanaes Vastlii Dei gracia Magnus Dus VoloUiiDeriœ« Mos- 
covîa5,Nbvogor«]i«,TifèrÎ8e, Plescovise, Veticiae, Ongarior^ Permie, 
Boolgaria et aliar. tolîos Q. RaxfsB Jorninus , anno terHn îroperiî 
«ni ha$ tnrres condetc fc!. Statuit l*ehus Anionidrs Solarius Me"» 
diolancnseS| anno nat. Domint ^[CCCCXCI K. Jaiii. 
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truisit un fort sur lu Petchora, de là il alla à TOural ^ 
j conquit huit prétendues viBea^ fit prisonnieis me 
cinquantaine de princes , et reçut le serment de fidé- 
lité des habitans. Revenus chez çuxy ces aventuriers 
racontèrent des merveilles des pays et des hommes 
qu^ils avaient vus. Ils étaient persuadés dWoir con- 
quis la patrie des Hongrais ou Ougres. 
^ royaamo' Le khauat de Kasan était, comme celui de la Grir 

d« Katan «le» 

3^11- RiSî*" mée, un démembrement du Kaptchak ou delà 
grande horde^ dont nous avons vu l'origine, eu 1457 ^ 
Ibrahim y régnait en 1467, lorsqulwanlU confia une 
armée à Kassim , compétiteur d'Ibrahim , pour l'éta- 
blir sur un trône qu'il prétendait lui appartenir. Une 
première expédition manqua , et Ibrahim s'empara 
même pour pou de temps de Wiaitka. En 1469, le 
^nd-duc partit de Moscou pour se mettre lui-même 
k la tète d'une grande expédition contré Kasan; mais 
il retourna inopinément dans sa capitale , sans doute 
parce qu'il fut informé que Kassim était mort , et qae 

^ sa veuve , qui était mère dlb'rahim , avait pris sur eDe 

de réconcilier son fils et Iwan 111. L'armée russe qui, 
par les diverses rivières qui se jettent dans le Wolga , 
avait été transportée à Nijenowgorod , reçut l'ordre^ 
de suspendre sa navigation ^ mais elle se laissa em- 
porter par son ardeur guerrière, abandonna le général 
qui la commandait, et, sous la conduite dlwanRounO} 
qu'elle se donna pour chef , descendit le Wolga aussi 
loin que possible, puis, ayant mis pied à terre, sur- 
prit Kasan au mois de mai , en pilk el hMn les bu^^ 

* Voy. vol. X, p. m ; XI, p. lâO. 
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)>oiirgs , et , cbargée de butîn , se retira dans une tle 
in fleuve , et ensuite, harassée par des combats conti- 
nuels^ retourna a l'endroit d'où elle^^ était partie* 
Twan j jugeant qu^on l'avait trompë par des négocia- 
tions fallacieuses , reprit l'expédition qui avait été 
ajournée au printemps , et força Ibrahim à signer ^ le 
1*' septembre , les conditions qu'il lui dicta. Tous les 
prisonniers russes faits depuis quarante ans , et qui 
vivaient encore, furent rendus. 

Trompé par une nouveUe qui annonçait que le 
grand-duc avait essuyé une défaite totale de la part 
des Nowgorodiensy Ibrahim envahit , en I4789 le pays 
de Wîaîtka. L*année suivante , Iwan envoya une ar- 
mée contre Kasan , et força le sultan à signer la paix. 
Ibrahim mourut bientôt après , laissant beaucoup 
d'enfans de plusieurs femmes. Aussitôt Kasan devint 
le théâtre des &ctions. Âlegam, fils aîné d'Ibrahim , 
fut élevé sur le trône par les Tatars Nogaïs. 

Iwan III qui craiguait l'alliance entre Kasan et une 
branche si turburlente de Tatars, ^vorisa les préten* 
tions deMachmet-Âmin, le plus jeune desfils dlbra^ 
him y dont la mère , Noursahtan , épousa en secondes 
noces, en 1485 , Menguéli-Gueraï^ son fidèle ami. Le 
grand-duc chargea, en 1487, Daniel Kholmski, le 
plus célèbre de ses généraux , de conduire Machmet 
Amin à Kasan. Après un siège de cinquante jours , 
Kholmski s'empara, le 9 juillet, de cette ville et du 
tsar Alegam qui fut envoyé à Moscou et de là à 
Wologda. Iwan prit, dès ce moment, le titre de 
sel£;neur des Bulgares ^ mais il ne réunit pas Kasan à 
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. l'empire russes il donna ce royaume ^MachmetÂmin^ 

à titre de vassal et de tributaire. Ce prince fut chassé, 
en 1496 y par Mamouk, khan de la dynastie des ChéU 
bani ; mais les habitans eux-mêmes se dirent de ce 
brigand , et prièrent Iwan de leur donner , à la place 
de Machmed Amin qui s'était fait détester , pour tsar 
Âbdoul Lëtif , second fils d'Ibrahim. Le grand-duc 
accorda leur demande, et flt conduire, en 14:97, Ab- 
doul Létif dans son royaume. Le tsar dépossédé fut 
indemnisé par des fiefs sitaés en Russie. 

Quelques années après, Lttif, ayant formé un com- 
plot contre le grand-duc, fut destitué, et conduit en 
Russie. Machmed Âmin remonta alors sur le tr6ne de 
Kasan, mais^ en 1505, il renonça tout-à-coup à Tobéis- 
sance, et, à la téte de 60,000 hommes,, envahit la 
, Russie et assiégea Nijene Nowgorod. Lamort empêcha 
le grand-duc de venger cet affront. 
SSSi^Yr ^^^^ m acquis par ses conquêtes une réputa- 
iit?.^*^ tion qui fixa sur lui les yeux des autres souverains et 
fit désirer son alliance. Depuis les temps de Frcdéric 
Barberousse , il n'avait pas existé de rapports poli- 
tiques entre la Russie et PAllemagnek En 1486, la eu-» 
riosité conduisit à Moscou un chevalier allemaod, 
nommé Nicolas Poppel, porteur d'une lettre de re- 
commandation de l'empereur Frédéric III. Au com- 
mencement de 1489, cet étranger revint comme am- 
bassadeur de Tempereur et de son fils Maximîlien , 
pour proposer à Iwan une alliance, offrir au grand- 
duc la dignité royale et négocier le mariage des deux 
fiUes d'Iwan III avec des princes d'Empire, si toutefois 
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çes propositions étaient sérieuses et n'avaient pas pour 
seul objet de flatter ramour-propre du gfandHduc. 
Celui-ci refusa tout titre de la part de Fempereur , 
comme dérogeant à la dignité qu'il tenait de Dieu ; 
il envoya en Âllemagne un Grec, nommé George 
Trachaiîiotes pour prendre des informations, négocier 
le maria i^e d'une princesse de Russie non avec quelque 
prince d'£mpixe, mais avec Maximilien lui-même, s'il 
en témoignait le désir, et pour engager des architectes, 
maçons, mineurs et autres artistes pour le service du 
grandrdac. Dans «es rapports avec rétraiiger,Iwan se 
servait ordinairement du titre de tsar, mot oriental 
V qui signifie roi. 

C'était le moment où les Hongrais avaient choisi 
pour roi un fils de Casimir , roi de Pologne ^ 5 cette 
drbonstance réunit les intérêts de Maximilien et dl- 
wan, Fun et Tautre ennemis de Casimir. Le roi des 
Romains envoya à Moscou un ambassadeur que les 
annalistes russes nomment Delator, et qui peut-être 
s'appelait George Thorn. Delator fit quelques propo- 
sitions préliminaires relativement à une union entre 
le roi et une princesse russe ; il demanda à voir la fille 
d'Iwan III ; cette faveur lui fut refusée comme con- 
traire aux mœurs du pays ^ mais, le 16 août 1490 , il 
conclut une alliance par laquelle le grand-duc promit 
d'assister le roi des Romains contre Casimir s'il s'éle- 
vait une guerre au sujet de la Hongrie. Maximilien 
promit la pareille pour le cas où le grand-duc se dé- 
ciderait à faire valoir ses droits sur Kielf ou quelque 
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aatre partie de k Litliuanie. Ce document ftit porté 

en Allemagne par Tracbauiotes et par le secr(^taire 
d'état Koulechm : ces aiabassadeius arrÎTèieiit» le 22 
mm 1491 9 k Nuremberg, où Mtximilieii ratifia ee 
traité. Il ne fut plus question de mariage, parce c^ue 
Mazimiliea était alors fiaiioé à Aiuae de Bretagne. 
Quelques autres ambassades que Maximilien et Iwan 
s'envoyèrent réciproquement ne produisirent pas de 
résultat remarquable en politique* 

Après les ministres du roi des Eemains, les pre- 
miers d'une puissance européenne qu'on Yità Moscou^ 
furent ceux de Jeanl*^, roi de Danemark» qui» en 
1493, conclurent avec le grand-duc une alliance 
contre la Suède. * 
«iit!!^7de ^ons avons eu une autre occasion de racwter k 
î^;: Inow. mesure sérère qulwan lïl exécuta , en 1494:, contre 
rww»* comptoir ^e la ligue Hanséatique à Nowgorod*. 11 

. est probable qu'il y fut décidé par la résolution que 
conjointement avec le roi de Danemark, qui était 
l'ennemi secret de Hanse» il atait prise de fidre la* 
guerre i la Suède. 
y."*wei> Celte guerre commença en 1495. Les Russes assié- 
gèrent pendant trois semaines, sans aucun succès ^ 
Wibourg défendue par Knut Posse , et souffrirent un 
grand ccbec. En 1496, Suante Sture Nilsson entra 
dans la Marowa et détruisit Iwangwod que le grand- 
duc avait 6it construire en 1492 : les Russes en re- 
vanche dévastèrent toute la Finlande : ils reprirent 
aussi Iwttngored en 1496* L'adannistraleur de Suède 

• Voy. vol. XV, p. 294. 
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ne put donner tous ses soins à cette guerre , parce <pie 
sa position devenait très-diflieîle par les préparatiif 
que Jean P' , élu roi de l'Unioa , faisait pour le dé-? 
pouiller de la pr^enoe* La guerre languit et fiiiit sans 
avoir de résultats iniportans pour les Russes. 

Le mariage du fils dlwan avec une fille du prince J^S!^ 
de Moldavie devint une source de oakmités pour la 
Russie. Iwan Iwanowitscli qui avait donné les pfaps 
belles espérances, mourut en 1490 laissant un fils 
nommé Dmitri Iwanowitsch. Depuis Fintrodi^ion 
de l'ordre de succession de 1388 ^ le cas d'un grand- 
duc laissant un petit-fils , issu d'un fils aîné, ne s'était 
pas présenté ; on demanda à qui la succession appar- 
tenait , de Dmitri Iwanowitsch on de Wassilei, second 
fiU du grand-duc, devenu Faîne par la mort de son 
frère. Des factions se formèrent à la cour de Moscou. 
Sophie Paléologue et Hélène de Moldavie étaient à la 
tete des deux partis qui portaiei)it , l'un le fils , Tauti:^, 
le petit-fils du grand*duc. On accusa la grandenlqi- 
cliesse Sophie et WassildT d'avoir formé un complot 
contrela vie (lu jeune Dmitri les compliices avouèrent 
le crime dans h lojrture et fupenl e^écul4s3 le ^ /^p 
grand-du9 en^t les arrêts et Iwan ÎII reiusa d^ voir sppi 
épouse. Le 4 février 1198 , il décjara Dn^ji^ri sqp. 
successeur et lie couronna* 

Le grand-duc avait été trompé dans cette cîrconsH 
tance par des ^^pomiateur?, il le f^t Tanpf^^^^ 
vante ; . car U loeconnut {.'innocence de son jépo^^e at 
de son fiU, dont les accusateurs, t^ui tenaie;it par A^ur 
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naissance à la famille grand* ducale et remplissaieni 
. les plus hautes diguités, furent déclarés traîtres et 
'condamnés à mort ou enfermés dans des monastères. 
Cependant n'osant pas renverser ce qu'il avait fait eu 
fiiveur de son petit-fils , Iwan déclara, en 1499^ Was- 
sileïlwànowitsch grand-duc de Nowgorod cl Pskoff j 
mais soit qu'il fut informé de nouvelles intrigues 
d'Hélène et de son fils , soit que les snccës qu'il eut 
sorles Lithnanlens l'eussent onbardi, en 1502, il fit 
arrêter la mère et le fils et déclara Wassileï sou suc- 
cesseur dans tous ses états. 
Mwt di- Iwan IIÏ Wassîlîéwitsch mourut le 27 novembre 

«an in Wasîi- 

Uéwiuch. 1505, à l'âge de près de soixante-sept ans, le premier 
monarque de Russie , on, comme il disait, en se conr 
, fermant à un usage oriental de la Russie Blancîic, 
c'est-à-dire de la grande et antique Russie. Il fut le 
législateur de son pays , par un code civil qu'en 1497 
il fît rédiger parGousseff, son secrétaire d'ctat. Ce 
code, ayant été revu et complète par Iwan IV, nous 
aurons nhe autre occasion d'en parler. Outre son pe- 
tit-fils Dmitri et son fils Wassileï qui lui succéda, 
Iwan laissa plusieurs autres fils , parmi lesquels nous 
remarquons André Iwanowitsch , prince de Stariza , 
parce qu'il eut lignée. 
Secte jdUi- Dans les dernières années du règne d'Iwan III il se 
glissà en Russie une hérésie d'une nature singulière » 
dont l'Eglise latine n'offre rien de semblable. Elle est 
' connue sous le nom de secte judcaque {Jidou^ahaîa 
ereeay Vers 1470, il y eut à Kîeff et ensuite à Now- 
gorod un Juif nommé Zacharie qui enseignait que la 
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loi de Moïse était la seule 16i divine *, que FÉTangile 
était uïie fable ; que le Messie n otait pas encore venu ^ 
qu'oïl lie pouvait sans idolâtrie rendre un culte aux . 

images. Celte doctrine nouvelle fit une grande sensa- 
tion beaucoup de chrétiens, et parmi eux des prêtres, 
radoptèrent; dans leur zèle les convertis voulureni^ 
se faire circoncire, mais le fondateur de la secte les en \ • 
empôcha, de crainte de fournir aux Chrétiens un( 
moyen de les découvrir : il exigea que sou troupeau 
professât extérieurement le christianisme. 

Comme la nouvelle doctrine , telle que nous venons 
de la caractériser 9 nVst cpie le pur judaïsme, il faut 
supposer que Zacharie y joignait quel(j[u'autre doctrine 
qui pouvait séduire la simplicité de ses contemporains* 
Les historiens n'en parlent pas^ mais comme ils accu'- 
sent Zacharie « ce vase du diable » d'avoir été astro- 
logue ^ sorcier et magicien , on peut supposer que ^ 
pour inspirer à ses disciples îgnorans de Fenthou* 
siasme pour la religion de Moïse, il les initiait dans, 
les prestiges de la cabbala juive qui était une des folies 
du siècle. 

Les disciples du nouveau judaïsme se distinguèrcujt. 
par la pureté de leurs mœurs au point quelorsqu'Iw^it, 
Wassilîéwîtsch vînt, en 1480, à Nowgorod, et qu'il 
connut Alexis et Denys, deux popes jutiaïsans , il le^ 
transféra à Moscou à des places éminentes et accorda à 
Alexis un libre accès auprès de sa personne. Le imt- 
tropolite Gerontius étant mort en 1489, Zosime , 
un des disciples d'Alexis , fiit nommé son successeur. 
Un Juif, chef du clergé russe I Bientôt après , Théré- 
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siarque Alexis étant mort, Gennadîus, archevêque dé 
Mowgorod, dëcoaTrit cette erreur et la dâumça an 
tsar, twanin WassQiëwittcli convoqua, en 1490, un 
concile qiie l'apostat Zosime présida. Il ne se traliit 
pas; qnoicpe les accusés niassent tous les sacrilèges 
i^'on leur imputait, ih furent condamnés à une pri- 
son perpétuéDe; toutefois ceux parmi eux qui appar- 
tenaientàla provinceduzéUteur Gennadiusluifurent 
livrés, et il exerça sur eux une êobUe vengeance en 
les faisant inourir dans les tourmens. 

Le ciel était vengé , mais le mal n'était pas déraciné. 
Un secrétaire du tsar, nommé Feodor Kourizîn , se 
rendit Tapôtre de Timpiété , non en la prêchant pu- 
Uiquement) mais en frisant glisser le poison de l'in- 
crédulité dans l'intérieur des familles. L'aflfisctation 
d'un esprit fort qui rejetant les vérités du christia- 
nisme, croyait à toutes les rêveries de l'astrologie, 
liennt une affaire de mode. Zosime se rendit suspect 
de le favoriser *, il évita l'orage qui le mena^it , en se 
retirant^ en 1494 , dans un couvent*. Comme le tsar 
refusa constamment de persécuter cette secte , et que 
peut-être il prit pour l'exterminer des moyens plus 
sAis 9 tels que le mépris et l'instructioa, elle rentra 
d'elle-même dans l'onhli ; mais on prétend que parmi 
les Roskolniksy dont nous parlerons à une autre 
place, il y a une secte, nommée SdemewscJUchina , 
qui judaïse conmie les disciples de Zacharie. 
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SECTION II. 

Règne de fVasaileï If^ livanowUsch, 1505 — 1557« 

Le plan cHwan III fut poursuivi , et son règne pour 
ainsi dire contiiiuë par soa fils îVcLsdLèi IV Imi^ 
fuHidisch j aussi ferme, aussi politique , aussi modéré, 
aussi paciCq[ue que son père , quoique craignant aussi 
peu la guerre , quand il la jugeait utile à son pays* 
La réunion des provinces anciennement détachées 
de l'empire , et l'affermissement de la monarchie , 
furent les ptincipauz objets de ses soins* Étranger à 
l'Europe ét aux principes modérés des gouvememens 
chrétiens, WassileïIV régna, comme son père, d'a- 
près les principes du despotisme mongol, seul régime 
qu'il connût, seul peut-être qui convint à sa nation. 
Sans être un tyran , il prépara les voies à la tyran- 
nie de son fik. Rien ne frappait davantage les voya- 
geurs qui , à cette époque , visitaient la Russie, que le 
pouvoir que les grands-ducs^ ou , comme nous dirons 
dorénavant, les tsars, exerçaient sur les forces phy- 
siques et intellectuelles , j e dirais presque sur la volonté 
de leurs boïars, et le respect, la soumission aveugle, 
le dévouement absolu avec lesquels ils étaient servis 
par les grands. Cette obéissance passive qui excluait 
tout raisonnement, était inconnue dans les pays du 
rit latin et parmi les peuples de race gennànique. 

Wassileïse montra dur envers son neveu qui avait Monde DmU 
été son compétiteur et dont le triomphe momentané 

16 » 
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parait avoir laissé dans son nme une aigreur qui, dans 
cette occasion , le fit sortir de son caractère* Le jeune 
Dmîtrî fut arrêté et soustrait aux yeux du monde ; 
un cachot ol>scur devint sa demeiuw ^ Tiosalubrité du 
lieu y rennni et le chagrin terminèrent , en 1509 , la 
vie de ce prince. Son corps fut exposé à la vue du 
peuple et enseveli à côté de celui de son père. 
Fin Je h Pour que la Russie obëtt à un seul maître , il fallut 
' que Pskoff fut dépouillée du reste d'indépendance doot 
elle jouissait $ cpie la principauté de Riaisan foi réunie 
au grand-duché , et que les princes de Sëvérie, qui s'é- 
tait récemment détachés de la Litbuanie, perdissent 
les droits de souveraineté dont ils jouissaient. 

Les habîtans de PskofT^ qui depuis la chute deNow- 
gorod avaient pu prévoir le sort qui les attendait ^ 
usèrent de leurs privilèges avec une modestie extraor» 
dinaire, évitant toute discussion avec les officiers du 
tsar y se montrant obéissans à tous ses ordres, donnant 
des preuves multipliées de dévouement , faisant tous 
les sacrifices 9 excepté celui de leur administration 
municipale et de leur juridiction. Malheureusement 
la discorde, cette peste inséparable de toute liberté , 
fournit àWassileï le prétexte dont la conduite sage des 
magistrats l'avait privé jusqu'alors. 

La désunion existait entre les citoyens et les potad- 
niisy et entre la ville tt la campagne : le prince Rep- 
nin-Obolensky, lieutenant du tsar, l'entretenait. Was- 
8i\ëi s'étant rendu, en 1509, àNowgorod, des députéi 
dePskoil y vinrent pour se plaindre du gouverneur. 
Le tsar ordonna que, le 6 janvier 1519, tous ceux qui 
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avaient à se plaindre d'Obolensky se présentassent de^ 
▼ant son tribunal pour d^uire leurs griefs : 9 en vint 
iinç foule, tant posadniks que boVars et citoyens. Tous 
furent arrêtés comme des hommes turbulens* La nou- 
velle de cet acte arbitraire répandît la consternation 
à Pskoff, sans toutefois y exciter de mouvement sédi- 
tieux. Le tsar fit connaître aux habitans les conditions 
aùzqudles leurs concitoyens irecouvreraient lalibertë : 
il demanda qu'ils renonçassent à leurs assemblées po- 
pidaires (fs^etehé) et à leur domination sur toutes les 
▼illes- qui leur étaient soumises. Les Pskovi^tes accep- 
tèrent ces conditions 9 en sacrifiant de si beaux droits 
à la nécessité » ils conservèrent la dignité qui sied au 
malheur ; la yille fat remplie de deuil et de gémisse- 
mens ^ piais on entendit aussi peu des vociférations sé- 
ditieuses que des démonstrations d'une joie hypocrite* 
En perdant leur liberté, les habitans firent voir qu'ils 
auraient été dignes de la conserver. Le 13 janvier 
1510 y la cloche qui, pendant des siècles y avait appelé 
leurs pères pour délibérer sur les affaires publiques , 
fut envoyée à Wassileï. Le 20, ce prince arriva lui- 
même k Pskoff; un morue silence le reçut. Trois cents 
fiimilles notables fiirent transplantées dans Pintérîenr, 
et remplacées par autant de familles chpisies dans dix 
villes situées sur le Wolga. 

En 1517, Wassileï informé, à ce cru'il prétendait , SAuioade 
qu'lwau Iwanowitschy prince de Riaisan , parvenu à 
la majorité, méditait une trahison, Pattira à Moscou , 
le fit arrêter et réunit le pays de Riaisan, alors la pro- 
vince la plus fertile et la plus riche de l'empire. Bien- ' 
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tAt Iwan trouva moyen d'échapper de Moscott et se 

rendit en Lithuanie d'où il ne revint plus. 
BgaioB^^ Parmi les princes Lithuaniens récemment soumis à 
la Russie, le plus poissant était Sosmen (Simon) Iwa- 
DOwitsch, prince de Sévérie, surnommé Chemiaikin, 
d'après son aïeul Chemiaika qui avaittroublé le régne 
de Wassileïni Wassiliéwitschi • Accusé par le prince de 
Starodoub d'intelligences avec le roi de Pologne, il se 
rendit, en août 1517, à Moscou et se justifia complè- 
tement. En 1533^ il s'éleva de nouveaux soupçons 
contre sa loyauté ^ Chemiaikin, auquel le métropolite 
avait garanti sa vie » alla une seconde fois à Moscou j 
un nouveau métropolite , plus courtisan que l'ancien, 
consentit à ce que malgré la parole de son prédécesseur 
le prince fitit arrêté. Chemiaikin mourut en prison. 
Âvantlui, tous les autres prmces anciennement li- 
thuaniens avaient été dépouillés, non de leurs do- 
mainesy mais de leurs droits régaliens. Ainsi l'ouvrage 
commencé par Iwan III fut achevé , et Wassikï IV se 
trouva seul autocrate de la Russie. 

La conquête dè Smoknsk et de Kieff était le second 
objet de la politique du tsar; la gloire de réunir Kîeff, 
le premier siège de la monarchie, n'était réservée ni à 
Wassildi Iwanowitsch , ni a aucun prince de cette épo- 
que ; la conquête de Smolensk a suffisamment illustré 
le règne de Wassileï. Peut-être aurait-il fait davantage, 
si la guerre avec Kasan et avec les khans de la Crimée^ 
successeurs de l'allié de sonpère, n'avaient plus d'une 
fois traversé ses desseins. ^ 

* Yoj. Table de* matières, vol. XII, p. 117. 
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Wafisileï avait à venger la tiabison de Machmet S""''^'' 
Âmin qui avait empoûonnë les derniers momens de son onmé», 
père. Une première armée qu'il envoya, en 1505, con- 
tre Kaaan sous le commandement de Dmitri , un de 
ses frères, éprouva un échec* Tandis que Machmet 
Amin, enflé de cet avantage^ s'abandonnait au plaisir 
dans une province voisine de Kasan, Dmitri revint 
sur ses pas, tomba sur le tsar et son armëe et en fit un 
grand carnage. Après avoir vengé ainsi leur première 
déroute, les Russes se fpvgjbteal des vivres et des vins 
qui avaient été préparés pour leurs ennemis , et , né- 
gligeant tout ordre , toute discipline, s'endormirent à 
moitié ivres. A peine le soleil ^ était<til levé, le 25 juin , 
que 50,000 hommes qui se trouvaient à Kasan , s'é-^ 
tant aperçus de ce désordre, firent une sortie» surpri- 
rent Tannée de Démétrius et la mirent dans une dé- 
route complète : un petit nombre de Russes seule- 
ment se sauva : ce furent ceux qui purent atteindre 
les vaisseaux qu'on avait laissés sur le Wolgi* 

Une nouvelle armée allait marcher sur Kasan , lors- 
que Machmet Amin prit le parti de la soumissi(m«- 
Cet ancien souverain fil cette dânaiche avec résigna- 
tion et bonne foi et devint un serviteur fidèle de Was- 
silâ*. A sa mort, qui arriva en 1519, Chig Aly » son 
neveu, qui vivait en Russie, fut nommé son succès* 
seur. U régna trois ans, et accomplit fidèlement les 
obUgations qu'il avait contractées avec k Russie^ mais* 
ses dispositions pacifiques déplurent ^ sa natîoiii. 
Elles furent entretenues par Mohamed Guéraï, khan 
de la Crimiée, fils de ce Menguéli khan, mort en 1510, 
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qui avait ëlë Pallié coastant dlwan m. Animé de ten- 

timens biea diffiérens y Mohamed Guéraï se proposait 
de fonder nn noarel empire Sfen^ qui, avee laOi* 
mée, renfisrmeraft les proriiicet méridio^les^ ie M 
Russie et les royaumes de Kasan et d'Âstrakhan. Dans 
çetttf yne il a'aUîar vfeo Sigiataioiid^ roi de Pologne, 
rennemi de la Russie. Il ne cessait d'exciter les sujets 
de Gbig Aly, à expulser Teiclave de Russie , comme il 
appelait ce prince; et, au printemps de il en- 

voya à la tcle d'une armée son frère, Sadeb Guéraï, à 
Kasany ejL Yj fil prodbmer tsar. Sadeb se rendit iaci^ 
IfVient rnattre de Kasan; il agit avec mfMiétfalion, per* 
mettant à Chig Aly de retourner à Moscou où il fut 
reçu par WassildfÂvec fat pfaisfiranche hospital^* 

Allié Tatan Nof^ et à RasskiéwfUcb, heUnsB 
des Cosaques lithuaniens , Mohamed Guéraï mit ta 
Russie dans le plus. grand . danger* Pendioit que k 
hefman y entra: dtt.o^yiédn midi , lenodf^èau Isaf de 
Kasan l'envahit du côté du nord-est : les deux armées 
se joignirent dans les envtrotta de Kolomnit^ et eier- 
cèrent les |dns horribles ravages. Le 39 juillet IMU 
elles s'approchèrent de Moscou et menacèrent de brû- 
ler cette grknde ville. Néanmoins Mohanked promit 
de la conserver si le tsar, par un document formel, 
s'engageait à lui payer le tribut <ju'il devait ancienne' 
ment à la grànde horde. Le tsar; ne pouvant antremeat 
sauver sa capitale, fit expédier le document et le signa. 
Muni de cette pièce le khan prit la route deRiaisan, et 
essaya de s'emparer par surprise de éette ville. Khabtf 
Simski qui y commandait la sauva par sa vigilance el 
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resta même en possession du document que le khan lui 
avait Gommuiiiquë pour l'engager à le recevoir à Riai- 
San. La nouvelle d^une invasion ennemie qu'avaient 
éprouvée ses ë|aU, engpigea Mohamed Guëfaï à une re- 
traite précipitée. - 

£iiiô25| lui-même avec l'assistance de Mamaï, 
khan des Nogais^ envahit le royaume d'Astrakhai^ et 
s'empara de la capitale; mais il tomba victime de la 
perfidie de son allié qui le surprit au moment où il 
dînait avec ses fik , le massacra lui et on de ses fik , et 
dispersa Parmëe de la Grimée qui vivait dans la plus 
grande insouciance , ne s'attendant à rien moins qu'à 
une attaque ennemie* U le suivit en Tauride, et dé- 
vasta ce pays pendant qu'un antre allië infidèle de 
Mohamet, Tbetman Dasskiéwitsch , brûla Otcha- 
koff que M enguéli avait bâti- 
La guerre continua entre le tsar et le khan Sâdeb 
Gueraï, frère et successeur de Mohamed. Elle donna 
lieu à l'établissement de la fameuse foire de Makarieff 
sur le Wolga, la plus firéquentée de tontes lei réimions 
de celte espèce qui existent en Europe. Elle fit tomber 
dès-lors Fancienne et célèbre foire de Kasan* 

Nous passons sous silence plusieurs événemens de 
la guerre de Kasan pour parler de la campagne de 
1530. Cette année Wassileï envoya^ enptrlie par terre^ 
en partie sur lé Wolga , Une armée extrêmement 'for* 
midable contre Sadeb Gueraï qui appela à son secours 
là nation féroce des Théremissesdu Caucase* et 30,00.0 
Nogais que lui abandonna Mamaï , son beau-père. 
Après plusieurs combats sanglaiiâ , les dusses sur- 
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prirent , dans la nuit du 16 juillet , le camp ennemi ^ 
y mirent le feu et massacrèrent 60^000 hommes. On fut 
persuadé dans le temps qu'il aurait été facile au vain- 
queur de prendre Kasan^ si le prince deBielsk qui 
commandait Parmée, corrompu ^ à ce qv'on préten- 
dait, par les liabitans, n'avait ramené l'armée, se 
contentant de faire prêter aux habitant un serment 
par lequel ils s'engageaient à envoyer des ambassadeiin 
à Moscou et à attendre les ordres de Wassileï avant de 
procéder à l'élection d'un tsar à la place de Sadeb 
Guërai qni , échappé au carnage, s'était retiré àAisk» 
Après le départ des Russes, ce prince revint à Kasau, 
mais le peuple envoya des ambassadeurs pour négocier 
la paix sans lui 9 chassa Sadeb et accepta de la main de 
Wassileï un nouveau prince, savoir, lénelaï , frère de 
Chîg Aly. La suzerameté de la Russie fut par£ute- 
ment rétablie. 

^ La trêve de 1503 n'était pas expirée que la guerre 
se renouvela entre Wassileï Iwanowitsch et Sigismond, 
iroi de Pologne. Sigismond salait bromllé, dès le 
commencement de son règne , avec le meilleur général 
de son père, Michel (Grlinski, d'une famille tatare. 
Glinski avec Iwan et Wassileï, ses frères, et avec un 
grand nombre de partisans, alla joindre l'armée russe 
dès qu'en 1508 elle arriva sur la Bérésina. Cette pre^ 
mière campagne fut terminée par un traité de paix 
q[ui abandonna définitivement à la Russie les conquêtes 

' dlwan m. Wassileï renonça à toute prétention sur 
Kîeff et Smolensk. Les Glinski furent sacrifiés, le rw 
de Pologne çarda leurs domaines, et le tsar promit 
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de ne plus recevoir chez lui de vassal lithuanien. Il 
donna à Michel la principauté dlaroslawl et d'auties 
terres. 

Wassileï Iwanowitsch averti qu'il existait des négo-* Nc^oci•lion 
dations entre Sigismond et le khan de la Crimée, le- ^' 
commença la guerre en 1515 , en envahissant la Li- 
thuanie. Deux fois , dans le cours de cette année , 
Smolensk fut assiégée sans succès. L'année suivante » 
1514, Schmtsenpamer ^ conseiller de l'empereur 
Maximilien I'"', vint à Moscou et conclut une alliance 
• offensive y piar laquelle les dens parties s'ei^gèrent à 
' réunir leurs forces dans le but de conquérir Kieflf pour 
le tsar , et la Prusse polonaise pour TEmpire germa- 
nique. L'instrument allemand de ce traité, muni de 
la signature de Maximilien et conservé aux archives 
de Moscou, a une certaine importance diplomatique 
par le mot d'empereur qui y est employé pour wndre ^ Jj»';;';,';^ ^.^^^ 
celui de tsar qu'on regardait sans doute comme équi- »"«^- 
valent de celui de César. Pierre le Grand fit valoir ce 
document lorsqu'il changea de titre. L'alliance même 
n'eut aucun résultat, parce que Maximilien, bientôt 
après, changea de système. 

La même année Wassilof IV se mit à la tète de son , rn e<ir sm^ 
armée qui, pour la troisième fois, assiégea Smolensk. 
Le ravage que l'armée russe fit dans la ville fut cause 
que les boïars et le peuple forcèrent le commandant à 
la reddition. Le 1*"^ août 1514 , te tsar entra dans cette 
ville que son bisaiSeul Wassileï II avait perdue en 
1396 ^. Le prince de Smolensk, descendantde Rourik 
» Voy. vol. XI, p. 17a. 
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et des grands'ducs de Kiovie , sauva son existence par 
une soumission volontaire* 

La conquête de Smolensk était en partie due aux 
intelligences que Michel Glinski avait formées dans 
la tyie; Ce transfuge espérait que le tsar la lui donne- 
rait è tftre de ifief : se voyant trompé dans son attente, 
il fit sa paix avec Sigismond et déserta nuitamment 
Tannée rosse. On s'aperçut sur-le-champ de sa défec- 
tion; il fut poursuivi et ramené au camp* Le 8 sep- 
tembre 1 5 i4 , les deux armées se livrèrent, près d'Orja, 
mae bataille célAce dans les annales du Nord» Le 
prince Bovdgakdf-Golitzâ et le ho&r fchelïaidin 
commandaient les Russes, les Lithuaniens étaient sous 
les otàses de Constantin prince d'Ostrog ou Os- 
trovrski , ce général quiwan IIÎ Wassîliéwitsch avait 
£iit prisojanier à la bataille de la Wedrokha en 15 00 ^ 
On «rait employé la force et la séduction pour le £aûre 
entrer au servicede ce souverain ; mais, immédiatement 
après la mort d'iwan, il était retourné auprès de son 
souverain légitime* U rendit à Sigismond un service 
^ ftj^a'Orw signalé par le gain de la bataille d'Oija : 50,000 Russes 
y périrent , les deux généraux , trente princes et plus 
de 1500 nobles y forent faits prisonniers. 

Cette victoire brillante n'eut pas de suites impor- 
tantes* A la vérité y Constantin parut avec 6,000 hom* 
més devant Smolensk , où il avait pratiqué des intel- 
ligences; mais elles furent découvertes, et Wassiki 
Wassîliéwitsch Chouiskoï, gouverneur de la ville, fit 
pisndre sur les remparts tous les traîtres , après les 

' \oy» p. 225 de ce vol. 
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avoir fait afiubler des pelisses et des robes et avoir fait 
chai^r leuia épaules des vaaes d'argent qui avaient été 
le prix de lewr Énlnsaii; Le ^éral lithoanîeii, Toyani 
son plan échoué, livra un assaut qui fut repousse. 

Wassileï Iwanovritsch chercha à se fortifier par des 
allianoes* Le S aeAfei&l?» S eondat à Mescon, avec 
le Danemark , un traité dirigé contre la Suède et la 
Pologne ^ f etf la même année , une ligue avec Âlbert 
de Brandd>ourg , grand^mattrt de l'ordre 'Teuto- 
nique. Le tsar promit de fournir tous les mois 60,000 
florins (rbénans)^ a.oKiditioa que les troupes d'Albert 
s'enïpaireniîcnt de Dantzig, Tkom , Maricmwéfder et 
Elbiugy et marcheraient sur Gracovie. Sigismond 
«yant réolainé k nédiatioii impériale j Maximilien I"^ 
envoya , en4&179 àMbsoou, leberon de Herberstein." 
Il y arriva aussi des ambassadeurs lithuaniens ; mais 
les nëgooiattons qn^on eniama restèrent ittfmctàeuses. 
D*étttcea ambassadeavi Hnpëriaux, François da OoHo, 
et Antoine di Cpnti dont les mémoires ont été impri- 
més f^.» nefiuoit pas plus beafeuz dans leurs tentatives 
paSeifiques. Les lioslilités éèlatèrent ; elles amenèrent 
de nouvelles négociations; et Fou convint enfin, le 
36 déoemim ^ d'mie trêve de cinq ans qui fut 
ensuite prolongée jusqu'en 1555. 

Depuis lâOô » le tsar était marié à Salomé , fille d'un 
prince Sabonroff, simple boîar. Cette union aurait 
été heureuse, si elle avait produit des enfans. En 1525, 
Wassildi résolut de répudier son épouse j par raison 

' Voy. BiTSCHnia*s, histMagr., Ilf, 178, 
* TraUanunto di pace^ etc. Padova 1603. 
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de stérilité. On proposa k la tsarine 3e renoncer a« 

monde pour entrer dans un couvent ; elle s'y refusa. 
On finit par Y y forcer j même par de mauvais traite- 
mens. D'apràs les lois de l'Éc^ise grecque, un marr 
qui permet à sa femme de prendre le voile, doit égale- 
ment renoncer au mondes le métropolite Daniel dis- 
pensa Wassila de celte obligation, et, demi mob après 
la retraite de sa première épouse, ce prince se maria à 
Hélène , fiUe de Wassila Glinski* Ce mariage fiit 
loDg-temps stérile; enfin, le 3S août 1550^ Hélène 
accoucha d'un fils nommé Iwan^ et destiné à une 
grsnde célébrité 9 et l'année sntfante^ d'moiseccmd. 
^ Mort de Wassilei IV Iwanowîtscb moumt le 4 décembre 
1535 , après une maladie longue et douloureuse qu'il 
avait supportée avec un grand coorage.^ Pendant des 
semaines entières , il vit sa fin approdier, et prit tontes 
les précautions que l'amour de son pays et de ses en- 
£ms pouvait inspirer pour maintenir la tranquillité 
de Fétat après sa mort. Il nomma régente de son fik 
mineur son épouse Hélène , assistée d'un conseil de 
bok'sirs. Wassildf mourut dans de grands sentimens de 
piété. Ce n'était pas un bonune d*un géme tnmseen- 
dant; mais il était bon prince, juste, sévère avec mo- 
dération , et aussi doux et bumain qu'on pouvait l'èlie 
de son temps et au milieu d'une nation comme la 
sienne. 
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SECTION m. 

Règne diwan IV W assïIXèwitack IT^ U Terrible ^ 

1535—1584. 

Iwcsa IV WasdUèmUch avait trois ans loisqu'il B^gtMe om* 

succéda à son père , sous la tutèle de sa mère assistée 
d'un conseil où si^eaiait George ou lourie, et Ândré^ 
<mcles du jeune tsar^ et vingt boïars parmi lesquels 
les princes Iwan et Dmitri Bielsky , Iwan Wassîlî^ 
witsch Chouiskoïy et Repnin-Obolensky étaient les 
principaux ; ceux qui avaient le plus d'influence sur 
la grande-duchesse étaient Michel Glinski son oncle, 
que le tsar mourant avait désigné pour lui servir de 
ministre, «t le prince Iwan Telepneff dont la fiiveur 
était trop marquée pour ne pas donner croyance à des 
bruits injurieux à l'honneur d'Hélène. 

Cette régence d'une princese voluptueuse fut rem- 
plie de troubles qui auraient prouvé Tincapacité d'Hé- 
lène, quand elle n'aurait pas eu soin de se fiiire déles^ 
ter. Huit jours s'étaient à peine passés depuis la mort 
de Wassileï IV, que sur une accusation probablement 
fausse d'une conspiration, l'ainé des oncles du jeune 
tsar fut arrêté et enfermé dans la même chambre où 
le jeune Dmitri Iwanowitsch avait terminé son exis- 
tence ^* Bientôt après , Michel Glinski , qui avait fait 
des représentations à sa nièce sur sa liaison avec Tele- 
pnefiT, fut arrêté sous un prétexte tout aussi futile et 
mis à mort dans -sa prison. L'onde du roi mourut 

* Voy* [w 2i2 de ce vol. 
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dans la sienne ^ le 26 août 1536; on assure qnWle 

laissa périr de faim. Pour perdre André, prince de 
Stariza, l'autre oncle du jeune tsar, on le poussa a la 
révolte; bientôt le &vori s'entremit entre lui et la ré- 
gente et lui garantit la vie s'il voulait se rendre auprès 
d' elle ; Andfé ^ y JajiiBsa engager ; Hélène dévoua Te- 
l^pnejBTet fit arrêter son bean-fiim. semaines après, 
il mourut de mort violente. Un grand nombre de 
boïars furent exécutés comme eomj^kes d'Ioarie, 
d'André et de Glinski y on iioranie ayant cèmni le 
dessein de Siméon Bielsky et dlwan Ljaitski qui, re- 
nonçant à la Russie, ai^knt passé en Lithilanie. 

Le peuple et les bofars mnrmnraietit hautement et 
le mécontentement aurait peut-être dégâiérë en ré- 
volte si la r^^te n'était morte subitemc^ le 3 arrii 
1538. Le voile de mystère qu'cm jeta sur cet éréot' 
ment, la précipitation avec laquelle on ensevelit le 
cadavre^ et quelijues autres ciiicdiistanoes antorisentà 
croire qu'on fit périr Hélène par le poison. Le prince 
Wassileï Wassiliewitsch Chouiskoï se mita la ttte du 
gouvernement : le 10 avril il fit arrêter et enchaîner 
TelepneflP et sa sœur Agrippine Tchélïaidmn qui était 
la gouvernante du jeune tsar. On laissa mourir de km 
l'ancien &yori; c'était le génie de mort dontonrao- 
' cusait d'avoir fait périr lourie et Michel GlinAl' 
Çhouiskpïs'associa Iwan, son frère, André Chouiskoï» 
, son neveu, ainsi qulwan et Dmitri Bielsky. Cest ce 
qu'on appelle Vd faction des Chouiskoï* 

La bonne intelligence ne se maintint pas long-temps 
' entre ces hommes ambitieux. Wassileï Ghouiskm étant 
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mort la même année, l'autorité dont il avait joui, passa 
sur Iwan^ sou frère, qui fit mettre eu prison Iwau 
Bielski , et priver de leurs emplois les amis de ce boîar. 
Le métropolite Daniel qui était de ce nombre, fut 
forcé d'entrer au couvent , et remplacé par Joasaph 
^kripitzin. Chooiskoï régqa dès-lors sans contrée , et 
donna un libre cours à la morgue, à Favîditë et à la 
cruauté de sou caractère. 

• Le métropolite Joasaph, blâmant la conduite de 

Chouiskoï, se mit à la tête d'une opposition ^ à l'insu 
du ministre tout-puissant, il engagea, en iôlO, le jeune 
tsar et le conseil à donner un ordre qui rappelait Biel* 
ski. Depuis ce moment Chouîskoï fut privé de son 
influence , et l'aristocratie qui à sa place gouverna la 
Russie, suivit des principes plus justes et pins humains. 
Iivan Bielski traita ses anciens ennemis avec généro- 
sité, et confia même un commandement à Chouiskoï^ 
mais une place en soiis-ordre, quelque importante 
qu'elle fut, ne satisfaisait pas rambition de cet homme 
immoral. Il trama une conspiration ; dans la nuit du 
5 janvier 1542 , Iwan Bielski fut arrêté dans son pa- 
lais ; le métropolite le fut dans Tappartemeut du tsar 
où il s'était sauvé. Chouiskoif se trouva encore Une fois 
à la tête du gouvernement et fit massacrer le prince 
Bielski , dont on regrettait généralement les bonnes 
qualités ; un autre métropolite , nommé Macaire , fut 
mis à la place de Joasapb. 

Iwan Chouiskoï ne jouit pas long-temps de son au- 
torité, qu'une maladie le rendit incapable d'exer* 
cer , à ce qui paraît au moins ; il remit le pouvoir à 
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trois individiu de sa famille , et se retira dans s^ 

terres où il vécut encore quelques années. Les trois 
Chouiskoï qui le remplacèrent étaient des hommes 
passionnés ; n'ayant pu éloigner de la personne dn 
tsar, qui commençait à montrer moins de docilité^ 
Féodor Woronzoff, membre du conseil, qui avait ga- 
gné sa confiance, ils le firent enlever par force du mi- 
lieu du conseil, et extorquèrent à Iwan un ordre qui 
le reléguait à Kostroma. 
^B««uv<iif«^ Au milien de cette lutte des partis, le jeune prince, 
m IV. auquel la nature avait donné les dispositions les plus 
lienrenses, reçut une très-mauvaise éducation. Non- 
seulément on ne lui apprit pas à dompter la trop 
grande vivacité de son caractère , et à modérer par la 
raison l'opiniâtreté qui lui était naturelle ^ mais on 
entretint et renforça un penchant qu'il avait de com- 
mun avec la plupart des enfans , la cruauté. Les vils 
courtisans qui Fentouraient, flattaient ses passions et 
encourageaient son goût pour les aniusemens frivoles 
et même indéceus et inhumains : on négligea entière- 
ment de cultiver son esprit par Tétade et Tappli- 
cation. 

liM GUuu. lourie et Michel Glinski j ses oncles , témoins du 
dépit que ce prince, parvenu à l'âge de treize ans» res- 
sentait de l'éloigiiemeiit de Woronzoff, l'encoura- 
gèrent à secouer le joug des trois frères : il s'y décida. 
Au grand étonnement des ministres, il entra le 39 
décembre 1545 dans le conseil, et se plaignit de ce 
qu'abusant de sa jeunesse j des membres du conseil 
s'étaient arrogé un pouvoir qui ne leur appartenait 
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pis , commettaient toutes sortes d'eiactions et d'actes 

arbitraires , et avaient même fait mourir quelques-uns 

de ses sujets. Quoique, dit-il, plusieurs fussent cou* 

pables y il Tonlait cependant se borner A ponir le plus 

mauvais , le vrai auteur de la tyrannie sous laquelle le 

peuple gémissait. Ën prononçant ces mots , il fixa le « 

le prince André Ghouiskoï, et ordonna qu'il fftt mis 

entre les mains des gardiens de ses chiens ,qui le firent 

périr d'une manière éfireuse* André avait mérité la 

mort ; mais il aurait fallu qa'un tribunal le déclarât 

coupable. 

Iwan IV qui, d^uis ce moment , régna seul * on u»n iv 
sons la direction de ses oncles, se montra sévère àST^mmw- ' 

l'excès , et remplit la Russie de terreur. Le 16 janvier ^'^JjjjJ^ 
1547 9 il se fit couronner comme tsar , et le 18 féyrîet '^•^ 
il épousa Anastasie Sakharan , fille d^nn simple boïar, 
mais princesse bonne , sage et vertueuse. Malheureu- • 
sèment elle ne put dompter l'entêtement^ ni vaincre 
les -caprices do tsar ; c^ débuts édatérent dans sa ma- 
nière de gouverner, dans celle d'accorder ses faveurs 
et dana les punitions qu'il infligea* Les Glinski n^ob- 
seiyèrent pas plus de modération qu^avaient &it le» 
Chouiskoï; la justice et l'impunité se vendaient éga- 
len|ent$ la tyrannie envahit toutes les branches du 
goi|vemement et accabla tous les ordres de l'état. 
%je peuple a, de tout temps, vu dans les calamités 
i|>lique8 Fouvrage de ceux qai le gouvernent. Un 
incendie ayant détruit la plus grande partie de Mos- 
cou et coûté la vie à 1700 individus, la superstition 
l'attribna aux mêmes personnes qui causaient les au- 
XXI. 17. 



I 

tfeBiAMiz dfi La populace rëvoliée demanda ki 
tètes 4ea Glinski et celle de la priuoesie Anne, leur 

'mèi^9 dont les sortilèges avaient allumé le feu. Le 
prince lourie G^inslu fui maMmé danaFé^^ derÂ»* 
arauptioii où il «yait cherehë un lefiige* 
jtjiTCfira tt lue jeune tsar /était avec son épouse à Worobjewo. 
Un i^tre reupecté pour aa piété, du nom de S/l- 
vefttse, $e présenta devant lui an nom deDieuqai 
TenToyait pour lui annoncer la colère céleste. Le feu 
^ui avait dévoré Moscou était le commenoemeot i» 
punitions dont le Ciel avait ràoln de le frapper : es- 
tait le Très-Haut qui, par une force irrésistible, en- 
tissînaît le peuple k la. révolte. Sylvestre fit kctmett 
jeune tMr de ce pacte que IMen avait anciennement 
conclu avec les rois du peuple élu, et lui demanda â 
aa conseieace lui disait qu'il avait rempli ces eondi" 
tions. La gravité du personnage, la vérité de ses pa^ 
rû)(BSy son entbouaisame , produisirent uu micade^ 
le jeime tyraa fiit touebé, il fondit en larmes et pro- 
mtde s'amender : il tint parole. 

Pour maintenir le tsar dana àe ai bonnes disposi* 
•tione, SylvMne conelut une sainte ligue aviec Aleni 
Fedrowitsch AdacbelF, favori d'Iwan IV, jeune 
homine dottx^ aimable et vertueux^ le véritable «mi 
dutaar. 

Ici commence la seconde époque de la vie d'I wanIV, 
!Miiw!ï^ heuneuxai /elle n'avait été auivie d'une troiaième. 11 
oonvoquA k Moscou , pour tm «ectain dimanche é 
raJinée 1547 » une assemblée de notables de tout 
l'empire, devant laquelle il fit amende bonocabie de 
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m conduite passée qu'il attribua à la mauvaise éduca- 
tion qu'on lui mit éamée, et GontraoUi FengagaMat 

solennel de régner dorénavant avec justice, d'être 
le juge et l^e défisnseur de la najdon. U aiuumça m 
pardon général » même au bolars dont il arast le pla9 
â se plaindre; éloigna de sa cour les intrigans, les 
flatteurs et les bouffons» s'entoura d'hcMumes sages f 
établit des principes de gouvememeht doux et modé-^ 
résj et se montra à la fob bon prince , bon époux et 
boti parente ' 

Iwan commença son règne par où les princes finis-^ amm^éUm 
sent ordinairement, par une nouvelle législation. Les 
hommes les plus eipârimentés furent diaigés de re-^ 
Yoir le code de lois fort împariait que son a9enl ayait 
publié. Celte révision fut promulguée, en 1550, sous 
le titre de Souddnib (code de lois). Les auteurs de 
ce travail n'étaient pas des pliQosoplies spéèulatift $ ils 
n'avaient pas la prétention de bouleverser tout ce qui 
existait $ ces bommes sages couserTèrent toutes les par- 
ties de4a législation qui, n'ayant pas donné Uen à des 
réclamations , paraissaient adaptées au génie de la na- 
tion $ ils abolirent les lots dont la déftcteosité avait 
ëté reconnue par l'expérience , * et les remplacèrent , 
non par des théories et des combinaisons philosophi- 
ques qui leur étaient étrangères» mais par les disposif- 
tions que rexpérienoe et un sens droit leur dic- 
taient. Voici quelques décisions tirées de ces lois ou 
des ordonnances que le tsar a successivement publiées 
avant i 550 ; elles peuvent contribuer à &ife contuStre 
le caractère du siècle et de la nation . 
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Quand quelqu^im ëlait accuse de on praiait 
âm inlbniiationft «ur sa eo^aàmU èt sa lépatatîoii; 

étaient-elles mauvaises? l'accusé était applique à la 
gue^tion jusqu'à ce qu'il avouât le crime ^ jouissait- il 
Aa'eontnire d'une bonne xenomniée quî rendait Tac- 
cnsation invraisemblable? on ne pouvait pas lui faire 
subir la question» mais. on suivait contre lui la procé- 
dure ordinaire. Le premier vol était.punt par le knout) 
le second , ainsi que le meurtre, la calomnie, le bii-^ 
^ndage, la haute trahison^ le sacrilège Télaient par li 
mort* 

Quand un particulier vendait ses Liens patrimo- 
niauxy les parens» s'ils n'avaient pas assisté comme té- 
moins au contrat , pouvaient, pendant quarante ans, 
exercer le droit de retrait , et , pour prévenir la, collu- 
sion des parties .contractantes au prëjudice des parons 
qui voudraient user de ce droit, ceux-^$i n'étaient pas 
tenus de rembourser le prix énoncé daus le contrat de 
▼entej ils-ponvaient faire estimer le bien vendu » et il 
suffisait alors dé payer le prix d'estimation. 

Les enians nés daus Tctat de liberté le conservaient 
quoique leur p^ vendit sa liberté. Les pète et mèies 
qui embrassaient l'état monastique perdaient la fiicuhé 
de vendre leurs enfans. Les créanciers ne pouvaient 
pas réduire leurs dâiiteurs en esclavage* 

Les amendes pour injures personuelles variaient 
d^<iprès la qualité ou la fortune de roifensé. Un boïar 
iujurié tecevait une amende proportionnée à ses reve- 
nus ou appointemens; celle qui était due à uu secré- 
taire de la cour était évaluée par le tsar lui-même i 
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.pcntrua étniDger.oii.im.gro8 n^gooiant ramende «tait 
50 roubles ; ponr les bourgeois de moyenne classe, 
de 5 ^ pour la bassse classe et les paysanfi, d'un rouble, 
lia. partie lésée ëtaît'^eUo me femmé, FaaieBde était 
double* 

Lç tëmoigugge de cinq ou six personnes peu connues 
était insqffisant pour condamner un accusé ^ mais la 
parole d'un boikr ou dHin fonikioiinaiBe était toujours 
];egardée comme digue d0 foi* 

Le soudebnik abolit-leSfdcidstjudieiaives^ Hn pri^ 
sonnier de guerre réduit en* esclavage, reooomk la. 
liberté par la mort de son maître. 

On infligera, dit la loi, une pénitence atn chrétiens^ 
qui, malgré leur serment, se.sonstraiettt à la captivité; 
car il vaut ipieux mourir <jiie. de commettre un pécbé 
iportel* 

Losondebnik détermine le resflort»dè la jueidîction 
ecclésiastique : les prêtres, les religieux, et les reli- 
gieu^esy et les.venv^ vivant dis IXgUseiui sont .soni^ 
mis : dans les. cas mixtes, entre un ecclésiastique et un 
laïc, le tribunal sera composé d'un juge ecclésiastique 
^t d'un aéçiilier. 

Un supplément du code renferme un-r^lement swr R^Umm 
les rangs que des disputes entre les génér/mx avaient 
.l«ndu nécessaire. Il s'agissait de l'^dimneté, pon du 
service, mais de rillnstratiqn des ancêtres de cbaco'n 
(miesnitcJiestiPa). Ainsi un officier dont le père ou 
l'aïeul avait été général d^une armée ou du corps de 
bataille , refusait de servir sous un cbef qui descen* 
i^ii d'un général d'avant-garde oh d'ari'iyre-gar^^ > 
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0a d**M âîlt droite ou d'mit aiW gmlM ^ «I FoÉ 

lenait des registres exacts de ces ilinstrations pour les 

cooAilier dans le cas échéant. Le tsar ordonna que 
Mie ànciemifelë d'iUàilMtimMiiêaèraitpItispriBeen 

considération y sinon en faveur des généraux auxquels 
serait confié le conuna^idenienl de l'avant-garde ou de 
J'amke^gaixle yiU w iemleiit Mlboréoiinés qu'à nû 
chef de même ancienneté ; m^îs les généraux des ailes 
devaient obéir à ceux qui leur étaient dotinés ponr 
Aieb, sans aocim ^ard A PaDcîettnét^ 
^^Gbwt» poli. ' Après le soudebnik, Iwan IV publia, dans une as- 
semblée des prékts et beiani les pin» âotabksy tenue 
le 35 fiVrier ISSi, noe ki par laquelle il octroyait à 
ses sujets certains droits politiques. U établit dans 
toutes les villes el districts ou cerdes, desancienéet 
des jurés pour assister les gouverneurs et préfets dau 
le jugement des procès selon Fusage qui existait à 
IhMrgoaod et Pskoff, «et des éciiklenairés ët einguoi»* 
4i»r«f ébs par le peuple jMMr sltt^eaielr l'éteitioe dè 
la juridiction et être auprès du monan^ue Tb^gane de 
knatieii» 

imT**^ *^ L'assemblée ayant approuvé cette oiddtttiaiàee, ainsi 
^e le soudebnik, le tsar proposa aux évêques de ré- 
fonner l'Église pat Aèé ordonttanoës , ét leur indl^ 
les points qui avalent surtout besoin d'une nouvelle 
législation ^ telles que les cérémonies et la liturgie » les 
tbtttiis du deiqgë , softotit des f èligieux ; Pektirpati<n 
de la superstition j l'érection d'écoles^ elc Parmi les 

Cilont «jnelques-aot ilct «bus et supersUtioos abrogéi pw €• 
die ^cdr m l*Mlet delà bièn, de l^bjdioaielilda 
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ordonnances publiées par ce concile national , nous 
W&auktqmtOU$ celle qui interdit aux éréques ét cou^ 
ireiis Pacqoiaiticmde fiMids iamieiiblet^ «ni «ne ca-^ 
torisation expresse du souverain. Le recueil des cent 
décrets ou chapitres {glawa). de ce concile y reciitfil 
ooimjl sous le nom de ètoglamttUk (de Jto, cent) , esi 
tombé en désuétude dans l'Eglise russe, et ToriginaU 
signé par les pèses as s e mblés y s'est perdn^ si tant est 
qu'ilait existé» 

Tels furent les événemens mémorables dans Tinté* 
rieur del'enipire^ pendant les dta-huit (mniUire»«»i- 
nite du règne d'IwâalV. Noos allooe Yoir ce prhice à 
la téte de ses armées ^ mais pour cela ^ nous sommes 
obligés de fiôre un pas en arrière* 

Si la minorité d'Iwan IV lut orafieuse dans Tinté^ Gœne.ieLu. 

^ thMnie, 1631- 

ricur par la lutte des factions y elle n'en fut pas moins ^« 

^•in, ou U» chMUM fsi doit AkM wàm à ne cnftat OTyiw -aj^ 
le prêt à intëfélt ptr àm coelliiatti^m et dei couvent; le conbet 
ladîebile; Fusage de passer , à boire et à denier , la nuU de NeSI , 

«le S. Basile, de la S^^^Épiphanie ; celui de danser et folâtrer sur les 
cimetières la veille de Peatec6te; celui de se baigner en commua 
sans distinction de sexe; In vente publique de lièvres, canards et co<|S 
des boie ëtonflEfie; l'oMge de «aager des bondins; de se leire ttmèf 
ieftoiie ^e le sang des aaflyrs ne pal espivi parce qnn celnl qoî 
èle sa barbe est nn eniiBini de Dien , qui a crdé l'bomeM selon son 
image. Le concile ordonne aussi que les images des églises soient 
copiées d'après d*anciens tableaux bjrzaniins , ou d*après ceux du ce* 
lèbre Andrë RoublalTi par des peintres que le tsar jugerait dignes 
de cet bonneur pour leur lalént on pour la pureté de lents mœurs : 
ces peintres ne dokveni recevoir dTàutre prix de leur travail que Tes* 
Itve publique» 
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troublée par des guerres étrangères. La Russie fut 
obligée de combattre tour à tour la Litliuanie, la 
Grimtfe et Kasan^ elle fat en paix ateo l'ordre de Li* 
Tonie et ayeo la Suède; car, en 1535 , il fut condii 
avec le premier une trêve de dix-sept ans , qui établit 
la NavowA pour limite^ et» ea'ibi7f à Nowgerody une 
trêve de six ans avec la Suède. U y eut aussi des traités 
de commerce avec le tsar d'Astrakhan , et de bonne 
amitié avec les chefr de diverses tribus de Nof aïs. 
' La guerre de Litbuanie fut commencée par Sîgis- 
mond b'f qui espérait profiter du gouvernement de la 
r^nie peur reprendre ks conquêtes dlwan III et de 
WassileïIV. Au mois de septembre 1534, ses géné- 
raux attaquèrent à la fois, mais sans succès 9 Staro» 
doub, Tchemigoff et Smoleosk. Les campagnes de 
1536 etde 1556 n'offrirent pas d'événemens importans, 
et^ au commencement de 1537, on conclut ime trêve 
de oinq ans, pendant laquelle chaque paitie devait 
rester en possession de quelques conquêtes qu'on avait 
&ites r(^oiproqueq[ient. Elle fut renouvelée en 1542 et 
en 1549. Le principal obstacle qni s'opposait à la 
conclusion d'une paix définitive , fut le refus des Polo* 
nais de donner, à Iwan IV le titre de tsar. 

^.gy La guerre avec la Grimée se composa d'nne sidte 
d'incursions que les Tatars firent dans les provinces 
méridionales de la Russie , souvent interrompues 
des négociations et des intrigues , et toujours renou- 
velées après de courts intervalles. Avec les Tatars sç 
trouvaient ordinairement des troupes ottomanes* 

m^xSt^ ^ guern avec Kasan a eu des suites pkis impoi^ 
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tantes que les deux autres. lenala y que WassUet avait 
établi 9 en 1 550 , tsar de Kasan ^ ne se maintint pas 
plus long-temps que les princes qui avaient rt'gné 
afant lui, et ses successeurs ne fiuent pas plus heu- 
reux. Une suite de révolutions éleva et détrôna alter- 
nativement les tsars de Kasan , dont quelques-uns 
furent portés jusqu'à trois fois sur le trône. Jusqu'en 
1550, la guerre se borna k des invasions des pays ré- 
ciproques. Les Musulmans vinrent une fois jusqu'à 
Monrom, les Russes poussèrent jusqu'aux murs de 
Kasan. 

Iwan IV allant entrer dans sa vingtième année , ré- 
solut de marcher lui-même contre un empire dont 
l'existence était incompatible avec la tranquillité de la' 
Russie* Le 24 novembre 1549^ il partit pour Kiisan y 
accompagné de Cbig Ali, ancien tsar, qui avait été 
chassé en 1523 , ct^ le 14 février 1550 , l'armée dont 
le prince Dmitrî Belski avait le commandement , était 
devant cette ville* En passant H'endroit où le Soïiaga 
tombe dans le Wolga, Iwan fut frappé de la beauté du 
site, et ordonna d'y construire une forteresse : elle fut 
nommée Soïaïesk. Ce fiit là le seul résultat de cette 
campagne* L'année suivante, leshabitans delà con- 
trée montagneuse , c'est-à-dire les Tcbouwaches , les 
Mordwinaet les Tchérémisses, peuples de race finoise, 
se soamirent è la Russie, et furent incorporés à la 
nouvelle ville. Les Kasanais , sur lesquels régnait un 
«niant sous la tutelle de sa mère, la tsarine Souïoun- 
beka^ se décidèrent à demander pour souverain Ghig 
^li, leur ancien prince. Iwan y consentit^ mais il ne 
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fil jneiira Chig en. possession. du plat pays, en 
M réiemnt k partie monta^evse. Sdhaote mille 
Russes, reste de ceux qui avaient été successivement 
faits prisonnierf depuis vingt .anS| furont.déliffféi r 
dans ce dâiombrem^t^ lie fur^t paa eoi^iinriaceia 
qui étaient originaires de W iaitka et de la Permie, 
parqe qu'ils ptireilt une antre direetioii. 

Chig Âli ne erot pouvoir se maintenir sur le tr^nc 
que par un acte de barbarie atroce : il fit massacrer 
70,0(10 KaaaUais fes j/im mutins* Désespérant. i^fés 
ce massacre de la tranquillité de la ville , Iwan IV ré- 
sol ut de l'occuper par ses troupes , et les députés des 
babitans le supplièvsnt de les débarrasser de GJaûg Ali: 
les historiens ajoutent qu'Ai prièrent Iwait d*ineorpo«» 
rer Kasan à son empire* i Chig Âli, poUr ne pas être 
dans le cas <le remettre lui-même sa eapUde an 
Russes , la quitta sdus ûn prétexte et se rendit à Swia- 
ïegsk. Le prince Mikouliusky , nommé gouverneur de 
Kasan , allaity entrer^ lorsque^ par suite d'une élneate» 
les portes lui en furent fânnécS. 
luxitaUon Iwan IV était retourné à Moscou. Quand .il apprit la 

de» CoiM|iK« ^ ' 

défection des Kasansâs, il Se prépara à. line dcmîèfe 
expédition contre ce peuple qu'avec lés «'hiatinrieiis 
russes nous appellerions turbulent et perfide, si la dé- 
^CDse de son indépendance et de sa rdigiea n'avàit 
été Fobjet de sa prétendue révolte et le motif de son 
indocilité. Ce fut à cette époque que le gouvernement 
russe s'avisa d'uil «Kcdieiit moyen pour maintenir à la 
fois les deux ennemis les plus formidableè qa*il e6t^ 
les Tatars de la Crinfée et les Mongols de Kasan et 
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d'ÂttfiJLhAn. Ce§triii8titntimid*im« iépiiMH|iie gœiv 
rière composée d'individus teoant pour ainsi dire le 
milied entre ks Ruaset et les peuples asiatiques , res*^ 
semblant am derniers pat levrs pbysîonenlkies, nnis 
aux autres par leur langue et leur religion. Il s'agit des 
Cosaques du Don qui alons psnnirent pcnit la prédiièré 
fois daiis lliistôirel. Nens ferons eoanattre dans un 
chapitre suivant l'origine de la nation des Cosaques i 
ici il s'agit d'une des deux branéhes seulement dans 
lesqudles die s'est divisée* Les Cosaques du Doti , plus 
' anciennement connus sous le nom de Cosaques d'ÂsolT, 
deseendent de déierteurs russes, qui, s^étant élablià 
•ur te Don dans les contré où ce fleure se rapprocKe 
du Wolga y exerçaient le métier de brigands sur les 
carairanes qui allaient à Asoff» Eux-mêmes ne con- 
naissaient pas lé noin de Cosaques ; ils s'appelaient 
Tckerkask , et c'est le nom qu'ils donnèrent ensuite à 
leur capitale* Ccànme le che£»lieu de l'autré branche 
des Cosaques qui liabttaîeÂI sut* le Dnepr , portait le 
môme nom , ou est tenté de croire que ces derniers 
uTàient qndque part A l'établissement dés Cosaques 
du Don s oependant plusieurs liiMôHèRs «pëtisent qoé 
cette ressemblance est fortuite , et que les Cosaques du 
Don ont adoptë le nom de Tclierkask patce que lèuifs 
première^ femmes étaient de la nation du Caucase qùe 
les Français appellent Circassiens, etque c'est à cette orî« 
gine qu'ils doilrent les traits asiatiques d^ leurs physio- 
nomies. Se trouvant réduits & la nécessité d'opter entre 
un souverain chrétien ou musulman , les Cosaques 
préférèrent le premier et se donnèrent aux Russes. 
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T.^d* u* En 1552, Iwan.Wasniliéwitseli se mit de oouveaii 
cmiée, i&>2. ^ marche contre Kamo qui s'était dooné un faux, 
nommë I^diguë-Mahmet. « Sois bonne et bienfaisante 
pendant mon absence ^ dit^il eu prenant ooogt de 
)a tsarine qui était enceinte i je xemets entre tesimaiiis 
le pouvoir suprême *, ouvre les prison» si tu veux; ac- 
corde le pardon , même à ceux qui m'ont le plus griè- 
vement offensé) le Tiès^Haut récompiuisera manil-^ 
lance et ta bonté. » Arrivé à KoLomnâ , il apprit qœ 
les Tatars de la Grimée avaient envahi la Russie i et 
menaçaient Tqula t dfw jburo aprèi, m ImamioiiGi 
que cette ville était assiégée et que dans l'armée tatne 
il y avait des janissaires». A la première nouvelle Iwan 
avait dirigé son. année ver» VOcca; averti .du danger 
que courait Toula , il se hâta de marcher à sa iAl^ 
vrance. Dans la soirée du troisième jour , qui était U 
23 juin 16&3, arvivé à Kokhisa, il nçQl un cbunier 
qui lui annonça ([ue Toula était sauvée. Le 2 2 , le khaa' 
avait essayé de forcer la ville dont le gouverneur , k 
prince Temkin , n'avait d'autres troupes à sa diapaii*» 
tion que les habitans. Un premier assaut peudant le- 
quel les janissaires tiraient à boulets rouges sur la ville 
iut repoussé. Le khan se proposait de le renonvdep 
le lendemain -, mais , averti de Tapproche du tsarqull 
croyait à Kasan » il s'éloigna pendant la nuit avec ses 
troupes réglées, abandonnant 30,000 Tatars qa^it 
avait détachés pour dévaster le pays et qu il ue put 

' Les hîUorieiM riUMt nominent le klian d'alors Dcwlet Gaec»t 
pelU-*fils «]« Micn^ueii; mais , d':iprès le& OFÎeotSuxy Siilieb Cucié 
n'gQait alors» eî Dewicl dc ^larviut au gouvcrnemoni tju'cQ 15S9(. 
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n'veitir de sa retraite; ilsftireiit défaits le lendemain 
par un corps de 15,000 Russes. 

Après une marche fatigante, Iwan avec son arméd s&^a» k»- 
arriva, le 13 août, à Soïaïesk. Le 19, cent cinquante 
«oille tM>mbaUans avaient passé le Wolgaj le 23 > ils 
furent -scms les murs de Kasaiî. Le siégé de cette viOe 
v.si un des événemens les plus célèbres de Thistoire de 
Russie^ le souvoiir s'en est conservé dans la boucho 
du peuple. Tout ce que peut la bravoure , exaltée par 
rameur de Tindépendance, par la haine nationale et 
par le Êinatisme religieux, les assiégés l'exécutèrent* 
Assaiits répét&, mines pratiquées sous les remparts ; 
tout fut essayé de la part des assiégeans pour vaincre 
Topiniâtretédes habitans; des deux côtés l'héroïsme 
était égal. Enfin, le octobre, un dernier assaut Fin.iuroy«ii. 
rendit les Russes maîtres de la ville qui était en £lam- ^^^* 
mes sur plusieurs points , et dont les tues étaient inon- 
dées de sang et encombrées de cadavres ; le 4 , le tsar 
y fît son entrée solennelle ; le 6 , l'église de la Visitation 
fut consacrée et le lendemain Iwan établit le nouveau 
gouvernement de la ville et des districts. Alexandre 
Chouiskoï fut nommé gouverneur de Kasan* 

Impatient de revoir Moscou et son épouse , le tsar 
partit le 11 octobre. Entre Nijeneï etWladimir, il 
reçut le courrier qui lui annonça la naissance d'un 
fik, le tsaréwitsch Dmitri* Le 29 octobre, il entra 
dans sa capitale, où il fut reçu comme le sauveur de 
la chrétienté. L'église de Motre-Dame-au-bon-secours, 
6unnontée de neuf coupoles, fut érigée en commé- 
moration de cette campagne glorieuse. 
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vai.,r.« dn^ ^ Quàqpim Pi^m Vfxh «on «etimr 9 Iwi IV fui alU^ 
qu<^ d'une fièvre inflammatoire qui le mit anbofd du 
tombeau. Cette maladie doit être refacdée comme un 
événeipept important^ tif commempeat kn^po** 
ser, die a laiMé dansFesprit du jeune monaïqaeb 
l^erme de cettcî aliçénatipjoi qui a changé eu monstie 
e]M>niinable un honune qui pendiKut teeiâe ans anit 
fait les dëlices de son peuple. Comme on avtît perdn 
tout espoir de le sauver » on lui annonça ^ le ii mais 
1553 9 qu'il était Umpê de fiire son testameBl. II 
nomma pour son successeur son filsDmitri, enfant an 
berc^u y et demanda que les grands lui prélassent ae^ 
ment defidâité; comme à la cour il j avait uo pwti 
qui voulait faire passer la couronne à lourie Wasa* 
Uéwitscb^ frère du tsar , plusieurs boiars lefusère&tle 
serment* lourie étant faible d'eqprit , un autre psrti 
avait le dessein de faire nommer Wladimir Andréié- 
isvitsch, cousin-germain du tsair. Cet ambitieux tenait 
des conciliabules et refusa la prestation du aemcat 
Le mourant fut témoin des discussions qui s'élevèrent 
^ sujet de sa succession $ il j prit même part et 
fut si TÎTement aflSecté qu'il tomba dans un état de 
faiblesse extrême. Enfin j Sylvestre qui avait toujours 
conservé son inflv^noe salutaire sur le tsar, s'entiemit 
entre Jes partis éohanffés ; mais comme 9 peut4tie psr 
un sentiment de charité et par suite de VsamtÀ^ (p^ 
liait k Wladimir» il s'opposa i ceux qui» par trop de 
zèle , voulaient écarter ce prince du lit de son cousu» » 
on le soupçonna de vouloir favoriser les prétentions 
de Wladimir, et le soupçon devint la première catf^ 
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lie sa perte. Cette scandaleuse lutte se prolongea peu- 
daiit deux jours, au bout desquels la nature fit un 
effort et le tsar leconm sa ikiM. 

Rien n'indique qu'Iwan Wassiliëwitsch se rappelât 
ce qui s'était passé autour de son lit pendant qu'<m 
faVait cm amuranl v il est probable qu'il regardait le 
souvenir confus qui paraît lui en être rest^, comme 
11D rére de son délire. Les personnes qui avaient mour 
•tré les .dispositions les plus malveillantcB n'éprwTè- 
-rent pas la moindre diminution de faveur ^ on eût dit 
mâme qu'Iwan voulut les en vécMipenser comme 
d'une aetkm méritoire. lourie fat traité avec amitié 
et Feodor Adachef , père du favori , qui avait été un 
des plus récatcitrans à la volonté du tsar, fiit élevé à 
la dignité de boïar. Ivran IV Wasriliéwitsdi, continua 
pendant sept ans à montrer la même confiance à Syl- 
vestre et à Alexis Fedrowitsch Adachéf , qui gouver- 
naient en son nom , mais avec sagesse et modération» 
Cependant on crut avoir observé que depuis sa con- 
valescence Iwan devint accessible aux calomnies, et 
que les ennemis des favoris réussirent & jeter dans son 
âme le germe de ce soupçon contre deux hommes^dis- 
linguës par leurs vertus, <pi devait se développer 
d'une manière si effroyable. Il leur donna des preuves 
de sa méfiance en rejetant quelquefois sans raison 
leurs conseils, comme fatigué de la d^iendmioe où il se 
trouvait à leur dgard. 

Le tsartwitscli Dmitri mourut avant d'avoir atteint 
sa première année ; mais en 1554 il naquit au tsar un 
autre fils, nommé Iwan. Il fît alors sou testament > 
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dans lequel il institiia > pour cas de décès f Wladimtr 
Ândi^éiéwitseh tatear dn jeune tsar et r^^t de Fenn 

pire , ainsi que successeur au trône dans le cas où le 
tsarëwitsch Iwan viendrait à maurir avant Tâge de 



rofr!!3!fd'Ar- Pendant la guerre de Kasan, lamgourlchei, Uar 
uiiuu, 1551. ^'Astrakhan» pour seménagerun protecteur contseki 
projets du khan de la Grimée, avait promis de payer 
tribut à Iwan IV. Quand le danger fut passé , il ou- 
blia ses obligations : il eut la maladresse de se brouil- 
ler aussi avec les grands du royaume, qui prièrent 
Iwan de rétablir le Nogaï Derbisch , qui avant lam- 
gourtcba avait tégaé à Astrakhan. Une armée rmae 
entra le 2 j u in dans la eapitale du pays que les habi- 
tans avaient entièrement abandonnce. Derbisch y fut 
institué tsar , et on tâcha d'y attirer des colous. La 
fidâité du nouveau tsar ne dura pas long-temps. Il 
fallut l'expulser en 1555 , comme on avait fait de son 
devancier. Iwan WassiUéwitsch ne lui donna pas de 
successeur 9 et depuis cette époque le royaume d'As- 
trakhan fut incorporé à Tempire. 
nurn^î|Li. En 1558 commença la guerre de Livonie, qui eal 
des résultats très-importans ; la trêve de 1505 avait 
été plusieurs fois renouvelée , mais chaque fois l'ar- 
ticle qui assujétissait Dorpat au paiement d'un tribut 
envers la Russie , éprouva des difficultés. Toutefois ce 
n^était pas la paix avec la Livonie que le tsar voulait; 
c'était la possession de ce pays ^ qui depuis 1554 en«* 
viron , 6gurait dans son titre. Le 22 janvier 1558, il 
commença cette guerre de dévastation» dans laquelle 
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Pierre IwaHowîtsch Chouiskoi se distingua , et qui eut 
pour dernier résultat le traxté de Wilna de 1561 , par 
lequel Tordre de Liyonie cessa d'exister* Le 11 mai 
1658, les troupes russes remarquant qu'à Toccasion 
d'un iucendie il rt^nait une grande confusion dans la 
Ville de Narwa ^s*y précipitèrent malgré la dëftnse de 
leurs oiBciérs, et s^etnparèretit dé la yille. La conquête 
deNeithlos (6 juin), celle de la forte ville de Neu- 
haus ( 50 jtiin) , et enfin celle de Dorpat» lie fiirent 
pas mollis importantes. Une incursion du khan de la 
Crimée, engagea le tsar à accorder à l'ordre une trêve 
qui devait durer depuis le mois de mai jusqu'en 1559. 
Qiristian III, roi de Danemark, envoya alors à Mos- 
cou, en qualité d'ambassadeurs, quatre docteurs en 
droit, chargés de démontrer au tsar les droits du roï 
amr la Livonie, et de négocier une pai* pour l'ordre 5 
ils ne réussirent ni dans l'une ni dans l'autre commis- 
sion. Parmi les présens' qu'ils apportaient au tsar, se 
trouvait une borloge marquant le cours des astres. 
Iwan la renvoya le troisième jour, en protestant qu'il 
était un prince chrétien et qu'il n'avait rien à fiiire am^ 
planètes et aux signes célestes 

Après le renouvellement des hostilités en 1569, les 
dévastations de la Livonie recommencèrent, car le tsar 
parait avoir eu pour principe de ruiner tout ce qu'il 
ne pouvait pas garder. Le 21 août 1560, le prince 
Mstistawl prit Fellin par trahison; l'ancien maftre de 
Tordre , Guillaume de Fûrstemberg qui s'était retiré 
dans cette place, fut conduit à Moscou. 
■ Buscmae , MÊagatm^ VU, 300. * . ' 
XXI. 18 
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Mo' t Je la Le 7 août 1560, la tsarine Aiiastasie, le bon eonie 
iMo. d iwaii lY, mourut : les jours de demi commencerai 
pour la Russie. 

Rangement Iwau IV WassiUc vvilscli avait alors trente ans. Dc- 
tA.v d^i^^Tïi puis vîngt-sept ans il était sur le trône; les dix pre- 
mieres années il se trouYa sous une régence ; on ne le 
connaissait que comme un euiaut guté par la plus niau« 
vaise éducation, et la nation conçut de YiYes alarmes 
sur Favenir qui l'attendait. Les trois ptemîères an- 
nées Je son adolescence prouvèrent qu'on ne s'élait 
pas trompé en prédisant le plus sinistre avenir. Tout 
à coop le jeune monarque, parvenu à Tâge de dix^sepl 
ans y c&t frappé de la voix de la vérité et de la religion. 
Son caractère parait changé, et les tristes pressenli- 
mens de ses sujets font place aux jubilations. Pendant 
treize ans un nouveau Trajau règne en Russie : son 
nom est béni dans l'intérieur » exalté à letcanger. \A 
religion, Tamitié avaient opéré ce miracle. 

Le ciiarmeperd son effet avec la mort d'Anastasie. 
Iwan n'est plus le même : ce n'est plus le prince 
juste, modéré, humain, bienfaisant , le père de son 
peuple^ ce n'est pas même Iwan tel qu'il s'était mon- 
tré avant 1547, passionné et vicieux ^ mais éprouvant 
quelques sentimens humains; c'est un monstre com- 
posé de tous les vices , cruel et sanguinaire comme Té- 
taient è peine les plus méckaas des empereurs ro^ 
mains ^ fourbe et dissimulé comme Tibère, sangui- 
naire comme Galigula, lâche et voluptueul comme 
Claude, insultant à l'humanité comme Néron. On di'» 
rait que la nature, en lui permettant de vivre^ a voulu 
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«eduire au tilaioe sceptiques qui ftccusafknt les.bis' 

toriens anciens d'exagération et de malyeillance. 

Quelle est la cause d'un changement si extraordi- 
naire, st imprévu? Saus doute le jeune tsar'aura se- 
coué le joug de la religion qui , pendant treize ans, 
avait réprimé ses passions? Nous serions heureux de 
pouvoir, par ce nouvel exemple, rendre hommage aux 
effets merveilleux que la religion a produits quelque- 
fois 9 même sur un cœur perverti ; mais ce n'est pas le 
cas. De toutes les bonnes qualités qu'Iwan avait pos- 
sédées , il n'en a conservé qu'une seule : c'est son atta- 
chement à la religion; c'est une dévotion allant jusqu'à 
Fexaltation. Ainsi qu^avant sa métamorphose, il con- 
tinue de rapporter à Dieu seul toutes ses actions ; son 
Ame est pénétrée de sentimens pieux ; la religion &it 
son bonheur et sa consolation. Et qu'on ne l'accuse 
pas dliypocrisie -, l'hypocrisie est un hommage invo- 
lontaire que le vice rend à la vertu* Iwan ne la con- 
naissait pas : il n'était dissimulé que pour faire tomber 
ses ennemis dans les pièges qu'il leur dressait; ses en- 
nemis se composaient du genre humain. Il n'affecta 
jamais des sentimens qu'il n'éprouVait pas ; il ne croyait 
pas en avoir besoin. 11 e'tait de bonne foi ; il était per- 
suadé qu'il remplissait une mission divine : si par 
momens il était lui-même effrayé du sang qu'il avait 
versé , il n'en éprouva pourtant pas de remords ^ il 
n'était que l'instrument de la vindicte divine ; il at- 
tendait dans un autre monde la récompense de son 
obéissance. 

Ce caractère est-il dans la nature? Non , sans doute^ 
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il n'existe pas tant' que k lumière qne Diéu a. dôniiâf 

a rhomme pour le guider , n'est obscurcie par une 
maladie mentale. La folie d'Iwan ne nous paraît pas 
douteuse; c'était une monomanie qui lui faisait Voir 
partout des conspirations *, mais qui lui laissa des mo- 
mens lucides 9 pendant lesquek il put exercer toutes 
les faculté de son âme. Nous ne dirons donc pas avee 
un historien célèbre ^ et qui fut aussi bon |)âtriote que 
politique éclairé : « On ne sait ce qn^on doit admirer 
davantage, de Pexeès de la tyrannie ou de la patience 
du peuple qui Ta supportée pendant vingt-quatre 
ans 9 » parce que cette observation pourrait être mal 
interprétée ^ ; mais nous regretterons que ce peuple 
loyal ait mccounu les limites que le pouvoir légitime 
ne peut franchir sans changer de nature; qu'il ait 
ignoré qu'il existe des moyens licites par lesquels un 
peuple peut se soustraire, sans révolte et sans secousse 
violente, à l'obéissance d'un tyran , c'est-à-dire d'un 
homme en démence^*' L'exercice* du pouvoir est sus- 
pendu entre les mains de celui que la colère divine 
a marqué du sceau de la réprobation « en le privant 
de r usage de sa raison. La doctrine de la légitimité de 
r insurrection n'est pas plus absurde que celle de l'o- 
béisssnee passive. 

' iNons Mvont qu'elle a été mal interpri'lée, et c'est pour «ela qœ 
nous en parlons. . " • • 

* L^exislcnce d'une autorité investie du pouvoir de dc'clarer un 
prince en dëmence« est nécessatre pour la sàrelé de la monarchie le'- 
gilime , afin qu'iiae populace ignorante ou une foldatesqae indiict- 
pliaée ne s'arroge pat les fonctions d'aceosaleur» de {uge et de boa^ 
reau» 
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£11 disant qulwan IV fui frappë de folle, nous nous 
siéttODS en contsadictionavec k plupart des hntoriens 
Teulent expliquer , par des raisonnemens psycho- 
logiques, le changement qui s'est opéré dans ce prince. 
Peut-être un écrivain auquel kt nature aurait départi 
une étincelledu génie de celui qui jadis , le fkmbeaii 
de la raison à la main, a parcouru le labyrinthe du 
caractère de Tibère^ s'il avait vécu. à la cour d'Iwan^ 
aurait-il fiiit de nouvelles déceuvertes:sur la pervermté 
du cœur humain j mais la Russie n'a pas eu de Tucile^ 
et il nous parait téméraire de vouloir, après des siècles 
écoulés, approfondir, par des considérations philoso- 
phiques , ce que la conduite du Terrible oifre d'éaig- 
nuitique^ un dérangement mental reud suflisammenl 
raison de ses bizarreries atroces , et nous pensons.que, 
pour justifier notre hypothèse, les simples faits suffi- 
jKut*. Seulement nous dirons que la maladie mentale 
dont le tsar fut frappé, en 1560, n'était probable- 
ment qu'une rechute de la maladie de corps dont il 
avait manqué périr en 1553« 

Un symptôme avant-coureur de cette récidive fut le nugrace d« 
refroidissement entre Iwan IV et ses ami*. Sylvestre diAch^^.^ 
et Adaeheff , ses deux favoris (si ce n.'est paa tirop. en- 
noblir ce terme que de l'employer ici). Aussitôt que 
ces hommes de bien s'aperçurent de ce changement , 
le saint prêtre se retira dans son humble retraite , et 
Alexis accepta la place de vayvode de la Livonie, où, 
sur un théâtre plus resserré , il continua à rendre d'u- 
tiles services* Pour tirer Iwan de la tristesse . que lui 
causait la mort d'Anastasie, les vilsxourusaus lui per- 
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siiadèrent qu'elle avait péri par les maléfices des deux 
hommes qu'il venait d'ëioigner de se personne» Le 
erëdnle Iwan convoqua une commission devant la- 
quelle il les accusa d'une série de crimes qui tous se 
réunissaient dans ce point , que si, pendant treize ans^ 
il avait mérité Pamonr de ses peuples , ces deux hom-> 
mes l'avaient forcé à faire tout le bien pour lequel les 
Busses l'adoraient. Il ne parla pas de l'assassinat d'Â- 
nastasie* Les accusés, qui étaient absens, furent con- 
damnés sans avoir été entendus* Sylvestre fut relégué 
dans un monastère situé dans une ile de la mer Blan- 
che; Adacheff fat renfermé à Dorpat, où il mourut 
au bout de deux mois, après avoir été jusqu'à la fin 
de ses jours un modâe de vertus et de charité. 

La digue qui jusqu'alors avait retenu le dAorde- 
ment des vices du Isar, fut percée par la mort d'Alexis 
Fedrowitsch Adacheff* La ccmr dlwan IV se remplit 
de cette peste que le stite deTadtea vouée à llnfrmie^ 
de l'essaim des délateurs. 

Depuis huit jours le tsar pleurait la mort de aen 
^>ouse adorée ; on jugea nécessaire de le consoler. Les 
évêques et les boïars lui représentèrent un second ma- 
riage comme un devoir* Le 18 août 1560, Ivran dé- 
clara son intention de demander à Sigismond- Auguste, 
roi de Pologne, la main d'une de ses sœurs* 

Pour distraire le monarque on imagina toutes sortes 
de fêtes et d'amusemens; l'ancienne sobriété fit place 
aux banquets bruyaus et aux orgies* La décence dispa- 
rut , et, pour rassurer la conscience du tsar qui était 
quelquefois alarmée , de^ évêques complaisaus préten- 
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dirent sanctifier par leur prc^ence le scandale de ces 

festins. 

Le premier pas était fait ; le vertueux Iwan Wassl- .ioar^fiTiGi 
liëwitsch était tombé dans la débauche et la crapule -, 
mais il n'était pas encore un tyran. Il ne tarda pas à le 
devenir* Les proscriptions commencèrent ; une foule 
de personnes distinguées par leurs vertus , leurs ri- 
chesses ou leur naissance furent menées au supplice 
pour avoir voulu faire périr le monarque par des ma- 
léfices, ou pour avoir laissé percer le mépris qu'il leur 
inspirait, ou pour avoir été les amis des anciens iavo' 
ris. Les secrets des familles, les entretiens confidentiels 
des pères avec leurs enfiins^ les épanchemens de l'ami- 
tié devinrent l'objet de soupçonneuses investigations j 
un regardt le silence, la tristesse peinte sur une phy- 
sionomie j devinrent des cribies. La terreur régnait 
dans la capitale. Cependant Iwan éprouvait encore 
quelquefois des remords^ dans des momens lucides il 
s'accusait du meurtre de tant d'innocens et ordonnait 
de prier pour eux dans les temples -, mais il retombait 
promptement dans ses fureurs, et alors son esprit égaré 
trouvait dans des motifi religieux la justification de 
tous ses forfaits. Ce n'était encore que la première 
époque de la tyrannie. Les historiens eu comptent 
jusqu'à six ; c'étaient des redoublemens périodiques de 
démence et de rage. 

Le roi de Pologne ayant éludé la recherche de sa 
sœur par le tsar de Russie, celui-ci épousa , le 31 août 
1561, la fille (le Temrouk, prince Tcherkassiini, a[>rrs 
qu'elle eût été baptisée sous le nom de Marie. Elle ne 
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possédait aucune des vertus qui avaient dit d' Anastasie 

Fange tutclaire de la Russie. Ellç était ambitieuse el 
iutrigante. 

^Wk/? La terreur cbassa un grand nom bre de boïar&msses : 
la Lithuauie et la Pologne fourmillaient d'cniLigrés. 
Parmi ces proscrits un des plus illustres psur sa, nais- 
sance et par les services qu'il avait rendus 4 Iwan suc 
le champ de bataille et dans les conseils, était André 
prince Kourbsky, un des héros de Toula et de Kasau^ 
En se bannissant de sa patrie pour aller offrir ses ser-» 
vices à Sigis^lond- Auguste , Kourbsky adressa ses 
adieux à son ancien ami, dans une lettre qui se trouve 
insérée dans une Histoire que cet illustre citoyen a 
écrite. Dans un ton sévère il fit connaître au tsar les 
motifs de sa fuite et lui reprocha ses crimes^ «c Adieu, 
c'est ainsi qu'il termina cette épitre, nous voilà séparé 
pour jamais et tu ne me reverras plus si co n'est au 
jour du jugement dernier ; mais les pleurs des victimie$ 
innocentes préparent le supplice du tyran. Grains les 
morts eux-mômes 1. Ceux que tu as massacrés sont au- 
près du trône du souverain juge et demandent ven- 
geance ; tes armées ne te sauveront pas : de vils flat-r 
teurs^ ces indigues compagnons de tes festins et de tes 
débauches, ces corrupteurs de ton âqie , t*apportent 
leurs enfans en sacrifice^ mais ils ne peuvent prolonger 
ta vie* » 

Iwan répondit à cette lettre par un livre entier que 
Kourbsky nous a conservé; mélange bizarre de rai* 
bonnement, de passages de l'Ancien et du Nouveaa 
'Se$tafaea%9 de fiiits tirés de Vhûtoire, de théoloigie «A 
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d'une ironie amère» U s'y trouve aussi une accusation 
qui ne s'appuie sur aucun témoignage kistorique qui 

nous soit connu; le tsar reproclie à Kourbsky d*avoir 
voulu se rendre souverain d'iarosla'wl. 

On peut supposer que le refus de la main de Cathe* h<2m!11 ^ 
rîne de Pologne, la défection de Kourbsky et l'effort 
fit Iwan pour répondre à son manifeste, ont porté 
une rude attaque à sa raison; depuis cette époque 
nous voyons son mal empirer à un point qui parais- 
sait ne plus admettre d'augmentation* C'est la seconde 
période de son aliénation* 

Depuis quelque temps le tyran ne voyait plus dans a£J2wÏm.Î 
tout ce qui l'entourait que des traîtres et des conspi- 
rateurs; il se plaignait delà négligence des délateurs* 
A l'entrée de l'hiver de 1564, les officiers civils et mi- 
litaires des principales villes, même les plus éloignées, 
avec leurs femmes et leurs en&ns furent appelés à Mos- 
cou, et, le 3 de'cembre, Iwan monta en traîneau avec son 
épouse,ses deux fils et ses favoris et, escorté par tous ces 
fonctionnaires avec leurs &milles et par un r^iment de 
cavalerie, prit la route d'Alexandrowa * , où il arriva ^ 
vers Noël. Le 5 janvier lâ6Ô, un o£Sicier apporta au 
métropolite de Moscou une lettredutsar dans laquelle 
rappelant la mauvaise administration des boïars pen- 
dant sa minorité^ il les accusait de n'avoir cessé, depuis 
cette époque, d'être animés du même esprit et de 
suivre le cours.de leurs intrigues 5 il ^e plaignait de ce 
que les généraux refusaient l'obéissance et désertaient 

' SVobode 00 TilUgCy auiourtriiui chct iieu d'un district du goi^- 
YCrpemcpt de Wolodimir, 
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la ^uiêWf enfin de ce que le mjtropolUe et le clergé 
rimportoimient par leurs intereessîouê et entravaient 

l'exercice de la justice qui demandait la punition des 
coupables; enfin^ il déclarait que ne voulant plus, 
supporter les perfîdies^ des grands, il abandonnait le- 
gouyerneinent de Tétat pour s'occuper uniquement 
du salut de son âme. Une autre lettre « adressée aux 
marchands et aux bouigcois ëtaît pleine d'expressions 
de bienveillance. Iwan y disait que sa colère ne tom- 
bait pas sur le people. 

Ces lettres répandirent la eotlstemation dans Mos- 
cou. Le clergé et les boïars arrêtèrent d'envoyer une 
d^putation au tsar pour implorer sa clémence; aux 
députés nommés se joignit un grand nombre d*indî« 
vidas de ces deux ordres. Le tsar les reçut le 5 janvier j 
il lear répondit par un long discours, s'attacha à dé- 
montrer que de tout temps la noblesse avait été la 
cause des guerres civiles et l'ennemie des souverains, 
légitimes , et accusa ses boïars de n'avoir cessé de cons- 
pirer contre sa vie, et contre celle de son épouse et 
de ses ûls. Les boïars n'osant répondre, le tsar an- 
nonça que, par respect pour le dergë, il consentait à 
reprendre le sceptre à condition qu'il serait entière- 
ment libre de châtier les traîtres par Texil, par la 
mort, par la confiscation des biens, sans que le clergé 
l'importunât par des représentations ou intercessions.. 
Tous les aÀsistans répondirent par des béuédictipns et 
en versant des larmes de joie et de reconnaissaDce 
pour tant de Loale. 
.. ÉiabitMevcnt Le clcrgé ct Ics boïars retournèrent à Moscou. Ou y 
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attendit le tsar pendant près d'an n&oia dans les plus «le ropni^cU 
TÎves inquiétudes. Il y arriva le 2 février 1565 , et le 
lendemain il convoqua le clergé^ les boïars, tous les 
nobles et les cbeCi de la Tille. Quand il parut an mi- 
lieu de cette assemblée , son aspect y causa une grande 
stupeur. Deux mois Favaient rendu méconnaissable ^ 
aes traits étaient allongés , et sa physionomie entière- 
ment déformée; son œil, petit et gris, mais brillant 
et plein de feu , était devenu terne et comme mort \ la 
chaleui; intérieure dont il était dévoré, avait &it tom- 
ber ses cheveux , et il ne lui restait plus que quelques 
poils de la barbe* Après avoir répété longuement son 
premier discours et parlé du néant de la vie humaine 
et de la nécessité de porter ses regards au-delà du 
tombeau , il fit connaître la nouvelle forme d'admi- 
nistration qu'il avait imaginée ; c'était une des con- 
ceptions les plus bizarres que l'esprit humain en délire 
ait jamais enfantée. Qu'il ait demandé une garde par- 
ticulière pour sa sûreté , il n'y avait pas de quoi s'é- 
tonner : la mcGance et la crainte sont attachées à la 
couche des tyrans ^ m^is tous les assistans durent tom- 
ber de leur haut quand ils entendirent que le tsar vou- 
lait que l'empire fût partagé, non en deux états sépa- 
rés , mais en deux parties dont l'une s'étendait sur 
une foule de points situés au milieu de l'autre , et qi^'il 
s'en réservait l'une, abandonnant Fautre aux boïars. 
Il déclara que dix-neuf villes (dont Moscou n'était 
pas) avec quelques districts de la province de Moscou 
et d'autres provinces, et avec trois ou quatre rues de 
Moscou d'où toa^ les nobles et oiliciers de la ville dont 

I 
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les noms ne seraient pas inscrits dans la uouveUe garde, 
seraieiH oUig.ë8 de d^aerpir) fonnaieiit sa prapciété. 
particulière. It cboisit parmi les princes, nobles et 
euiaus de boiacs^ mille individus pour lui servir de, 
gftrde, et lenr assigna les villes et les districts réservés 
des maisons eides terres dont les propriétaires , farent 
tcansplantL's ailleurs. Il nomma des dignitaires et ofHr> 
* dmparUcuJUentponr sooserviceperaonnel^tds^tt'im. 
grand maître, un tramer, un intendant, des cuisi- 
niers^ des. boulangers et des ouvriers en difFérens arts 
et métiers^ Ne voulant pas habiter le Kreml au milieu 
des ombres de ses ancêtres, il fit bâtir un nouveau 
palais dans une des rues réservées , et ordonna de Tén- 
tourer d'une haute enceinte* Lies dix-neuf villes, les, ' 
districts, la partie de Moscou r^rvëe au- tsar, for- 
mant sa propriété parliculière et soumbes à sa juridic- 
tion immédiate ^ les mille satellites, composant sa. 
garde, le nouveau palais, tout ensemble fut nommé 
OpritschniiMi ou Réserve. Tout le reste, ainsi Teu^piiie 
de Russie presqu entier, fut nommé Sem^cIUchma ou, 
le Pays; et abandonné , selon les historiens indîg<&nes 
et contemporains^ aux boïars de 1 empire, noinm^ 
dès-lors seinskj[boi(ars^ ou selon des historiens étrap- 
gers également contemporains et bien instruits, et 
qu^^es écrivains russes postérieurs, à un des der- 
niers tsars de Kasan qui avait embrassé le christia- 
nisme et pris le nom de Siméon. Le grahd écuyer, les 
trésoriers et les secrétaires qui se trouvaient au palais 
entrèrent comme membres dans les diverses a.dmiai&- 
trations subordonnées aux boifars. Ceux-ci furent re- 
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Vertus de tous les pouvoirs de la souveraineté; néan- 
fnoins le tsar leur ^rmit de s'adresser â lui dans des 

cas importans , surtout quand il s'agirait de la guerre. 
Et pour bien distinguer le Pays delà A^n^^le pre- 
mier fut obligé de rembourser au tsar les frais' de son 
Voyage, moyeanant une somme de 100,000 roubles. 

Le lendemain, 4 février, commença la punition 
des prétendus trahres qufwan avait annoncée à Alexan* 
drowa* Un grand nombre de personnes des premières 
maisons, et ayant rendu des services signalés au tsar et 
à Tdtat, furent exécutées, d'autres enfermées dans des 
couvens ou obligées de donner caution de leur obéis- 
tence. La nouvelle garde prétorienne fut^ choisie par- 
mi les jeunes gens les plus audacieux, ou sur le dévoue- 
ment des(}uels Iwan pouvait compter^ mais au lieu de 
mille, il en choisit 6,000. Tous les élus ou hromesch' 
nik y s'engagèrent par serment de servir le tsar dans 
la foi et la périté^ de lui être entièrement dévoués, 
de ne connaître ni parenté ni famille , lorsqu'il s^agi- 
rait de sou avantage, de dénoncer les traîtres , et de 
n'avoir aucun commerce avec les semshys, c'est-à- 
dire avec tout ce qui n'appartenait pas a TOpritsch- 
nina. En revanche Iwan leur distribua les terres, 
maisons et immeubles de 12,000 fisimilles, parmi les- 
quelles il y en avait de très-opulentes, qui furent 
transférées dans des régions incultes. Ce n'étaient pas 
ces malheureux seuls qui furent sacrifiés aux satellites 
du tyran; toute la Russie fot abandonnée à leur avi- 
dité. Les tribunaux étaient muets quand il s'agissait 
d'un acte de violence commis par l'un d'eux. Les 
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opritschniks portaient suspendus au pommeau de leur 

selle deux décorations symboliques; une ièie de chien 
e:t un balai : ces emblèmes indiquaient qu'ils étaient 
destinés à* mordre les ennemis du prince et à en purger 

la terre. 

imiv!^'* Moscou étant devenu pour le tsar un objet de dé- 
goût, il £t d^Alexandrowa sa capitale. Dans cette 
slobode entourée de sombres forôls , Ivvan consacrait 
la plus grande partie de son tempç au service divin } 
il cherchait à calmer le trouble de son âme par une 
. suite non interrompue d'actes de dévotion. Il trans- 
forma son palais en monastère, et ses favoris en 
moines* Des trois cents opritschniks les plus dépravés, 
il forma une congrégation de frères dont il lut le su- 
périeur sons le titre d'abbé ; ses deux favoris , le prince 
Athanase Wiaisemsky et Malïouta Skonratoff, furent 
promus au rang de père sommelier et père sacristain. 
Ces moines portaient des culottes et des soutanes 
noires par dessus leurs robes garnies d*or et de zibe- 
line. Iwan leur donna une règle sévère , qui n'excluait 
pourtant pas les banquets journaliers dont la desserte 
était régulièrement distribuée aux pauvres. Pendant 
le repas qui commençait à dix heures, le tsar qui dî- 
nait plus tard, &isait aux convives des lectures reli- 
gieuses. Quand il se levait lui-même de table , il con- 
versait avec ses amis sur le néant des grandeurs ^ sur la 
félicité étemelle et sur le supplice des mâshans, après 
quoi il visitait souvent les prisons , non par des motifs 
de charité 9 mais pour fidre donner la question à qael- 
que malheureux. On remarqua que chaque fois qu'il 



Digitized by Google 



8ECT. m. iWAN IV, 1533— 158i. 287 



«vail joui de ce tîiverlissement , il en revenait gai et 
CQuient : il avait fait son devoir. 

Cette vie dévote fut fréquemment interrompue par 
des visites aux couvons et aux foi lcresses, et par la 
chasse aux ours qu'lwan aimait avec passion ^ mais au 
milieu de ces amusemens d'un genre si opposé ^ il ne 
cessa (le s'occuper des affaires du gouvernement , car 
les ^oïars Semsky n'auraient osé prendre une décision 
sans sa permission, et l'établissement de celte aristo* 
cratie ne paraît avoir eu d'autre Lut que de fournir 
au tsar un prétexte pour exterminer toute la noblesse 
et en créer une nouvelle. 

En 1566, Iwan donna à l'éclise de Moscou un chef Troî»tifii«i«*- 

" iiodf II'- la op-^ 

vénérable, Philippe, moine qu'il tira de ce même cou» 
vent de l'île de Solowetsk, dans la mer Blanche , où 
Sylvestre avait terminé ses jours. Ce fut par le moyen 
d'une ruse qu'il fît venir Philippe à Moscou pour le 
placer malgré lui sur le siège métropolitain. Philippe 
consentit enfin à s'y asseoir ^ mais à une seule condi-^ 
tion. Je me soumets à ta volonté , dit-il au tsar, mais 
tranquillise ma conscience; qu'il n'y ait plus d'o-^ 
pritschnina; qu'il n'y ait qu'une seule Russie, car le 
Seigneur a dit : Tout royaume divisé se perd. Conir* 
ment ponrrai-je te b^ir, si je vois le deuil de la pa-* 
trie? Le tsar dissimula sa colère, mais il exigea du 
clergé qu'il se réunît pour obtenir la rétractation du 
prélat. Les représentations^ les exhortations des évé- 
ques , qui craignaient une nouvelle explosion de la fu- 
reur dlwan, arrachèrent enfin à Philippe si»n oonseo* 
tement* On dressa un instrument par lequd les ârche^ 
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vêques et ëvôqucs dédaférenl que le futur mëtropo-» 
lite leur avait promis de ne pas se mêler de l'opiitach-' 
nina. Philippe fot alors installé » ati grand contente- 
ment de la nation. Cependant l'acceptation de Phi- 
lippe, au lieu de satisfaire Iwan, excita sa fureur. Se 
persuadant que la démarche du prélat était nne suHé 
des intrigues des boïars conjuras contre lui, il fit re- 
commencer les proscriptions et les supplices $ c'est la 
troimème période de sa démence furibondeé 

Le grand écuyer Feodorof, seigneur très-avancé en 
âge» n'ayant pas d'enfant , attaché aux antiques vertus 
et blanchi dans le service de l'état, devint sobttement 
l'objet de ses soupçons. Il l'accusa publiquement d'à- 
voir conspiré contre lui , dans l'espoir de régner à sa 
place. En prâence de toute la cour il le revètitdes 
omemens royaux, pla^ la couronne sur sa tête, le 
fil asseoir sur le trône un sceptre dans la main $ puis» 
se découvrant , il lui fit une profonde inclination et 
dit : Salut au grand tsar de la Russie I recois Thom- 
mage qae tu ambitionnes» mais sache que cdni qui fa 
créé souverain peut aussi te précipiter du trône. Â ces 
mots il lui plongea un poignard dans le cœur. Les 
restes inanimés du respectable vieillard furent Uvr^ 
aux chiens. Une nouvelle suite de supplices com- 
mença : il fallut exteroiiner tous les amis de la maison 
Feodorof» une des plus illustres de Russie. 

Au milieu d'une nuit du mois de juillet 1668, les 
fevoris du tsar, à la téte de leurs satellites , enfon- 
oècent les portes d'un grand nombre de seigneurs et 
de négocians qui avaient de belles femmes » eolevàrail 
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toes Semiaes et ki conduisirait à un: aidroii aà élak le* 
tiar* Il en ohoisît quelques-unes, abandonnaiitflflt* 

autres à ses compagnous de débauche. Après avoir 
pASsé avec ell^ la nuit suivante, Iwan- f«it le tour des 
nmrs de Moscou » détruit les maisoiis et jardins des 

boïars, rentre, en ville cit fait reconduire les femmes 
chez elles* « 

Enfin , ne poumit plus supporter k présence dû- 
métropolite , qui avait eu le courage de l'apostro- 
pher publiquement. 9 un jour qu'il avait interrompu • 
le service divin en entrant dans Féglise avec se» 
prétendus moines , tous affublés de leur costume ri- 
dicule, il le lit accuser par un religieux de crimes 
qu'il devait avoir commis anciennement dans son cou- 
vent, destituer par une assemblée tumultueuse de 
prètreSy et dépouiller publiquement des habits pon- 
tificailz , le 8 novembre 1568 , au moment où il disait 
la messe. Depuis cette époque, ce ne furent plus quel- 
ques boïarsy ce ne furent plus des familles seulement 
qui tombèrent victimes de la lyrannie; elle s'ëtendit 
sur des villes entières. Les habitans de Torjok et Ko« 
lomna furent déclaré rebelles et noyës en mftsse» 

Nous touchons à la quatrième période de la dé- 
mence dlwan. Avant d'en raconter les événemens 
d^lorables, jetons un coup d'ool en arrière sur les 
affaires politiques. 

Après le refus de Sigismoud-Aueuste de donner la Gucrre«i<vLi- 
mam de sa scBur à un prince dont le caractère forcené 
avait commencé k se développer , et après le traité que 
Sigbmond- Auguste conclut avec l ordrçdes chevaliers 
XXI. 19 
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Porfe-glaives pour se hitt céder la LîYonie , la guerre 
aràit commencé enl562.Lel6 février lÔ 65, IwanlV 
prit PolatA, viU» eBriohit par le ootutneree) il s'inti- 
tiik depuis ne mmasent grand-dod âe Polotsk, et y 
institua un archevêché. En 15639 Pierre Iwanowîtsh 
CbooiskoK lut défini à Ëeaàïki parNicda» Radriv». 
En 1564 j une armée de 70,000 Polonais, commandée 
par le transftige Kourbsky et le vayvode Radzivil, en- 
Yàhit là Russie du oàtë de Pdotsk , tatidisr que Dewtdf 
Gueraï^ à la téte de 60,000 TMars, pénétra dans la 
province de Riaîsan. Après avoir fait une tentative ia- 
frttclBeose Mur la capitale de cette pfcutinee^ le khan 
se r&tira précipitamment quand il apprit que les Russes 
marchaient contre lui. L^expédition de Kourbskj et 
Radxivil n'eut pas plus de soeoès. Vaxaiée suivante^ 
il fut conclu une trêve de trois aiiis entre les deux 
états. 

à^*^^, ^ tfaltait même de la paix^ mais ilfbt nnpossiUe 

de s'entendre à cause des prétentions exagérées qu'on 
fit des deux côtés. A cette occasion la Russie TÎt ub 
spectacle dont elle n'afvait jamais joui sdos les gonver- 
nemens les plus paternels. Le terrible Iwan convoqua, 
an mois de jmllet 1&66) une assemblée des notables 
dè l'empire pour les eotiMdter sur jl^adtnisèibilité des 
propositions faites par les Lithuaniens. Elle était com- 
posée de trois cent trente-neuf évèqnes , boïars ^ nobles, 
inarcliaiids et propffîétatreé. Tous répondireut an tsar 
comme il l'avait désiré, en xejetânt les conditions des 
è n nfemis et déèlarAnI nécessaire la cootinciatton de la 
guerrt. Le spëcttfde d'nne pareâle réimion dans ce 
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siècle et dans ce pays serait bien imposant s^il ëtait 
poisible de penser qu'elle fàl libre. 

C'est en vain qn'au moment d'entrer dans IVpoque Qo*»»»^*» 

^ JT j. p«irirKle fie la 

de crimes où nous sommes arrivés, nous avons reculé iJiij'jy'^^ 



Àé II iauftae lancer dans cette carfi^ de satig et 
raconter des Renient qui snrpasseiit tout ce que 

l'histoire ancienne et moderne dans les autres pays 
offre de plus horrible. Ué ont été décrits avec nne élo- 
quence d'antant plus touchante qn^eHe est plus simple 
' et plus destituée d'omemens ^ par le dernier historien 
de la Russie» Noos allons lui emprunter quelqdes ta- 
bleaux. 

Comme la mort de Tangélique Anastasie avait été 
le signal des premiers excès de la tyrannie, celle de la 
féroce Marie, qui arriva le septembre 1569, fut 
celui de leur redoublement. La rage d'Iwaii eut son 
quatrième paroxysme ; ce fiit le plus fort de tous. 

Depuis seize ans Wladimir Andréicwltsch avait 
mérité par sa conduite déloyale ^ le courroux du tsar 
qui paraissait avoir ignoré les intrigues de ce parent 
ambitieut. En 1569, Iwan lui confia encore un com- 







m 





pour Facouser d'avoir voulu le fidre empoisonner, et, 

sans autre examen, le força, lui, son épouse et ses 
£b de boire d'une coupe empoisonnée. Iwan fut té- 
moin de l'agonie et de la mort de cette &mille. Eu- 
phrosine, mère du prince, qui vivait comme religieuse 
dans un couvent, fut nojée. 
Immédiatement après, un fourbe dénonça les habi- j^^::^, 

> Voj. p. 270 de ce vèl. 



tans de Nowgorod d'inteiygenee avec les LidiiiftiiietiA; 
Depuis loug-temps cette ville et celle de Pskoff inspi- 
raient des soupçons au tyran* Âu printemps de 1569 
il avait fait transporter à Moscou ioinq cents familles de 
Pskoflf et cent cinquante de Nowgorod. Au mois de 
décembre iô69 , le tsar , accompagné du tsaréwitsch 
Iwan, qui avait alors quinze ans, et de la l^on de 
ses élus , quitta Alexandrowa et se rendit à Klin dans 
la principauté de Twer. Les habitans de cette yillé 
furent massacrés sans distinction d'âge ni de sexe. 
Twer fut pillée^ les soldats mirent le feu à ce qu'ils 
ne pouvaient emporter* Les prisonniers de guerre 
polonais qu'on y trouva, furent égorgés. Quelques au- 
tres villes furent saccagées , tous les individus qu'on 
rencontrait sur la route de Nowgorod étaient mas- 
' sacrés , parce que Texpédition d'Iwan devait être un 
secret. 

Le 2 janvier 1570, son avant-garde entra dans 
Nov^gorod , après avoir entouré la ville de barrières , 
aûn qu'il n'en pût écbapper personne* On commença 
pargarotterlesmoinesetles prêtres et on en exigea vingt 
roubles par tête : quelques jours après , tous ceux qui 
n'avaient pas pu se radieter de cette manière furent 
mis à mort. Le 8, le tsar fit son entrée dans la vifle $ 
il traita de perfide larchevéque Pimen qui , à la tête 
de son clergé et avec les images miraculeuses ^ l'atten- 
dait sur le pont. Iwan le fit arrêter et l'envoya à Mes* 
cou. Son palais et Téglise de S'' Sophie furent livrés 
•au pillage. 

Un tribunal fut érigé ensuite^ et le tsar et son fils 
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commencèrent à juger les habit ans. Tous les jours oq 
en condoisit devant leur tribunal cinq cents à mille* 
Dès «p'îls paraissaient, ils étaient battus, torturés, 
brûlés par de l'eau ou de l'huile bouillante qu'on ver- 
sait sur eux, attachés par la tête ou les pieds à des 
tmtiieaux, et tn^À k un endroit du fleuve oik il ne 
se couvre jamais de glace ^ de la hauteur du pont on 
les précipitait dans l'eau, par familles, les maris avec 
leurs finnmes , les mères avec leurs enfitas k la mamdle; 
des soldats se promenaient en bateau sur le fleuve et 
mettaient en pièces avec des lances et des haches cens 
qui surnageaient. Ce massacre dura cinq semaines et 
fut suivi d'un pillage général, qui ensuite s'étendit sur 
ks environs* Soixante mille individus furent massa- 
eiés. La fiimine et les maladies vimcent achever kven* 
geance d'Iwan. 

lie sort de Nowgorod était réservé à Pskoff , dont 
Farmée s^approdia. Le tsar, arrivé aux portes de la 
ville , résolut de coucher dans un couvent situé dans 
un village voisin y c'était un samedi , et les habitans 
passèrent la nuit en prières : ik croyaient que c'^iait 
leur dernière. Le tyran ne dormait pas. A minuit , le 
son des cloches de toutes les élises de Pskoff retentit 
à ses oreilles ; tout son corps frémit, un rayon de pitié 
est entré dans son âme. Il dit à ses généraux : Ëmous- 
ses vos glaives sur la pierre , afin qu'il n'y ait plus de 
carnage.- Le lendemain, 0 entra dans la ville. Par le 
conseil du prince Tokniakoff, leur gouverneur , les 
habitans avaient dressé devant toutes les maisons des 
tables coavertes de mets : ik o&irent li leur seigneiv 
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le psin et k ad, en rig^e d'amour et de fidAîlé. Diea 

permit que cette âme endurcie éprouvât encore une 
fpii im ^eotimeiit d'humanité. Pakc^ était iauTée# 
Celte viUe lei^bnBait wm. etndte piem et simple jus- 
qu'à une apparente imbécillité. La dévotion du tsar le 
porta à visiter la o^Uidedtt solitaire. Nicolas, c'était 
aon nom, Ini offrit lin nisiman de yiande croém 
un mets convenable à celui qui se nourrissait de sang 
(Bt de chair huBM^iii^» U hû aonon^ d'an ton prophé- 
tiqpff h cqliipe o^lorte , et Fefikajfa tdbraent , foe 

l^-champ il quitta la ville. 

P^h^rphles massacres euient lien après son arrivée 
à Mpfcpo. Le^vkiiiiies fimnt hmombrables. On ne 

les choisit pas seulement parmi les innocens : cette 
fois«-çi les indignes favoris du tsar, le prince Athauase 







1 





atroce instrun^ent de la tyrannie , furent massacrés. 

Le 2^ juillet 1570 , dix-huit potences furent érigées 
m h niavdié de Kitaïgorod (nn des «pnrtiers de 
Ifoscou) 5 on y étala des instrumens de torture , on 
pDymia uipi gmnd bûcher, au-dessus duquel un énorme 
ifaniirtn itotpU d'eau anpendn. ▲ ees ^pev- 
■raitables apprêts , les liabitans croyant qne leur der- 
nier jour était arrivé , et éperdus de terreur , se ca- 
ehèsent fitffloQl où ûs trouTènent une xetndte. Dans 
nn instant, les rues étaient désertes; la peur n'avait 
pas laissé le temps de fermer les boutiques : oa y 
^oyail kt maiehandîses étalées à >oôté de tais d'argeet* 
Outre une troupe d'opritschnik , occupés à dresser fes 
yotenceset à entretenir le feu, on ne voyait pas une 
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âin^. Tofut 9 coup 1^ sUieii^e «ai iiitiâccoinpu {Mir le 
bruit 4e )^ ij^migiy» HÛUUire qui «onoiiee Tappuoahe 
dttttar. n arrive à die?d «on fibet aet boSm, 
accompagné 4ie ^ Juroffieschni^, maircliaut en ordre 
de bat^itle^ api^ m ^calneat àe$ ^Mètres, des 
homioea meqrlris de coups, diédiiiés, eomrertt 4e 
sang ; c'étaient le$ viclinies, au nombre de 500 à 400. 
Iwan s'arrête auprès des potences ; ses yeiix^idierckeBt 
les speB;Uteiu$Bwjipià$i^ 

voyant pas , il ordonne aux soldats de chercher les 
faabitaos .et de les aA^i^oer sur la pliKoe» LniHiiéaie 
parcourt les mes, appelant les Moi^Mmlesaifi 4imti»- 
sement dont il veut les régaler , et les rassure. On les 
vit sortir des caves et des trous oà H» s'étaient cacbéi; 
ils arrivent treoibUnott de frayeur ; cm pen d'Snslans, 

la plâce y les maisons , les toits , se remplissent de 
spectateurs* Le ts^ar leur adresse la pajBole» et demande 
si le peuple trowve juste que vengeance £cappe les 
traîtres; le peuple répond par des acclamations. Iwan 
a<;Gorde la vjie à cenjt quatre-vini^l^ personnefiy UMMoae 
étant les moins eoupaUes; les auttes. forent eyrfcntfes 
de différentes manières : les uns furent égorgés , 
d'fuUres j^djus ou bâ^ch^s eu mprce^ra* U y en av^t 
auxquels on versait .altemativenient anr le corps :de 
l'eau bouillante et de Teau glacée. Deux cents honunes 
furent mis à mort dans l'espaoe de quatre heures. 

Iwan se reposa tcois joncs , après lesquels la ibon- 
chérie recommtînça avec un raffinement de cruauté. 
l4a âireur du tyran retondit sur les familles entières, 
esterminait non-seidement les enfans avec leurs pèics, 
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les femmes avec leurs ëpoux , mais souvent jusqu^an 
dernier parent du prétenda criminel. Nous épargnons 

r à Jios lecteurs Pënumëratîon des instrumens dé tour* 
mens qu'on imagina ; mais nous dirons qu'au milieu 
de ces easécutions , le tsar se livrai! aux j^isirs de ta • 

;taUe, s'amusait avec des histrions, et, dans ses mo- 
mens de fureur, se servait d'ours pour faire la ckasse 
aux hommes. 

mH^iim. Nous avons rapporté aillenTS la tentative que Sélhnll, 
empereur ottoman, fit en 1 569, pour s'emparer d'As- 
trakhan. Dewlet Gueraï , khan de la Crimée, qui avait 
contribué à la (aire manquer, entreprît cette conquête 
pour son propre compte, en 1571. A la tt^te de plus 
de 100,000 hommes et avec une incroyable prompti- 
tude, il envahit les contrées méridionales de la Russie, 
et se dirigea vers Moscou. Les princes Belsky, Mstis- 
lawsky, Worostynsky, ramassèrent en toute hâte des 
troupes , et se placèrent à un point où Ton attendait 
le khan ^ mais il les trompa^ en marchant sur Serpou- 
khoff, où était le tsar avec son opritschnina. A leur ap- 
proche , il se sauva en toute hâte jusqu'à laroslawl, 
abandonnant Moscou qui était sans troupes , sans 
chef, sans moyens de défense. Les boïars qui avaient 
attendu le khan sur un autre point , eurent le temps 
d'arriver avant lui à Moscou, et en occupèrent les 
fiiubourgs. Le 24 mai 1571 , Dewlet fit sa première ' 
attaque , et mit le feu aux faubourgs. L'incendie se 
répandit dans un instant sur toutes les parties de la 
ville ^ toutes furent réduites en cendre, à l'exceptioa 
du Kreml qui était défendu par de hautes murailkt» 



Digitized by Google 



t 

8BCT. m. IWAN lY^ 1535—1584. 297 



et n'arait qu'une porte qn'on mura. La violence du 

feu œ permit pas même le pillage aux Tatars. Au 
bout de trois heures , Moscou n'existait plus. Il périt 
dans cette &tale journée plus de 120,000 soldats ou 
citoyens , sans compter les fSsmmes , les en&ns et les 
nabitans des campagnes qui avaient; cherché un ré- 
fuge à Moscou : la perte totale fut estimée à 800,000 
individus. 

Dewlet Gueraï se hâta de quitter ce théâtre d'hor- 
reurs, emmenant plus de 100,000 prisonniers. On ne 
pat inhumer qu'un petit nombre de cadavres ; le reste 
fut jeté dans la Moskwa , dont le cours fut interrompu 
et les eaux Airent empoisonnées, de manière que les 
débris de la population succombèrent à la soif , avant 
qu'on pût prendre des mesures suffisantes pour débar- 
rasser la rivière. 

Moscou fumait encore, Iprsqu'Iwan commît J^^^^^t. 
action qui, d'après les préceptes de sa religion , était"" 
aux yeux de sa nation et anx siens un péché mortel. 
U convola en troisième noces. Après avoir &it amener 
à Alexandrowa de toutes les parties de la Russie plus 
de deux mille jeunes filles , sans distinction de nais- 
sance , il se les fit présenter toutes séparément et en 
choisit d'abord vingt-quatre j ce choix fut ensuite ré- 
duit à douze que les médecins et les sages-femmes exa- 
minèrent, nies compara long-temps entre elles, et 
fixa enfin son choix sur deux, Marfa Sabakin , fille 
d'un marchand deNowgorod, pour lui , et Alexandra 
Sabouroff pour son fib âgé de dix -sept ans. Soit efiiroi, 
soit accident, Marfa commença dès ce moment à éé*^ 
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férix d'4ine manière incpncevable ^ oependanti Le 29 
oçtobre, le tsar rëpoiua^ elle nurarat quinze jonc» 

après, sans que le mariage eut été consommé. 

,>oîioTdÎTÎ ^^^^^ «les épouses d'Iwan fut funeste à ja Riwie : 

à celle de la tsarine Marfa la fureur du tyrau qui pa- 
raissait avoir fait place à une extrême lâcheté, se ré- 
veilla. Ce fut la cinquième période de sa ^laladie. Une 
foule de hoïars, accusés d'avoir empoisonné Marfii, ou 
d'avoir montré à Dewlet Gueraï le chemin de Moscou, 
furent emp^Jés ou tués a coups de knout ou mis k 
mort d'une autre manière. Les parens des deux pve- 
mières tsarines furent tous du nombre des victimes. 

m.ri^« dî! commençement de l'année 1572, Iwan donna à 

IV, 167». ^ nation un scandale bien plui grand encore que ce- 
lui de son troisième mariage; il contracta une qua- 
trième union avec Anne Koltowskoï^ d'une naissance 
çfi^^ciire. Il ne demanda pas même pour ce mariage la 
bénédiction épiscopale; mais immédiatement après 
l'avoir célébré, il convoqua un concile et sollicita Tab- 
flolution et la bénédiction des saints évèqne^. U fut 
décrété, le 29 avril 1672, que le mariage serait con- 
ôjofié en 4aveur du fervent , de l'humble repeutir du 
moparque, eti condition 4{u'il se soumit à coctaiues 
pénitences. 

MÎtod/ du * Prévoyant, sans doute, une nouvelle irruption du 
im4i un. kbanijb U Crimée, Iwan, sous prétexte de pousier 1» 
guerre de Livonie, partit pour Nowgorod avec sa 6^ 
mille et avec 450 chariots chargés de trésors, et con- 
fia la dtfense de sa capitale aux princes Takinutof et 
DplgQ^oucky. Le premier de ëçs généraux , le priace 
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Mikhaïl Worotynsky, à la tète de Parmëe, attendait le 

kb&n dans un camp retranché sur TOcca, près de Ser- 
fookhoff* Deivlet Gueraï y «rrÎTa bientôt après , mais 
tnNQfMBt les Busses p«r une &usse attaque, il passa k 
rivière sur un autre point et se trouva ainsi entre Mos- 
cou et Farmée russe« Worotynsky le suivit, Tatteignit 
â Mali>dy9 à dooae Ueues de Moscou, et le força à li- 
vrer bataille le 1^"^ août 1572. Ce fut un combat à 
iport; 9 AViùidé^k darë fort long- temps lorsque, par 
DoeiaamDBiiyrehaxdte et habile^ Worotynsky le décida. 
Dans cette journée, une des plus célèbres de Tliistoire 
de JRjl^ie, la capitale fut sauvée, riucendie de Moscou 
jkt Tfingé et la deuinattoa sur Astrsikhtai et Kasan af- 
fermie. Dewlet abandonna ses bagages et son camp, et 
OfÇ rjàm/ei^ Crimée qu'environ 20^000 cavaliers. 

ûeItte 'TicftOM fit sur Iwan IV une impression qui 
produisit des effets inattendus. Rentré à Moscou , il 
si^pprim^ Topritschuina et la division de Tempire eu 
ilçiix parties. La Semscbtviina reprit le nom de Russie* 
Les caloniniateursdu métropolite Philippe fui*eiit pu- 
iûdj|.et si le plus grand scélérat dont Iwan IV ait été en- 
.faoré, lilalioul» Skontatoff, conserra la faiYeur du tsar, 
cette circonstance^ par un effet du hasard, produisît 
un résultat fort important. Par affection pour Maliouta comm^nc^- 

r 1 « ment de U la- 

ie fsar. avait; oistiogBé son gendre, Boris Godonnofi, ^^f.^ju;"* 

jeipoehoitime de la plus belle figure, auquel la nature 

ayfât prodigué les dons les plus précieux, et qui aurait 

pofséd^ toutes ks vertus qui forment le grandhomme, 

si elles n'avaient été déparées par une ambition sans 

bomies qui ne craint jamais de commettre un crime 



Digitized by Google 



300 UYRB Vt. CHAP. XIX.'HU88IBr 

cpiand il peut la conduire à son but* Un autre flcëléfaf^ 
oonseiller d'Iwan , inventeur de crimes et de nouveaux 

genres de supplice^ le médecin Bomélios , survécut 
aussi à cette persécution* Iwan avait encore besoin de 
son ministère infernal ; mais sa punition était écrite 
dans les décrets du ciel. 
«sMoMP^ La maladie du tsar se réveilla encore une fois au 

VMcbd* la 

bout de cinq ans. Il venait de terminer sa campagne 

de Livoaie, où dans trois mois de Tannée 1577 il avait 
pris vingt-sept villes* Qumqne , dans ce pays, ses ar- 
mées eussent commis des horreurs , il s'était person- 
nellement couvert de gloire , et il avait donné une 
jMreuve insigne de clémence, en pardonnant i un 9- 
lustre tratbre , Magnus , qu'il avait créé roi de Livonie* 
Déjà , il est vrai , il s'était passé une chose que peut- 
être on devait regarder comme le prélude d'une re- 
chute* Le séjour deWdbiarlui rappela tout-À-coup 
le souvenir de Kourbsky, et il lui adressa une lettre 
insultante, farcie de passages bibliques et d'ironies 
grossières, sans objet, vrai monument de délire* Re- 
venu dans sa solitude d'Alexandrowa , il s'aperçut 
soudain qu'un homme d'un nom illustre , le premier 
serviteur du monarque, le sauveur de Moscou, Mikhaïl 
Worotynsky, avait échappé à sa fureur. Il le ût accu- 
ser par un esclave fugitif et voleur, de sortilèges et 
d'entrevues avec des sorcières , dans le dessein d'atlen- 
ter à la vie du tsar. Iwan le fit brûler vif, et s'amusa 
lui-même à attiser le feu* Ce premier meurtre 
fut, comme à l'ordinaire, le commencement d'une 
séria d'exécutions* Les boïars et les anciens élus 
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fuient confondus dans celte sixième proscription. 

La tsarine Aane Koltowskoï n'avait pas fixé long- ** 
temps rittoonstance d'Iwan : eUe ayait été obligée de"*'^^ 
se retirer dans- un monastère, où, sons le nom de 
Darie , elle vécut encore cinquante ans. Aussitôt aprèsj 
en 1675 y sans demander Tabsolation , Iwan se maria 
pour la cinquième fois à Anne Wassiltchikof , qui ne 
vécut pas long-temps. La sixième épouse fut une belle 
veuve , Basilissa Mëlentief : ce mariage fat simplement 
béni par le confesseur dlwan. 

L'année 1679 fut une année de deuil et de malbeurs Concile df> 

Moi«Q«da ISSOL 

pour la Russie ^ par^ la tournure désastreuse «jue prit 
la guerre avec Etienne Bathory, roi de Pologne, et ses 
alliés. Il en sera question plus tard. Les défaites et les 
pertes que la Russie éprouva y épuisèrent les finances 
dlwan, et, au commencement de Tannée 1580 , il s'a- 
visa , pour les rétablir, d'un moyen remarquable, et 
parce que ce fut la première fois que les souverains de 
Russie l'employèrent^ et par les suites qu'il produisit. 
Le tsar convoqua un concile à Moscou et exposant au 
clergé les besoins de Tétat , Texborta à faire un sacri- 
fice pour la chose publique. Le concile décréta par un 
acte formel^ que les domaines des princes concédés à 
une époque quelconque aux églises et aux monastères^ 
retourneraient dès ce moment à laconronne» et que 
le clergé ne ferait plus d'acquisition d'immeubles ni 
par donation ni par contrat; décret qui aurait été 
digne d'illustrer une autre époque que celle de Jean 
le Terrible. 

La campagne de 1580 fut ausiii sérieuse que la pré- riaÎTiïîiTîI 



\ 
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cédeate* Pendant que les Rvaies se battsieiit avec an 

courage héroïque , sinon pmir leur tyran au moins 
pour la patrie, que faisait Iwan Wasailiëwitscli? 
Fuyant les dan|[ef« f caché dans sa .triste tctràited'A- 
lexandrowa , il oëlâmlt des fêtes. Il maria son second 
fils, Feodor , âgé de vingt-trois ans , avec Irène^ sœur 
de Boris Godomu^ hm^mêmt ocwliràettf son sep- 
tième mariage aveC Marie 9 fflle de Feodor Nogaï , 
union maudite sans doute du ciel , car elle devint la 
source de longs désastres* On ne ëaôt si le septièmè 
mariage diwan fut ^ comme ses précédentes unions , 
suivi de massacres , ou si la fureur du tsar , ne trou- 
vant pin» dé victimes iHnstres , épargna le^ servitears 
qui lui restaient , parce que , dans sa détresse , il en 
avait besoin* Peu de temps avant ce mariage, Bomé- 
IniSy If empoisonneur du tsar fut puni de ses crimes**.. 
non ! tomba Finnoeente victime d'une calomnie. Le 
peuple de Moscou eut Tinexprimable plaisir de le voir 
brûl^ vif sur la place pnblîque. 

Bientôt noas verrons l'orgueil insensé dlwan hu- 
milié jusqu^au point de devoir solliciter , comme un 
bienfait^ la paix avec ses ennemis les jdus acharnés; 
mais auparavant , la colère divine se répandra sur sa 
tète coupable et le plongera dans un abîme de maux 
si grands que pent'-ètre il excitera notré commiséra- 
tion* n âait écrit dans les décrets de là Providence 
que la punition le frapperait dans le seul endroit où 
aoa cosur était sensible^ et qu'dle lui serait infligée 
par sa propre main. 
iwM 1 viue Son fils aîné, Iwan, était âgé de vingt-sept ans. 
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Il était le conseiller affidë de aoii père et son com- 
pagnon de débauches et de meurtres. Déjà il eu était 
âson troisième mariage sans avoir été Yeuf une seule 
fois. Alexandra Sâboorof et Prosoovie Salowo¥ ayaient 
été forcées de prendre le voile pour qu'il pût épouser 
Hâène Chërémetieff. Gef - prince , dont la mauvaise 
éducation et Pexemple de son père avaient endurci le 
coeur, ne manquait pas d'esprit , et était sensible à l'i' 
gnomime dont la patrie s'était couverte dans les n^o- 
eiflitions pont la paix. Dans un mouvement gAiéreux 
il alla trouver son père et sollicita la faveur d'être en- 
voyé contre les Polonais pour rétablir rhonneur de la 
Russie. €7était un moment où le mauvais esprit du 
tsar s'était rendu maître de ses sens. Rebelle , s'écria- 
t-il , tu t'es accordé avec les boïars pour me détrôner* 
En disant ces mots , malgré les efforts que fit Boris 
Oodounoff pour le retenir , en recevant les premiers 
coups, il frappe le tsaréwitsch sur la tête d'un bâton 
ferré qu'il tenait à la maiii , et le renvefrse baigné dans 
"son sang. Aussitôt une lueur de raison éclaire son es- 
prit. Frappé de terreur , il tombe sur son (ils , et 
potisse ce cri de désespoir : Malheureux ! j'ai tué mon 
fils ! Il essaie d'arrêter le sang qui coule à grands flots, 
appelle le secours des médecins, implore la miséri- 
corde divine jet le pardon de son fils. La miséricorde 
divine! la justice divine avait accompli ses décrets. 
Le tsaréwitsch , dans l'âme duquel le bon naturel 
avadt repris le dessus, ne sentit que la pitié^ il baisa 
les maiiis dé son père , k consola par * des expressions 
d'amour et de fidélité^ il mourut quatre jours après ^ 
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le 19 novembre 1582. Âu milieu des murs de Yhov^ 
rible Âlezandrowa , qui^ pendant tant d'années^ ayait 
été arrosés du sang des innocens , Iwan IV, couvert 
de celui de son fils, resta pendant plusieurs jours sui- 
yis de nuits horribles^ assis près du cadavre de son 
fiky immobile, son œil mourant attacbë sur le seul 
objet de ses affections , sans prendre de nourriture , 
sans goûter un instant de sommeil , sans qu'une larme 
vînt soulager son ccenr , objet d'horreur et de pitié 
pour ceux qui le voyaient. Le seul être qui aurait pu 
verser sur son ccenr décbiré le baume de la consola* 
tîon, celui qui peut-être aurait pu ramener à la raison 
ce prince, jadis les délices de sa nation, aujourd'hui un 
objet d'horreur pour tous , Boris Godounoff n'y était 
pas. Couvert de blessures qu'il ayait reçues en se jetant 
entre le père et le fils , il était couché dans son lit ^ 
pleurant sur le sort de la patrie^-peut-étre nourrissant 
déjà des espérances coupables* 

Le 22 novembre , les officiers de la maison tsarieune, 
les princes et les boïars vêtus de robes noires portèrent ^ 
le corps du prince à Moscou* Le tsar le suivit d'un 
pas chancelant jusqu'à l'église de l'archange Michel. 
Les funérailles furent magnifiques et touchantes* On 
pleurait le sort d'un jeune prince que la nature pa- 
raissait avoir appelé à la vertu , et qu'un père bar- 
bare avait d'abord corrompu et ensuite précipité au 
tombeau* L'humanité était vengée, mais quel spec- 
tacle que celui d'un père qui dépouillé des orue- 
mens royaux , . couvert d'habits de deuil f pràea- 
tant Fimage d*un pécheur réprouvé,, se jetait sur 
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le cercueil en poussant des horlemens de désespoir. 

Son désespoir se prolongea quelques jours) enfin il 
fit appeler les boïars et leur dit que la main du Tout- 
Puissant s'était appesantie sur lui et qu'il allait finir 
ses jours maudits dons la solitude d'un dottie; que 
Feodor^ le seul fils qui lui restait , n'étant pas ca- 
pable de gouverner, il les invitait à choisir un mo- 









■ 



Les grands , soupçonnant une ruse , sollicitèrent Iwan 
de reprendre son autorité. Cédant enfin à leursprières^ 
il consentit A supporter enêove le fardeau du gouver^ 
nettient* On dit même que le temps calma son agita»- 
tion et qu'il vint des momens où il put se livrer à la 
gaité. Si c'est vrai, de quel réveil le sommeil de son âme 
dut être suivi ! 11 commit même de nouvelles cruautés ; 
mais c'en est assez-, qu'on nous dispense de les redire. 

Nous venons de voir Iwan IV Wassiliéwitsch acca- 
blé d'un malbeur que peu d'hommes ont éprouvé j 
voyons le fier tsar boire jusqu'à la lie le calice de l'hu- 
miliation : il faut pour cela retourner en arrière de 
quinae a vingt ans» ... 

Iwan Wassiliéwitsch était depuis Ions-temps en Aiibneede 
guerre avec tous les souverains qui avaient pris part à 
la dépouille de l'ordre de Livonie , à l'exception du 
Danemark auquel il permit de posséder l'île d'OEsel 
et le district de Wieck ou Habsal. Le roi de Suède , 
comme possesseur, de Béval et de l'Esthonie » était du 
nombre de ses ennemis* Le 7 août 1562 , Iwan con* 
dut avec le roi de Danemark, à Mojaïsk, une alliance 
offensive et défensive contre la Suède aussi bien que 
XXI. 20 
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contre la Pologne. Cette alliauce ue reigiat pas d'exe- 
ctttion,et, en 1563^ U t^ar cwclujt avec Éric XIV 
une trêve de 9ept «as* 
Tr<T«dci563 Catherine Jagellonne , celte iir incesse polonaise 
àoat le main avait été tdbàaée à IwanlV^ avait ëpous^, 
le 4 octobre 1563 , le duc de Finlande , frère d'Eric ^ 
et lorsque ce prince eût été enferme dans une prison , 
die l'y avait ^néreusement suivi». On ne sait quel 
caprice d^amour ou quelle rage inspira au tsar l'idée 
de se la ire livrer la captive. Peut-être disait-il vrai lors- 
que par k suite il prilteudit qu'au moment où à laisait 
cette démarche, il crojrait que le duc de Finlande ne 
vivait plus et ignorait que Catherine lui eut donné en 
prison deux enfans. Quoi qu'U en soit, le vil Eric con- 
sentità lademuided'Iwan ; à ce prix le chancelier Nik 
Gyllenstiern, qui fut envoyé, au mois de février 1567, 
à Alexaudrowa , obtint la conclusion d'une alliance 
c^ttelaPolofpeetlarenoncîation du tsar & l'Eathonîe. 

Les ambassadeurs que le tsar dont la seconde e'pouse, 
Marie Temcukowna, vivait encoce, envoya à Stock- 
holm pour recevoir sa future ëpouse , furent tmoaé» 
pendant une année , parce qu'Eric dont le trône vacil- 
lait n'osatt remplir sou engagement. Ils furent témoins 
de la catastrophe qui , eu 1568 , porta lé duc et la du- 
chesse de Finlande sur ce trône. Faut-il s'étonner que 
ces ambassadeurs n'essuyèrent pas un traitement 
vorabie de la part de la nouvelle oonr ? On les laiua 
partir enfin, et, au mois de juillet 1569, Iwan IVap- 
prit que l'épouse ou la victime qu'il attendait eiait 
reine de Suède. 
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' Il disnintila son ressentiment et consentit à laisser 

entrer en Russie Paul luusteii , évoque d'Abo , et les 
autres ambassadeurs que le nouveau roi lui envoyait ; 
mais quand ils furent arriv<^ à Nowgorod , on les dë- ' 
pou il la et ils furent enfermés à Mourom. En 1571 , 
Iviran les fît venir à Nowgorod, et leur dicta les condi- 
tions auxqneUes ibyoulaient fiiire la paix avecIaSuèdc* 
Il demanda la cession de l'Esthonie et des raines d*ar- 
gent de Finlande (cette province n^en a pas)^ une 
alliance contre la Pologne et le Danemark ; il exigeait 
encore qu'on lui donnât le titre de souverain de la 
Suède et qu on lui envoyât les armes de Suède pour 
être gravées sur le sceau du tsar. On laissa partir les 
ambassadeurs avec ces étranges propositions. 

Parmi les folies d'iwan IV on peut compter l'en- 
gouement qu'il prit à une certaine époque de sa vie 
pour les Allemands. Quoiqu'il se vantât quelquefois 
de son alliance avec les Comnènes dont il se regardait 
comme l'héritier par son aïeule ^ , et qu'on lui eût fa- 
briqué une généalogie qui le faisait descendre d'Au- 
guste , il voulait qu ou le regardât comme Allemand , 
parce qu'en vertu de je ne sais qud,. arbre gâiéalo- 
gique que des Allemands lui avaient fait voir, il ap- 
partenait à la maison de Wittelsbach. En 1565, il 
chargea Yettermann, ministre de Dorpat^ homme 
Vertaeuz qu'il aimait beaucoup , de mettre sa biUio- 
thèque en ordre : elle renfermait beaucoup de livres 
grecs apportés par son aïeule. Plu^sieurs Allemands 
entrèrent â son service ; ils le réconcilièrent au culte 

* Marie ou Sophie Palcologue. 
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Inthëiien que jusqu'alors il avait détesté. Deux Lîto* 

niens, Jean de Taube et Elert de Knise, gagnèrent 
surtout sa confiance et furent nommés ses ministres. 
Ha lui inspirèrent l'idée d'ériger k Livonie^ cette- 
pomme de discorde entre la Suède , le Danemark , la 
Russie et la Pologne , en royaume particulier sous la 
dépendance immédiate de la Russie ; ils l'assurèrent 
que c'était un moyen de terminer tous les difft'rens et 
de faire des Livoniens des suj<;:ts russes sur* la iidciîlé 
desquels il pourrait compter. 

Le trône de Livonie fut offert à Magnus, frère cadet 
de Frédéric II f roi de Danemark , auquel on avait 
donné pour apanage l'fle ou l'évéclié d'Œsel et l'év^ 
rlié de Pilteii ou Courlande. Ce prince se rendit , en 
1570 9 à Moscou j le tsar le proclama roi et futur 
époux d'Ëuphémie, fille de l'infortuné Wladimir An- 
dré ic-witsch ï, et par conséquent nièce (à la mode de 
Bretagne) d'Iwan, qui lui promit une dot de cinq cent 
mille écus. Il fut arrêté qu'a défaut de Magnus et de 
ses descendans le royaume de Livonie serait conféré à 
un autre prince de la maison de Holstein, mais que 
jamais il ne pourrait appartenir à un Russe. 

Le nouveau roi partit à la tète de 25,000 Russes 
pour la conquête de son royaume. Il échouât devant 
Weissenstein et Réval, et fut obligé de se retirer k 
Oberpahlen , ville que le tsar lui avait abandonnée 
pour en faire sa résidence : car il ne fut mis çu pos- 
session d'aucune place de la Livonie appartenant aux 
Russes, La princesse Euphémie ^ sa fiancée , étairt 

• Voy. p. 291 de ce v ol. 
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UMMrte, Iwan lui proposa , aux mêmes condiliona; la 

main de Marie, sœur de celte princesse, encore en bas 
â|;e , lui renouvelant la promesse de conquérir à son 
profit la'Livonie.- Magnus accepta avec des ddmons- 
^ trations de recomiaîssance ces offres bienveillantes. 
; Ayant vainement attendu une réponse aux propo* 
sitioDs avec. lesquelles Q avait renvoyé à Stockholm les 
ambassadeur» du roi Jean 9 Iwan se mit^ en automne 
à la tête de son armée, forte de 80,000 hommes, 
et, ayant à ses cètéi le roi Magnus, entra en Estbonîe, 
et commença- une guerre de dévastation. A la prise de 
Wittenstein, le 5 janvier 1575, le tsar perdit son ami, 
l'exécrabie Malïouta Skouratof ^ , qui y mourut de la 
mort des braves. 

Revenu à Nowgorod, Iwan célébra, le 12 avril 1573, 
les noces de Magnus et de Marie qui avait treize ans» 
n se livrait à la joie avec ses Allemands^ et après avoir 
présidé aux danses , il se mêlait souvent parmi les 
moines pour chanter des liymnes. Au lieu des villes, 
livoniennes occupées par les Russes, il ne céda à Ma«> 
gnus que la petite ville de Karkus. La dot promise ne 
fut pas payée \ comme Taube et Knise étaient en- 
trés en liaisons avec les Polonais, leur trabison servit 
de prétexte au tsar pour garder son argent. 

Après le départ du tsar pour Nov^gorod, Claus Toit, 
avec un détacbement de 700 hommes 9 défit près de 
Lode un corps russe de 16,000 dont il tua 7,000; 
tant les Russes^ manquant de toute discipline, étaient 
peu redoutables en rase campagne. La guerre avec la 

I Yoj^. p. 206 de ce vol. 
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Snède fut suspendue pour deux ans , et seulement dit 
eàié de la Finlande j par une trêve qui fut signée sur 
hs rives de^h Sestra, le 20 juillet 1575. Ce traité a 
quelque chose de remarquable en ce que, pour la pre- 
mière fois^ des ambassadeurs suédois furent admis à 
B^ocier avec des plénipotentiaires du tinr et ùllears 
qu'à Nowgorod. Jusqu'alors les Russes, par morgue, 
Usaient voulu n^ocier avec cette nation que par 
l'entremise des lieutenans du tsar à Nowgorod. La 
guerre continua en Livonie. 
i^ivpi^ Depuis le 1*^ juin 1572, la maison de Jagellon s'é- 
^^^8»» tait éteinte ; la Pologne n'avait pas de toi, ni la Li- 
thuanie de grand-duc. Iwan IV se mît sur les rangs 
pour briguer cette double couronne. Il la demandait 
tantôt pour lui-même, tantôt pour son fils ; il aurait 
* cependant préféré k couronne grand-ducale seule, à 
celle de Pologne réunie avec l'autre. Il promettait de 
maintenir les prérogatives de la noblesse, il toulait se 
smuneltre aux conditions qu'on âdtaCberaft k son élec- 
tion, pourvu qu'on n'exigeât pas qu'il seût couronner 
par nn prélat catholique. 

Les Polonais nommèrent ^ le 9 mai i 573, Henri de 
Valois, et après sa désertion, Etienne Bathory, prince 
de Transilvanie, qui fut proclamé le 14 décembre 
1575. Ce choix fit perdre à Iwan IV l'espoir d'd^tenir 
la Livonie polonaise par des négociations : avec un 
homme ferme comme Batborj, il fallait la guerre. Le 
tsar la recommença, en 1577, avec la Pologne, et ré- 
solut de pousser en même temps avec vigueur celle de 
Suéde. Cinquante mille Russes ouvrirent, le 2ù jaii* 
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yner, le siège de R^al ; ils furent obligés de le lever 
le 15 mars suivant* Les paysans de l'Ësthonie pri«- 
mt alon k» armes cmlre les Russe9« Ayant k fenr 
tète Ive Schenkenberg, filsr ^un bourgeois de Rëval , 
surnommé TAnnibal de TEsthonie , ils veugjèrent par 
d'impitoyables massacres les cmanlës de» Rosses^ et à» 

ainsi de nouvelle»* 
La grande armée russe à laquelle le tsar se trouvait R'^yoi"' "\ 

* »ouini»»iou «le 

en personne et que commandait Siattécm, graiid*duo «^""s i^^- 
de Twer, arriva à la fin de juillet^ et enleva en nn cliir 

d'œîl la Livonie polonaise, Marienhausen ^ Rosittcn, 
Daaaboufgy etc. Siméon s'appelait propxement Sé^ 
bim-Bonlat, et avait ëlë^ sous le titre pompeux de tsar 
de Kassimof , un de ces petits priuces de Riaisan qui 
avaient si leng-temps maintenu leur indépendance* 
Le baptême avait cbangé son nom en Siméon i Iwan 
avait métamorphosé son titre. 

Pour sortir de Fétat humiliant où son protecteur le 
tenait, Magnus s'était mi» secrètement sous la tntèle 
des Polonais, il engagea par des moyens de pergjjasion 
les villes de Kokenbausen , Ascheraden, Lehnward, 
Honnebourg , Wenden et Wolmar à reconnaître sa 
domination. Fier de ces succès peu importans , il re* 
quit Iwan de ne plus inquiéter les Livoniens, devenus 
sujets fidèles de leur roi* Sur-le^bamp Iwan envoya 
des dt^tachemeiis pour s'emparer de toutes ces villes, 
et ordonna à son présomptueux vassal de se rendre au 
camp russe* Magnus obéit, fut traité avec le plus 
grand mépris et enfermé dans un cachot. Au grand 
étonnement de tout le monde et probablement de Mag- 
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mis lai>mème » le ttar anîvë à Dorpat pardooM A aon 

prisonnier, en exigea un serment de fidélité , et l'en- 
gagement de payer 40,000 ducats, et lui rendit Ober- 
pahlen, Karkos et quelques antres Tilles* H lui laissa 
aussi le titre de roi de Livonie, prenant pour lui celu» 
de souverain de ce pays. 

Magnas ne tint pas long-temps son serment. En 
1578, il se sauva dans son évêché de Gonriande avec 
sa jeune épouse, renonça au titre de roi de Livonie et 
mourut , en 1&85, laissant une fille, nommée Marie» 

Etienne Bathory , occupé à forcer la ville de Dan- 
tzig à la soumission , avait laissé faire à Iwan des pro^ 
grés en Livonie ; an commencement de 157S> il en- 
voya même des ambassadeurs à Moscou ponr négociet 
la paix. L'art des négociateurs polonais , russes , sué^ 
dois à cette époque, consistait à fiûre des demandes 
exagérées et à se fiitiguer réciproquement par une 
grande persévérance à les soutenir, jusqu'à ce que la 
lassitude et le besoin forçassent une partie à céder. U 
en arrivait ordinairement que jusqu'à ce que ce besoin 
devînt urgent, la paix ne se faisait pas, et quon se 
contentait de conelare des trêves. La même chose eut 
lieu en 1578, entre les Russes et les Polonais , et l'on 
finit par s'accorder sur une trêve de trois ans. Les 
Russes crurent fiiire un coup d« fine politique, en glis- 
sant dans Pinstrument russe une phrase qui ne se trou- 
vait pas dans le polonais, et par laquelle Etienne re- 
nonçait à la -Livonie. Cette supercherie iut bient^ 
découverte, et reprochée plus d'une fois au tsar dans 
les manifestes ^ la guerre continua. 
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Après k faite de Magnns , Wenden etOberpahkn ^r^m^^âm 

s'étaient données aux Suédois. Le tsar ordonna à ses 
généraux de les repreadie.Le siège de Wenden donna 
lieo à iin événement qai , ayec une feule d'antres du 
même genre, prouve que le tyran Iwan fut servi avec 
une fidélité et un dévouement qui seraient admirables 
même sous un prince juste et bon. Ce siège réussit 
très-mal ; les Russes y éprouvèrent une grande défaite ; 
quand les vainqueurs se précipitèrent sur leurs batte^ 
ries , ils furent arrêtés subitement, non par le feu de 
l'artillerie , mais par un spectacle horrible. Les ca- 
noniers moscovites , voyant qu'ils ne pourraient pas 
sauver l'artillerie qui leur était confiée » s'étaient 
tous pendus aux pièces. 

L'année 1579, un violent orage éclata sur la Russie. 
Étienne qui avait soumis Dantzig résolut d'attaquer 
Iwan avec toutes les forces de la Pologne et de la Tran- 
sylvanie , et s'allia étroitement pour le même but avec 
le roi de Suède. Néanmoins tontes les troupes que le 
roi de Pologne put réunir , en ouvrant la campagne , 
ne passèrent pas 40,000 bommes; les armées du tsar 
étaient infiniment supérieures , mais sous les ordres 
de mauvais généraux ; les Ghonîsko'i , les Sérébrianoî , 
les Worotynski n'existaient plus ^ sa rage les avait 
immolés. o 

Étienne mit, le 2 août, le siège devant Polotsk, 
pendant que les Suédois entrèrent en Garélie et en 
Ingrie. Iwan qui était â Pskofi*^ détacha le général 
Scfaein pour sauver Polotsk ; mais n'osant combattre 
Etienne, Schcin occupa la forteresse do Sokol,annon- 
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çant qn'îl j attendait le tsar avec la grande armée.. 
Cette fable engagea le roi de Pologne à presse^ le siège; 
de PolotdL : il ordonna Fassaut que ks troupes rusaes>> 
repoussèrent avec une grande bravoure. Scheia aurait 
pu sauver la place si dans ce moment il avait attaqué 
le canp polonais ; cat de Sokol il voyait l'incendie de^ 
la citadelle à laquelle Pennemi était parvenu à mettre 
le feu. Abandonnt-e à elle-même, la garnison fut ol>li« 
gëe de capituler leâd aùut l&7i^. Polotsk resta aêfué^ 
de la Russie près de deux cents ans. Le 35 septembre ^ 
Etienne prit d'assaut Sokol où périrent 4,000 Russes 
avec leur général. Maîtres de ces deux places ^ les Po» 
louais portèrent la désolation jusqu^à Smolensk et 
Starodoub et incendièrent plusieurs milliers de vil- 
lages, {pendant que le tsar ne bougeait pas de Pskofi. 
Ses troupes eurent quelques succès en Livonie ; ellca 
repoussèrent les Suédois qui assiégeaient Narwa et 
firent prisonnier le iameux bandit Ânnibal qui fiit 
supplicié à Pflikoff. 
gnipagnede Etienne prépara pendant Thiver de nouveaux 
moyens d'attaque, et Iwan auquel les revers avaient 
fait perdre toute sa fierté , le supplia de lui accorder 
la paix; il condescendit même à traiter bors de Russie, 
ce que son orgueil avait r^ardé jusqu'alors oofume 
un outragé. Batlior y demanda la cession de Nowgo- 
rod , Pskoff , Weliki-Louki avec tout le territoire tic 
Witepsk ei de Polotsk et la Livonie entière. Par des 
tontes qu'il fidlut percer dans les bois, sur des ponts 
qu'il fallut établir , le roi de Pologne pénétra à ^VLlije 
(sur la Duna) et Ousiviat, et assiégea Weliki-LouJd : 
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A*m magasin à poudre y tomba entre ses mains le 15 
septembre 1680. Les Polonais prirent ensuite Nebel , 
Okberrtche et Sawolotcbie* Pendant lliiTer j îls satt- 
mirent encore Kholm et poussèrent jus(]ii'à Staraïa- 
Russa qu'ils brûlèrent. 

Les Suédois de leur cdté eurent des avantages: 
Ponce de la Gardie , gendre du roi 'Jean HI, prit , le 
4 novembre 1580 , Kexbolm^ dont la possession le 
rendit maître de la Garâie russe , et avant la fin de 
Pannéè le fort de Padis^ important à cause du Toîsi-» 
nage de Réval et Wesenberg. 

Les revers des Russes et les humbles supplications 
de letir tyran furent cause qu'Étienne Bathory haussa 
ses prétentions : il ne consentit a accorder la paix 
qu'en ajoutant à ses précédentes demandes celle de 
Smolensk et de la Sévérie et dévoie contribution de 
400,000 ducats. 

L'année 1581 est célèbre dans les annales de Russie ^^^^''^'''^ 
par le siège de Pskoff. Cette ville renfisrmait 30,000 
Russes commandés par Iwan Chouiskoï, auxquels le 
tsar avait fait prêter un serment solennel de mourir 
plutôt que de se rendre* Le 25 aoàt , les Polonais cer- 
nèrent Pskoff, et le 7 septembre le bombardement 
commença. Les Russes tinrent parole , et, après d'in- 
croyables efforts Êiits des deux cètés, les Polonais 
furent obligés de cbanger le siège au mois de novembre 
en blocus : il dura jusqu'au 17 janvier 1582 qu'il y 
eut une trêve entre les puissances belligérantes. 

L'honneur delà campagne appartenait aux Suédois* 
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£n Tabsencc de La Gardie, Charles Hom prit Lëali^ 
Lode, Habsal; et, le 6 septembre, La Gardie s'em- 
para par force de Narwa ; dans l'assaut de cette place 
7,000 Russes furent passés au fil de l'épée. La conquête 
de ringrie, proTÎnce de l'ancienne Russie, fut achevée 
par la prise dlwangorod, d'Iambourg et de Koporié. 
Le 26 décembre ^ le défaut de vivres força. Witten- 
sftein de capîtuler. 
NeRociaiîoM Daiis SQu docouragcment , Iwan IV s'était jeté entre 
les hras de l'empereur et du pape , dont il implora la. 
protection et la médiation.- Rodolphe II ne se laissa 
pas déranger par cette requête dans les travaux de son 
laboratoire^ mais Grégoire XIII à qui, ace qu'on pré- 
tend, le tsar fit entrevoir la possibilité de la réunion 
des deux Églises , envoya en Pologne et en Russie le 
P. Antoine Possevin , jésuite et un des membres les 
plus habiles et les plus fins de son ordre* Bevétu de 
la qualité de nonce du saint-siège, Possevin entama 
une négociation entre les deux souverains. On conviât 
d'assembler un congrès à Jamus-Zawolski , village si- 
tué sur la firontière des deux états , entre Porkhoff et 
Zawolski. Cet endroit s'étant trouvé entièrement 
ruiné par les Cosaques , le congrès fut transféré à deux 
lieues de là, dans un village appelé Kiwerowa-Horka^ 
les conférences s'y ouvrirent le 31 décembre 1581. 

Le point le plus difficile de cette négociation fut la 
cession de la Livonie , que les Polonais exigeaient im« 
périeusement j ils prctcndaient aussi conserver les 
châteaux et les villes dont ils avaient fait la conquèlc 
pendant la guerre. 
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L& Isar qui désirait avec passion de s'ouvrir la mer 
Baltique, pour pottvoir contracter des liaisons de com^ 
inerce ot de politique avec les puissances de l'Enrope , 
avait beaucoup de peine à renoncer à Fespoir de cou- 
qaérir la Livonie $ mais il lui importait paiement 
d arrêter les progrès tiltëriears du roi de Pologne , et 
de recouvrer les places dont ce prince l'avait dépouillé, 
et qui 9 depuis Polotsk à Kholm, et de là jusqu'à 
Pskoff , embrassaient une étendue de pays de soixante 
à quatre-vingts lieues. Il enjoignit donc à ses minis- 
tres au congrès de Êiire les plus grands efforts pour lui 
procurer la restitution de ce quMl avait perdu du cAtë 
de la Pologne, et pour lui conserver une partie au 
moins de ses possessions de Livonie , afin .qu'il eût un 
titre sur cette province et la libre communication avec 
la Baltique. 11 lui importait notamment de garder la 
ville deDorpaty où. il avait introduit la religion grecque 
et institué un évèchë de ce rit. 

L'histoire du congrès de Kiwerowa-Horka a été 
écrite par le Père Possevin qui y joua le rôle de mé* 
diateur. Son récit est d'autant plus intéressant, qu^il 
a été composé à une époque où les historiens , se bor- 
nant au rôle d'annalistes j n'avaient pas l'habitude de 
consigner dans leurs chroniques des détails diploma- 
tit[ues. L^ouvrage du P. Possevin nouS fait connaître 
les premières communications solennelles d'un peuple 
barbare avec l'Europe civilisée. Sous ce doiible rap- 
port , il nous a paru instructif de donner ici uu extrait 
du journal tenu par cet habLlQ Jésuite ^» 

' jieta in eonventa iegatorjtn ser, Poloniag reg^s Stephaai\ 
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Les confcrcnces commencèrent le 15 décembre 
1581 ^ elles 3e tinrent daus lapparteiiieut du média- 
leur. Les ambassadeurs russes logeaient â Kitrerowa- 
Iloï ka, ceux de Pologne dans un village distant de 
quelques lieues. Les derniers étaient Janus Zbaraski, 
palatin de Braclaw» Albert Badzivil, grand maréchal 
de la Lithuanie, et Michel Araburd, secrétaire du roi, 
qui avait été employé pourditt'érentes missions auprès 
du grand-duc et auprès des Tatars. Les ambassadeurs 
russes étii» ut Dmitri Pétrowitscb léletzki , Romain 
Wassilicwitsch Olférief, garde-des-sceaux, avec les se- 
crétaires Nikîia Basonka et Zacharie Suiasera* A la 
demande du P. Possevin, Christopbc Warsawritz as- 
sista aux conférences. Ce négociateur était destiné à 
se rendre de là en Suède pour concilier les différends 
entre les rois de Suède et de Pologne , et pour tra- 
vailler au rétablissement de la religion icatholique en 
Scandinavie. 

Une première difficulté se présenta à IVcbauge des 
pleins-pouvoirs. Ceux des ministres russes étaient coo- 
çus en peu de mots très-vagues, de manière que les 
Polonais les rejetèrent comme insuffisans. Les Russes 
prétendirent que ces pouvoirs étaient conformes à 
Fusage de leur pays : ils observèrent qu'il était inutile 
que les délégués du tsar fussent munis de pouvoirs 
plus détaillés, puisque les objets de la négociation 
étaieut tels qu'ils exigeaient ^ par leur nature» une 

hujus numinis primi , et Joannis Busi/ti\ Magni Moscovite duciSf 
prœsenie Antonio Possevino ; daus Ant. Posskvuii Moscoçië ti 
olia opéra (Coioni«), 15^5^ in-foK, p. 82. 
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prompte exécution. Possevin ayant sommé les mi- 
nistres russes de jurer qu'ils n'avaient aucune connais^ 
sauce que ku^ sotiverain eût jamais donnë à ses mi- 
nistres des pouvoirs rédigés dans une autre forme , ils 
prêtèrent ce serment ; après quoi les Polonais con- 
aenftinent à tfaiter avec eux, en protestant toutefois 
contre le préjudice qui pourrraît résulter de cette ir«* 
régularité pour leur souverain. 

Les ministres de la république firent la première 
proportion ; ils demandèrent la cession de tonte la 
Livonie, et offrirent à titre de compensation, de res- 
tituer les villes et châteaux d'Ostroif, Krasnoe, Weli- 
kî-Louki et Woronetscb, dans la province de Pskoff , 
et de renoncer à la prise de PskoiTmême, dont Us 
pressaient le siège, ainsi qu'à l'espoir de s'emparer de 
Nowgorod* 

Lés ambassadeurs russes se récrièrent contre lexa- 
gération de ces prétentions ; ils offrirent la cession de 
quelques cb&teaux en Livonie; savoir, Pemau, Païda, 
Perkol, Kurslow, Korstiu et Huntecz , et demandè- 
rent la restitution de Weliki-Louki , Newel, Wie- 
litsch, Sawoloczi, Kholm et des autres conquêtes des 
Polonais. Les ministres de Pologne voulurent rompre 
le congrès dès la seconde conférence, parce qu'il leur 
était dâSendu de continuer à traiter, si'la cession de la . 
Livonic n'était pas admise comme base et condition 
préliminaire. Us se laissèrent néanmoins persuader 
d'assister à la troisième conférence qui eut lieu le 15 
décembre 5 ils ajoutèrent même Kholm aux endroits 
dont ils avaient offert la restitution. Ils demandèrent 
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aussi que le roi de Suède fût compris dans le traité 
qu'on signerait; mais les ministres russes déclarèrent 
que cela était contraire à leurs instructions. 

Comme le P. Possevin vit Timpossibilité de rappro- 
cher les plénipotentiaires des deux parties, il expédia 
un courrier au grand chancelier Zamoïski j qui com- 
mandait Tarmée polonaise devant Pskoff , pour Feu- 
gager à se désister de la demande d'une renonciation 
iJïsoluey de la part du tsar, à tons ses droits À la Livo- 
nie. Le grand-chancelier envoya à Kiwerowa-Horka 
son cousin Stanislas Zolkiewski, chargé d'instructions 
Verbales. 11 offrit de laisser au tsarNowgorod-de-Li- 
vonie et deux autres châteaux, au moyen desquels 
les Russes pourrraient conserver , du cdté deNarwa, 
la communication de la mer, pourvu que Weliki- 
Louki, Zawoloczi, Newel et Wielitsch restassent à la 
Pologne; il consentit néanmoins à rendre Weliki- 
Louki, si les Russes n'obtenaient rien en Livonie. 
Zolkiewski n'ayant aucun mandat écrit , et les ins- 
tructions dont il se trouvait muni étant en contradic- 
tion avec un décret de la diète polonaise , ni le mé- 
diateur qui se défiait de la versatilité des Polonais, ni 
les ambassadeurs de la république eux-mômes^ n'o- 
sèrent faire de ces propositions la base d'une négocia- 
tion. Cela engagea le grand-chancelier à envoyer, le 
19 décembre 9 une double proposition^ rédigée par 
écrit, en ces termes : 

1''. A condition que Weliki-Louki , Sawoloczi, 
"Wielitsch et Newel restent au roi, et que le tsar lui 
cède Sobiesch , le grand cbanceUer prendra sur lui de 
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Irrronîe, de Serehesz^ deLals^ ainsi qn'Ostrow^ Kholm, 
Krasnoï , Gorodek > Woronetsch et Wielîaé 

2^. Si les ambassadeurs du tsar ne sont pas anlo* 
ffis^ à- traiter sut oette base^ le roi gardera tônte la Li«- 
vonie, et Sebiesoh lui sera remis ou au moins rasé 5 il 
^rdçra de môme Sawoloczi » Cfewel et. Wieliisch^ 
mais.il restituera .Weli]d-*IxNdû , *Kfaoln , Ostreiw, 
JCrasnoï , Gorodek , Woronetsch et Wielia . . 

Les amba^deurs russes observèrent ^e Sebiesok 
j<ta|$4JQlji^;dAiis la protinee'dePolotsk^ et ne se trou- 
vait par conséquent en aucun rapport avec la Livonie ; 
ils offrirent de brûler ce château , si le roi de Pologne 
voulait de même détruireL Dr iasa^ 

On traitait encore sur cet objet, lorsqu'une di' pêche 
.du»gr«nd-cbancelier apporta son idtiniaium» 11 de- 
ma|i4a toute:la LivoiMe^ ytcwpris les .châteaux dont 
la cession avait été éfferte par la première proposition^ 
y Qompris aussi WieliUch et.Sebiesch , qui pourrait 
étre.dépioU^ il offrit pai^ compenisation Weliki-Louki^ 
Sawoloczi, Newel 9 Kholm y Oslrow, Woronetsch , 
iCrafnoï, Gorodeck et Wielia* 

Le médiateur convint avec les ministnès de la répu- 
blique qu'on' laisserait ignorer- à ceux du'ûar le con* 
tenu de cette dépêche , pour ne leur oÛVir que sucoé»- 
siveoaienjt les concessiona ^'dle aooordaitv 

Gomme les ministreç russes avaient déclaré en par- 
ticulier au P* Possevin qu'ils seraient satisfaits si on 
leur abandonnait seulement Nowgorod-^en-Livonie, 
4Contre lequel ils donneraient Wielitsch, les ministres 



h vépùSkpLe ofinveiil W^U44i»ttki^ et soit Ve^ 

wel».8oit Sawoloc3&i 9 eu s'en reiujetUQt j pour cette 
alternatÎTe» aa elmx du màliateuc. , 

. Le 37 décembre , le» pI«aî]K>tfliitîaii«t polonais an- 
j|0ncèrent (jue Varrace polonaise s'etant tenue trau- 
j|i|iUef depuis deux mois, devaisi Pskoff, parée qoe 
ie méAiBkewt avait prom» d'améner la Rmie â une 
coiiiorme aux circonstances, ils ne pouvaient 
prolonger pins loog-leinptlesii^o^atiOQs » saiis s'ex- 
poser k la responsabilité la plttd grave. LeP.Posseirin 
ayant alors pi^ononc^ qu'on donnerait Sawoioczi au 
ou , comue- il s^esprimait te«îotR9, aa gvaiid- 
dtie f voulut en même temps engager les embassadenrs 
polonais à accorder aux Russes un délai de dix jours 
pour demander à leur mattre de nouvelles instruc- 
4ion6; mais oes ambassadenrs i>'accordèreat aux Mos^ 
covites qu'une seule nuit pour se df^idcr. Pendant 
jQelte mit les nmaistrM du tsar dédarèrent an nonce 
du pape qu'il ne dépendait absolument pas d^enx de 
céder \V ielitsch , mais qu'ils renonceraient à toute la 
Livonie^ à rexoeptkm de Nowgorod, pourvu que les 
Polonais leur abandonnassent Wîelitsch , sauf la ra- 
tification qu'on demanderait aux deux souverains , et 
sans cpie cette îBOaeessioa tsaitueUe , faite sous cette 
•fëserfe^ pût préjudider àFune M Tautve partie. Ik 
protestèrent en versant des larmes , qu'il y allait de 
leur vie s'ils cédaient Wieiitscb \ Iké luttèrent loale- 
ISsis qu'ils craignaient égàlement éé s'exposer ail cour- 
roux de leur maître, si , d'accord sur tous les autres 
points 9 ils empécliaient la conclusion de la paix pour 
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tse atuTd^teaii. Le )Barfdâ«teiilr «fini 

ner un certiCcat portant qu'il leur avait arraché cette 
concessioUf ^ d'aller pckrter lui-même sa tête aa tear 
s'il d&approamt sa condiûfcek Les ambeaMidevs 
russes finirent par remettre leur vie et le château de 
Wîelitsch eotjTe lies mains du nonce , lui permettant 
d'en disposer â son gprë, de nanièfis cependant que, si 
leur prince ne d^iniit pas garder oe châtcan, il serait 
rasé. 

Cette ppopçsiiioii ayant été eenamkniqiiëe, le 28 

décembre, aux Polonais , ib r^xNidmnt qa'ils n'a- 
vaient aucun pouvoir de céder ce château y mais qu^ils 
rendaia»jt le P* Poesevin le «attte, pourm qu'il se 
chargeât 9 envers le roi et la vépnhlique, de toute la 
responsabilité qui en résulterait pour eux. Les confé- 
rences ajaot alors été reprises, les ministrçs polonais 
revinrent i la demande qalls avaient à^k formée re- 
lativement à Sebicsch : sur quoi les Russes offrirent 
de hew jsbandoitfier Wielilsdi non rasé, s'ib renon- 
çaient li Sebiesek^en ajoutant «[oe-si Dorpat restait 
au tsar, ils consentiraient à ce que Sehiesch fût dé- 
truit, pourvu que Drissa le fôt paiement. On convint 
de dmander sur ce point de nouv^es instructions 
au grapd*<;hancelier de la république. 

U^e question importante fiit alors isgitée. Les am- 
bsssadenif du 4sar , interpeH^ de déclarer s^ik étaient 
autorisés à renoncer, au nom de leur maître^ à toutes 
SOS puétentions sur la Livonie , dédarérent qu'ils ne 
pouvaient renoncer qu'à ce que le tsar tenait efl^i-r 
vement , puisquM n'était pas en leur pouvoir de céder 
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ce riait oociipé par la Suède* Les ambassadeafà 

de la république ne furent nullement satisfaits de cette 
{"éponse évasive^ ils observèrent qu'une cession, telle 
fp^ k» Rnsies en offiraient , laissait subsister le germe 
d^nne nouvelle guerre. Si le tsar renonce à tous ses 
droits sur la Livonie, dirent-ils, ce sera au roi de 
^plogney «nui -et allié -de celui de Suède, de se (aire 
«éder par eelui-ci la partie de la LîVonie dont il est le 
maître, tandis que le tsar se croira en droit d'enlever 
de foi:oe- ans Suédais les villes et les châteaux qu'ils 
a^ient ooeupéfen Lîroiiie^ ce qui forcerait la répu- 
blique à lui faire de nouveau la guerre pour les re- 
prendre. Oo, adopta enfin l'expédient suivant. Il fiit 
convenu que , dans Finstrunient de h paix , on ferait 
l'énumcration de toutes les villes et de tous les cbâ- 
*^ux auxquels le tsar, renon^it , et que les ministres 
polonais réséi^eraioit k la république, par des pro- 
testations formelles, remises tant aux ambassadeurs 
russes qu'entre les mains du médisfteur , ses droits sur 
toute la Livonie,<Uclaranit n'en con'nattré aucun au 
tsar de Russie^. ' 

Dans la nuit du 31 décembre lô8i au 1*' janvier 
1582 , les ambassadeurs mases eurent avec le média- 
teur une conversation remarquable. Ils le prièrent de 
faire eu sorte que, dans l'instrument de la paix, on 
donnât â; leur maître le titre de' iêorj lauquiel ; disaieR^ 
ils, ce prince attachait une plus grande importance 
qu'à la possession dcis châteaux qu'il était question de 
céder. Le nonce leur expliqua alors la doctrine delt 
cour de Rome, d'après laquelle il n'existait qu'un seiil 
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empereur cbrëtîai aocpid le pape aT«it confimië ee 

titre ^ il leur dit que si leur maître désirait être It^giti- 
mement revjètu d'une digpité nouvelle, il fallait qu'il 
en. traitât* avec le souverain. Pontife, ainn-quravaienl 
coutume de faire les autres princes chrétiens. Celte 
exhortation amena les ambassadeurs russes à raconte» 
au père jésuite que les empereurs Honorius et Ar* 
cadius avaient envoyé la couronne impériale à leur 
graud'duc Wladimir, et que le souveraiji Pontife lui 
avait confirmé le titre impénial par l'entremise d'un 
certain ëv^ue nommé Cyprien. Possevin leur apprit 
qu!Iionoriujs et Arcadius avaient vécu cinq cents ana 
avant leur Wladimir ;.maisja découverte de cet ana^ 
cbronisme ne les déconcerta pas*, ils répliquèrent que 
ceux dont ils parlaient étalent deux autres empereurs 
contemporains de Wladimir«.Ils demandèrvent ensuite 
que leur souverain pût conserver le titre de Livonie. $ 
le. médiateur rejeta cette prétention., commç ina4-T 
missible.. 

Dans la conférence- du 1*' janvier, les ambassair 

tleurs de la république , qui avaient reçu de nouvelles 
instructions du grand-chancelier, renoncèrent à âe- 
biesch. On entama alors une nouvelle question; il 
s'agissait de s'accorder sur le temps pour lequel la paix 
serait conclue*. Les- Russes proposèrent huit années , 
auiquelles ils en ajputèrent encore uiie dans la confé- 
rence du 2 janvier. 

U s'éleva ensuite des difiicultés sur Télargiss^ent 
des prisonnien réciproques* Les Polonais qui comp-» 
taicnt au nombre de ceux qui se trouvaient, eu Ifjuf 



pouvoir bmniooiip de peftotma^ dfotingaéi |Mt> lettè 

rang et leur naissance, ne voulurent pas consentir à 
ée que l'échange se (Il en tûaftse, comme les Russes 
rovaient demàndë ; ils dissent qu'il était îndé^t qlté 
le sang chrétien fût rançonné. On ne put jamais s'ac- 
corder sur ce point qui resta indécis* 

Le 6 jtttttier, les ambassadeats liisses reçurent dé 
ittraveaux pleins-pouvoirs dans la forme de ceux dont 
les ministres d'Étienne étaient munis ; mais le lende- 
main ila tentèrent de ikire donner â leur maitré le> 
titre d'empereur, ou au moins celui de Isar de Kasan 
et d'Astrakhan. Les Polonais refusèrent de recon- 
naitre cé titre, par le motif qil*il n'avait jamais été 
donné au grand-duc. Le médiateur reprocha aux am- 
bassadeurs russes d'avoir réservé ces prétentions jus* 
qu'à la fin dé la négociation où le temps ne permettait 
plus de s'en occuper, tandis que lors de Tenlrevue qui 
avÀit en lien avant l'ouverture du congrès , leur maître 
était entré dans tont le détail de ce qu'il croyait pou- 
voir demander. Ainsi on ne donna pas suite à cette 
affaire. 

IVoutesles difficultés paraissant aplanies ou écartées, 

les ambassadeurs russes en élevèrent deux qui faillirent 
à fiiire rompre le congrès. Us demandèrent qu'indé- 
pendamment des villes et des châteami que le tsar c^ 
dait au roi de Pologne, on nommai aussi parmi 
cessions la ville de Riga et la Courlande. Gomme les 
llusses n'avaient Jamais possédé cette ville ni ce duché, 
la demande inattendue des ambassadeurs paraissait 
cacher un motif secret. On pensait que leur intention 
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«tait d» léKnrcr àinn à leur maître quelque droit sur 
b Livanie, en jst donnant Tair de n*y renoncer que 
pour dix ans ; car on ëtait convenu qtie telle serait la 
durée de la paix. Les ministres de la république ayant 
. hautement Kjcttf cette idée miment extraordmairév 
les ambassadeurs russes Fabandonnèrent ; mais ils de^ 
Buandèrent qu'en nommant les villes et les châteaux 
aiizqnab le tsar renonçait » on ajoutât , qu'il cédait; 
aûui une partie de ses domainet. Cette rêdmdHm ayant 
été rejetée ^ la paix fut enfin signée le 15 janvier 1581? 
et confirmée par k baiser de la croix, eonfornuément 
A l'usage russe. > 
La forme du traité est singulière : ce n*est pas un. 
seul instrument signé par les mimslfes des deux par-- 
ties contractantes ; chaque ])artie dressa un instrument 
en forme de déclaration, revêtu des signatures des 
seciétaiies on notaires , et lesdeux déclarations furent 
échangées. 

Par ce traité, le tsar céda au roi de Pologne tout ce Tr^c «ic kî- 
qu il tenait encore en Livonie, ainsi que Witepsk avec 
Wielitsdi sur la Dwina $ le roi de Pofogne rostitua • 
Weliki-Louki, Newel, Sawoloczi, Kholm, et les en- 
droits de la province de Pskoff dont il s^était emparé. 
Pololsk n'eu pas nommé dans le traité ; ainsi rêtte 
ville resta au pouvoir des Polonais. La Irève est sii:,n<'(î 
pour dix ans* Quoiqu'elle fût conclue à Ktwerowa- 
Horka , cependant Finstnmient est daté de Jamus- 
Zawolski pour elre d'accord avec les pleins «pouvoir*. 
Après la trêve , le P. Possevin resta encore quelque 
temps en Russie. Le tsar lui montra sa reoounaisMhnvè 
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duJDÎenfiâtde U. paix qu'il lui avait; psoenrée /et -le 

combla d'attentions, sans toutefois lui permettre de 
parler de l'unioa entre. Ie4 deux EgUsea* 
•JuJe^ iàsàr La Suède, abandonnée par aonalUé, oontmiia sente 
la guerre ; elle fut môme menacée d'une attaque de ht 
part d'£tiemie Bathory qui, maître de laLivonie, 
itoolaît aussi conquiénr rE^onîe. Le reftw des ma-^ 
gnats polonais de prendre part à cette entreprise, 
for^a le roi .d'j renoncer. Iwan lY, voulant relever 
auK. yeux de9 peuples de l'Europe ^honneur des armes 
ruiises, poi la ses forces en Ingrie où elles remportèrent 
plusieurs avantages considérables sur les ennemis , et 
foroèvent la Gardie de renoncer à une tentative qn'U 
avait faite sur Orechek ou Nœtebourg. Cependant , 
VQyant cpie les Polonais ne prendraient pas part k la 
gnecre , et que même il se préparait une nouvelle 
. brouillerie entre la Russie et la Pologne sur l'exécution 
de la trêve de Kiwerowa-Horka y il entra en n^ocia- 
tions» et» le 26 niai 1583, il ftit ccmdu, sous des tentes 
dressées à l'endroit où la Plusa se jette dans la mer, à 
quelques lieues de Narva (endroit appelé en allemaiid 
Plusamiinde, c'est-à-dire bouche de la Pluse), un ar- 
mistice, et, le 10 août suivant^ une trêve de trois ans^ 
.par laquelle les Suédois conservèrent leurs conquêtes 
en livonie» en Ingrie et en Garélie. 
^ O nous reste à parler d'un événement important du 
règne d'Iwan IV. jC'est la .conquête de la Sibérie , pajs 
jusqu'alors presque inconnu aux Européens. 

Le nom de Sibérie ne désignait pas originairement 
l'immense pays qui le porte aujourd'hui : il apparte^ 
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naît smilement à la partie mMâkmale du gouverne* 
Hient de Tobolsk, aux contrées où demeureut les Wo- 
gouk, les Ostiaks et les Barabinaei , entre le pays 
Ssmdfèàes an nord , et la steppe dUsehim au sud, 
entre TOb à l'est et les monts Oural à l'ouest. La ville 
d'Isker, dont les Russes ont £ût Sibir j située sur It 
rive orientale de llrtîscb , a fiiit nommer tout le pays 
Sibérie (proprement Sibir ie). La Sibérie ou le khanat 
de Tourof était, comme nous l'avons dit ^ 9 un dé- 
membrement.du grand khanat du Kaptcliak* Chibani 
descendant de Dgenghiskban en fut le fondateur. En 
lââ6 , lëdiguer , khan de Sibérie ou de la partie de la 
Sibârie située, au nord , sur la Soswa et vers Pembou* 
cbure de l'Ob , se rendit tributaire d'Iwan IV, à con- 
dition, que celui-ci maintiendrait la tranquillité dans 
son pays. Il avait 30,7 00 sujets, et s'engagea à payer 
pour chacun un tribut annuel d'une peau d'écureuil 
et d'une de zibeline. Vers la même ^K>que , un usur- 
pateur de la nation des Kirghis, nommé Kontchoum , 
s'empara de la domination et prit le titre de tsar de 
Sibérie. Anica Stroganoff , négociant établi à Solvy- 
tschq;odzka en Permîe, ouvrit un commerce lueratif 
avec la Sibérie. Iwau IV concéda à ses fils Jean et 
Grégoire, à perpétuité, les terres incultes situées sur 
les bords de la Kama , depuis la Permie jusqu'à la ri- 
vière de Sylva, ainsi que des rives de laTcbousso- 
viéia a. 



» Voy.vol.X, p. 291. 

* La Sylva tombe dans L Tchou5$u vicia , et celle*^ci liau» 1« 
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n leur mcûùrêk ce paysaVeèle drok d'y coustrairei 
des forteresses, d'avoir une artillerie et des gens de 
gnem, depccndreèlear jenrice tout inditidii pou*-- 
yaatdiipoMr de^ penoime^ 0I d'eiercer sor toot oé^ 
luoade une juridiction indépendante : le tsar se ré- 
aerv* les miaes de métal qu'on découTriraiU Les Stro-' 
fjMKiff bâtirent Kankami et plosieots antres Ttlles , 
formèrent dans ces oontrfes une espèce d'état sou- 
verain* . 

• En 16739 Mahmetkoal, nervta dn IsarKontelioiinir 

et son général, ayant envahi le,terrItoire des Stroganoif, 
ceux-ci clttinrent d'Iwan IV la permission de faire la 
gitem an tsar de Sibérie, et de le rendre tributaire 
de la Russie : pour ce service ils obtinrent le droit 
d'exploiter les mines de métal qu'ils ayaient trouvées 
et cpielqafls aosties pmilèf^* Ce furent Maadme el 
Nicétas, leurs ûls, etSiméon, leur frère cadet, qui 
eHBonlèittnt la commission du tsar de la manière que 
nous alloua dire. 

Quoique les Cosaques du Don se fussent soumis à la 
Rusaiey le brigandage qu'ils continnaîent d'exercer 
et cpii troubla le commeroe entra TAsie et l'Europef 
força plus d'une fois Iwan IV d'envoyer des troupes 
pour les châtier. Ën six mille de ces brigands y 
ayant à leur tète Fatamah lermokl ou lennak Timo-* 
fëeff, fuyant devant Iwan Maraschkiii , général du 
tsar> quittèrent les bords du Don, marchèrent vers 
le nord et jusqu'à laKama , répandant partout reffiroi^^ 
Les Stroganoff proposèrent à lermak et à ses (jiiatir 
compagnons, IwanKoltzo, Jacques Mikhai'lolf, JNicé^ 
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IM Pan, et Mathieu Meaehtériak, de cbangef leur 

métier de brigands coutre celui de soldats , en entrant 
à leur senrice 9 et par ce moyeu dans celui du téar dont) 
ib mériteraient ainsi le pardon. Ha acceptèrent tkrtiS 
joie cette proposition et arrivèrent avec 540 camarades; 

Après atoir repoussé , en 1681 , le moursi Begoull 
qtii , à la téle des Wogouls et des Oatiàks, était ymtt 
piller les établissemens des Stroganoff, lerraak et ses 
camarades se laissèrent persuader d'entreprendre la 
oonquête de la Sibérie. Le nomlm des guerrien àreti 
lesquels lermak se mit en marche, était de 840. 
la disproportion des forces que la supériorité des 
armes à fini sur les armes déS Asiatiques compensait 

cependant, par le courage des aventuriers qui l'exé- 
outèr^t, et sous plusieurs autres -rapports, cette ex- 
péditkm rappelle celle de Pi<arre et doses amiseii Pé^ 
rou. Nous ne suivrons pas l'intrépide lermak : le récit 
de ses aventures romanesques serait trop long pour 
notre cadre. Son soutenir s'est conservé datis les tra-* 
ditions nationales. La rivière de Toura qui tombe 
dans le Tobol , conduisit, en 1580, les Cosaques à 
Djii^idan Tandenne résidence dont ils s'emparèr^t $ 
l'année suivante ils prirent la Ville de Karadjtm et 
enfin Isker ou Sibir, résidence de Koutchoum qui fut 
défait dans une grande bataille : car nous pouvons 
nommer grande uue bataille livrée par 800 hommes 
à 10,000 ennemis. 

Iwan lY avait été fort irrité contre les Strog^off, 
quand il sut qu'ils avaient engagé les Cosaques rebelles», 
mais son mécontentement, se cbîuigea en satisfaction, 
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I etron fit à Moscou de gri^ndes. r^ouiiiaiioes. qmndr 
lermak envpjfa un de ses camarades- faire hommage de 

sa conquête au tsar, en lui demandant des renforts et 
des mumtions* ly(9u eavoja, eu 1481, un comman- 
dant et 500 hommes; mais ee> secours était insnflS»» 
saut. lermak étant tomb^, en 1584, dans une embû- 
che, les oentcin^piante Cosaques ou soldats qui res<^ 
* taient s'en retournèrent en Russie. Ainsi se termina 
rexpédition des Cosaques : elle n^avait pourtant pas 
été infructueuse ^ elle avait fait connaître le pays et sesi 
sessouBces ; Iwan y envoya de nouvelles troupes en 
1586 et 1587, et Tobolsk fut bâtie. La guerre avec le» 
indigènes continua jusqu'en 15J98.^ que Koutchoum 
fiit entièrement dâail. 
«wlSïîïl Depuis que les Anglais avaient découvert la Mer 
Blanche il j eut de fréquentes communications en- 
tre eux et les Russes. La seine Elisabeth, entretint soi- 
gneusement les relations entre les deux nations i 
elles devinrent très-avantageuses à sea sujets, au point 
d'exciter la jalousie des autres états européens. Iwan 
favorisait beaucoup les Anglais, et Elisabeth affectait 
une considération particulière pour ce prince. Il eut 
. tant de confiance dans l'amitié de la grande reine qu^il 
lui demanda Tassurance à un asile en Angleterre, si 
jamais il était chassé par ses sujets; car le souverain 
contre lequel il se forma le moins de conspirations 
qui eut les sujets les plus dociles , craignait sans cesse 
les complots des parens de ses nombreuses victimes. Il 
eut même Tidée bizarre de s^allier par un mariage à k 

» Voy. vol. XUI, j). 194; XV, p. 2ii6. 
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Tckie d'x\ngleterre. Ayant entendu vanter le mcrile 
de Marie Hasiiogs, fille du comte de Huntingdon et 
appartenant- par sa mère à la famille de Pôle el 
par conséquent à la maison royale dTork 5 Q de- 
manda la main de cette parente d'Elisabeth, qu'on 
loi avait dit être la nièce de la rèine. Il y ent même 
des pourparlers au sujet de ce mariage ; mais la nais- 
sauce d'un fils, que Marie Nogaï , septième épouse du 
tsar, Ini. donna en 1585) y init fin. Ilpaiatt qu'en 
• An^eterre on avait «m le tsar veuf. 

Iwau lY, à l'âge de cinquante-quatre ans, jouissait ^ 
de toutes ses forces, et pouvait espérer une longue vie. 
Mais les passions qui tourmentaient son âme , la soif 
du sang qui paraissait inextinguible en lui , les re- 
mords, les terreurs, les excès de débauche avaient mi- 
né sa santé. Il tomba malade au mois de février 1584$ 
et mourut le 19 mars, après avoir déclaré son héritier 
sonûlsFeodor, ftgé de vingt^pt ans. Sa mort (la chose 
est certaine) excita les plus vi& regrets^ et les larmes 
coulèrent comme si la Russie eut perdu un bon 
prince* 

Ce sont ces regrets inexplicables qui ont fait douter 

des critiques modernes de la vérité des récits de Gua- 
gaim, d'Oderborn, de Pétreïus, Blomberg et autres 
écrivains contemporains et étrangers. Il est certain 
qu'il faut reléguer dans le règne des fables plusieurs 
traits de cruauté et d'extravagance qu'on a rapportés 

• Marie elait fille Je François Haslings, comte tie Uunliugdorx » 
dont il a été question vol. XVIII , p. 216 , et de Catherine, fille <k 
Hftari Pôle, lord Mootagae. 
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dlwan» eomioa d^atoir fiiit douer sav k tête d'un «ni- 

bassadeur le chapeau qu'il n'avait pas voulu ôter en 
8» pvéaence ; mais «kpuis qiM M* de Karanuîn , piû« 
sant dans d?t soomt «nfkintiquaBy 61 diiconiaiit atee 
un esprit de critique parfait le vrai du faux, a confir- 
mé toutes les borrems que Boua avons rapportées dl- 
wan> et nulle antres dtsavagances paraUas tmfaidlm 
nous ne nous sommes pas arrêtés ; on ne pourra plus 
comparer le terrij»le Iwau au sévère Pierre Vf qui, 
voulant corriger les vîees de son peuple f a employé 
quelquefois des moyens plus dignes d'un tyran que 
d'un réforwatewr* 

Pour expliquer les regrets <pie la mort dlwan a ei- 
citésy on pourra citer l'exemple du peuple romain qui, 
au dire de Tacite, a regretté Néron. Le peuple, en gé- 
népd, ne hait pas lea jurânoes qui , en sévissant contre 
les grands , paraissent ne donner que des exemples 
d'une justice rigoureuse* 

Malgré ses fureucs^ qai ne tombènent le plus sau- 
vent que sur les personnes distinguées par leur nais- 
sance, Iwan IV possédait des qualités qui pouvaient 
le faire chérir* Aux y^iix du peuple^ k conqnéftBtde 
trois vastes royaumes, de Kasan, d'Astrakhan et de Si- 
bérie, était uu trés-graud prifice auquel on pardon- 
nait facilemenlt les leveiii que , dans la dernièm partie 
de son régne , il éprouva du côté de la Pologne ; on 
pouvait avec raison les attribuer à Tincapacité de ses 
généraux : il est vrai que sa fureur jalouse avait mse- 
sacré tous ceux dont les talens auraient peut-élra 
épargné à la patrie les humiliations qu'elle éprouva. 



Digitized by Google 



III. iWAv lYj 1&33~1&84. ^35 - 

Jamais la RusBie ne )ooit à Fitm^er d'vae ]eoiitîdërt«- * 

tion pareille à celle qu'elle devait à Iwan IV; jamais 
elle n'avait prospéré daps 69« intérieitr comme soob 
lui. Ce prince sentait par&it^ent ce qui manquait à \ 
son peuple pour prendre rang parmi les nations ci vi- 
ssées de TEurope^ et il ^ donna beaucoup de peine 
pour lui procurer cet ayantage. Ce fut iM>U8 son gou- 
vernement que la première imprimerie fut établie à 
Moscou, et il enrôlait dans toute TËurope des artistes 
et des artisans, dont son pays avait plus besoin que de 
savans. 

il nous reste à rapporter un règlement publié par .^^."[^^'jj'^" 
Ivran IV en 1556 : il est relatif à l'organisation deli^^^*'* 
Tarmee qu'il a entièrement changée à cette époque. 
La manière peu claire dont les écrivains nationaux 
rendent compte de ce changement, et peut-être notre 
ignorance en affaires militaires ne nous mettent pas en 
état de dire en quoi consistait proprement lamélio- 
ration. 

Nous voyons seulement que l'obligation du service 
militaire fut attachée à une possession territoriale, et 
que néanmoins tous les militaires recevaient une solde 
de campagne. « De cette manière , dit M. de Karam- 
sin , on connut par Tarpenlage des terres la consis- 
tance réelle de la force guerrière du pays, en procu- 
rant aux militaires une subsistance assurée en temps 
de paix^ ainsi que les moyens de s'entretenir en cam- 
pagne ; on put exiger d'eux une plus grande régula- 
rité dans le service, et sévir contre les mauvais ci- 
toyens qui cherchaient à s'en dispenser. Les annalistes 
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rapportent 4 celte dîiiMkriAiimrMgnieiitatioii de l'ar- 
mée de 150,000 à 500,000 tant infanterie que cava- 
lerie. Les fantassins qu'on nommait Urélitz étaient 
|>nt 'p«rflti les habitama de k campagne ; ils formaient 

une armée permanente, scjournaicnl habituellement 
dans les villes et étaient surtout employés aux sièges.» 

• •• ' * •. ' 

\ 
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Successeurs d'iwan JP^ Jusqu'en 16i9. 

FeodorlivantHunischy fils dlwanlV Wassiliéwîtsch te* 
de sa première épouse, lui succéda. Le pé|rp. qui^cour 
na^it la dAannaiget é et la ftiblew de.çe priAce, lui 
adj oignit 9 par sa disposition testan^qtaire , . troia 
boïars, hommes de mérite , savoir le prince Iwan I^^* 
trowitsch Chguiskoï » ijui s'était iUofftré mr Ja défeiiie 
dePskôff ; IwanFedrowits^ SfetisIawAi , descendant 
par sa mère du grand- duc I^an ÏII si^iU^witscli , 
«t.Nikita.Ron^nomtsch Iourieff^§4)b|jpJ^i^..^ 
d'Anaatasie, mère du tsai:* Iwan ^^ av^ait donné 
pour tuteur et gouverneur à son second fils Dmitri , 
^é de deux ans seulemeinjt, Bogdanlaroslavf iUphBelsr 
koï, qui, dans lea dernien temps^ était son favori. 
Comme le bruit se répandit que Belskoï voulait porter 
sur le trône son pupille à rexclusiou . d€i:E^eo|dor.y.o)i 
s'y placer lui-n^ème^le peuple de Moscou s'attfoi^fi^ 
cerna leKreml ef eiigea la destitution du tuteur. FecK 
dor Texila à Nijeni Nowgorod. .4... rîn 

L'homme ^enonu avoqa déjà déaigi^é /ooinniede' t, n . nc« ^ 
vaut jouer un ^nd rôle dans ^histoire de Russie , ^ 
Boris Godoujnoii, ^^oni ;F?odor ^^^jn^^jt^lj AT^Î^ 
épousé la.sœor « tromra.bji^t;inp]r«(&. d'g)sli|ii]|f ^ . 
trois boïars de toute influence suc le gouvj^mepiient. 
Jamais peut-^^je d^gif ambitieux 
jn'a mieux 8ii;jnf»quer som dss.^hofs. .Ter^ieux/|a 

XXI. 22 
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jpatnoii le dévalait. Son beau-fcère lui accoidàii 
tme cotifiance 3limilée« Boris commença par ëcartei^ 

les personnes dont la présence pouvait contrarie^ 
l'exécution de son plan. La taârine douairière et son 
Shf le jeuneDmitriy fureiit honorablement exilés à 
ônglitsch , douaire de Marie. La veuve de Magnus 9 
de Livonie, et sa fille, forent invitées à se rendre 
k MMou; tfossitAt qn'Mles arrivèîenty là twère tài 
forcée d'entrer dans un couvent, et la fille mourut y 
en* 1688 , d'nné mort violente, à ce qu'on assure. Lé 
^ firfncelHsttahvvslLi fatan^^aceasé de 'trah^ 

métamorphose en moine de Bolosero. 

Chouiskoi et le métropolite Denjs se coalisèrent 
\coiiire<5od0nnoff, et snppUètait le tsar de se séparer 

Tcle stth épouse dont il n'avait pas d^héritier. Le rusé 
favori ésquiva le coup en fiiisant croire au métropolite 
^il allait frire reconnaltxe lé jenne DmStri sncccs* 
seur de son frère. Pour perdre Chouîskoï qni était 
bien plus redoutable, on gagna un de ses esclaves qui 
Tancnia de batiitè tnrhison; B ftit etilé, en 158^ , dans 
éeè'terres, et bientôt après tué. Denys fui déposé sous 
quel^'autre prétexte, et Job , arclievèc|iie de Eostoff, 
fiit nommé à sa plaeeé ' ' 
Asu9siim{4« 'H ne restait plus qu'un seul individu dont l^exi^- 
j)aiitri, \m. tence contrariât les vues de Godounoff ; c'était le jeune 
firère dil tsai^. Oà' essaya 9 diti-on, mais sans 'succès, 
cfe le faire périr par le poison. Deux scélérats, iLlesch- 
nin et Mikbaïl Bitiaigowski, se chargèrent de Je 
tner : ils s'assiDcièrent Marie WokAbcma» bonne de 
l'enfant y le fib de c^te femme , un certain] 
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khaloff etune dixaine d'autres personnes. Le 15 mai 
i591 y pendant qoé la tsarine faisait sa méridienne ^ la 
perfide Wblokllowa » sôns prétexté de faire jouer lé 
grince avec Daniel (c'était le nom de son fils) le .fit 
éntrèr dans iine cottr fermée du palais; les assassiné 
tomîMrent ém lui et le tuèrent. Daniel lui porta lë 
premier coup. Le crime n'aurait pas eu de témoin, si 
le sacristain de la cathédrale ne s'était trouvé par ha- 
iard sur la tcmr de Pégllse. Dès quMI vît par-dessus les 
toits ce qui se passait, il sonna le tocsin. La tsarine > 
ses frères y lé peuple accoururent* Bitiaigowski ^i 
ifélmt cacli^5 fut trouvé et lapid|é ; on^ de ses oom* 
plices eurent le même sort. 

Godolinoff intercepta le rapport qui devait annon-^ 
cer au tsar la mort de son jeune frèré; il en substitua 
un autre d'après lequel le prince avait péri par un ac- 
cidents Deé commissaires envoyés à Ouglitsch en con- 
finnèreiit là' vérité* La tsarine fut enfermée imaê uH 
couvent pour expier la négligence qu'on lui repro- 
diait^ ses frères furent exilés en, divers endroits. Ceux 
dés habitans €(ui avaient &it ipêm Bîtiaigomki furent 
punis de mort ou transférés comme colons à Pelim f 
ville quifîit fondée y en 1595, sur laTawda en Sibérie^ 
Ce fnt ainsi que Fobstacle se trouvait entre Boris 
et le trône fut écarté. 

La trêve de Plusamiiïide, de 1583, renouvelée en p^u^etea. 
1586 1^ ayant exjpiré ^ la guerre'énire la Russie et la ' 
Suède recommença. lambourg se rendit aux Russes 
dès. qu'ils se présentèrent. Le 4 février 1590, le tsar 

• Voy. p. 328. 
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panit m personne devant Iwangorod où commAndaft 

Charles Horn. Celui-ci soutint un premier assaut, 
msas le 25 février, il rendit cette place et celle de Ko- 
porie à des conditions honorables, et conclut une 
trêve jusqu'au 5 janvier 1591 pour négocier la fsàx» 
La gtterre se renouvela ensuite avec aussi peu de succès 
pour les Suédois ; on s'accorda sur une seconde trève^ 
le 20 janvier 1595, et, le lÔ mai 1595 des plénipoten- 
tiaires russes et suédois signèrent ia paix à Tensm, 
village situé près de Narva. La Suède conserva VÈ^ 
tHonie avec Narya, ainsi que l'Ingrie dont le traité ne 
iaît pas mention $ sans doute parçe que cette .province 
était toujours censée appartenir Suédois; Kex- 
holm fut rendu à la Russie. Les limites du côté de 
Wibourg et Kexholm, de Wiboui^ et Ncvbebourg, et 
de NyslotetKexholm furent réglées dans les années 
suivantes par des conventions particulières, 
prrm^rrm^ Jusou^à k Bu du sclzièmc sièclc l'Eglise russe re* 

%f' 10' c lie ^ *^ 1^ 

connaissait pour chef le patriarche de Constantihople. 
(Cette dépendance d'un siège si ancien et si respectable 
n'avait pas d^inconvénient, aussi long-tempsque le pa- 
triarche de Constantinoplevivait sous la protection d'un 
empereur chrétien ^ mais elle devint humiliante quand 
ce prélat fiit devenu Tesclave d'tm despote musulman* 
Feodor résolut d'y mettré fin. On se procura le con- 
sentement du patriarche, et, en 1589, Job, métropolite 
de Moscou, fut nomipié, le premier^, patriarche de TE- 
glise russe. Lesqiiatre archevêchés de No wgorod, Kasan^ 
RostoffetKrulizi ' furent élevés au rangde mélropoléfl* 

1 C*cst-à-ilire de'Mosco0> qui r^idait au village de Kiuliai, 
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Boris Godounoff resta pendant toute la vie du tsar xiiiMtio»a» 

« la oMiMMi 4i 

À k téCe du gouremement. L'empire fut trancpiilie et um. 

ilorissant sous son administration ; il perdit Feodbt 
IwanowitscVi le 7 janvier 1598. Âvec lui s'éteignit la 
Ataiflon de Rourik. 

. Le plus proêhe parent du deimièr tsar était IPeodor 

Kikitisch RomanofT, son cousin-germain du côté de sa 
mère Anastasie Bx>maiiowa ; ma&i cette alliance ne > 
pouvait donner k Rômanoff ancnn droit à h couronne, 
et il n'est pas constaté que Feodor Iwanowitscb , sur 
son lit de mort. Fait désigné son snocesseor ^ au moins 
les circonstances dont on prétend que cette disposition 
fut accompagnée , paraissent entièrement fabuleuses. 
11 j eut un interrègne de six semaines , pendant les- 
quelles la tsarine Irène^ scsur de GodounofF^ quoique 
retirée dans un couvent près de Moscou, eut la direc- 
tion des.affiûres* £Uç convoqua les principaux boïars 
k Moscou* pou» élire un chef' de l'^empire* Les mouVe* 
mens que se donna le patriarche Job, créature de Bo- 
ris Godounoffy firent tomber le choix sur son protec«> 
teur* Mais, nouveau Tibère, Boris refusa long-tempft v 
le don qui avait été le but de tous ses crimes, et ne* 
l'accepta quJaprèsles instances du clergé et des boïars* 
Ge fiit au mois de-février en iôdâ. • < 

A cause du carême, la cérémoaiedu couronnement ^i^^îcSl!" 
filt ajournée après Pâques^ quand on en fit les apprêts, 
on reçut la nouvelle qpe Gazy Guerat, kban de la 

' tamU^ que 1c métropolite avait son siège à Moscou même. L*arche- 
vè^e n^avait, pat de diocèse; il était simple suffragAiit «iu mc'it-o^. 
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Crimée 9 avait enyahi Fempire. AossUôlie tsar m- 

sembla une armée formidable à Serpoukhof. On re- 
marque que les cinq généraux qui» d'après Fnsage. 
russe, commandaient les cinq divisons de Pâmée, 

c'est-à-dire, le centre, les deux ailes, Favaiit-garde et 







Uà 





ainsi les descendant destsan de Kasan, d'Asttakhan , 

de Sibérie et ceux de quelques peuplades tatares qu'I- 
wan IV et son fils avaient çngagés à se fixer en Russie 
et à se filtre baptiser ; ils avaieiit été comblés dlion-^ 
neur et de biens, et les souverains de Russie pouvaient 
çompter mfx leur fidâité. On apprit bientôt ^'aulien 
d'une armée deTatars, c'étaient des ambassadeurs du 
kban qui étaient entrés sur le territoire de Russie. Le 
les attendit à la tête de son armée et leur donna 
audience lie 3& juin. On les avait logés exprès k deux 
lieues, de la teute de Boris pour pouvoir les faire pas- 
ser par. tautç l'année qui garnissait les deux côtés du 
çhemin par lequel ils arrivèrent. Les historiens attri- 
buent à l'effet que la vue d'une force armée si consi- 
dérable fit sur ks ambassadeurs, la tranquillité dont 
les Tata^ de la Grimée hissèrent jouir la Russie 
4cfn»is cette époque. Ces mêmes historiens entrent en 
beaucoup de détails aur la niagnificence ^e le tsar 
déploya pendant cecampemenf^ et sur là libéralité avec 
laquelle il traita Farinée, pour se la rendre dévouée. 

Le nig^t 4e Boris fut glorieux et utile à la Riissie, à 
la civilisation de laquelle il travailla avec beaucoup Se- 
zèle, encourageant les lettres et les arts , appelant des 
gommes de mérite dans le pays et protégeant le conv* 
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mçrce. La aagene de son gonvenieitieiit annit peu^ 
être fait oublier le crime qui l'avait conduit au trône^ 
si y pour sj maintenir , il n'avait commis des injusr- 
tices et d«8 crnaotés dignes d^ Tibère* . Ce . ^ uhe^ 
fa resoemblapce avec ce modèle ce fixt le moyen qu'il 
employa pour j^erdre ses ennemis : c'était de GOrrom- 
pveleaaedb pour &iie d^ dénmeîatioiiacoïKlieknft 
mattresy et de donner à ces ddationt' l^Élitorité de 
preuves juridiques. U évita cependant les exécutioM 
publiques k Faqiect desquelles Iwan IV avait acMi- 
tamé la nation : les victimes de Boris furent ordinai- 
i^ementexilée&ou forcées d'embrasser la vie monasti- 
qjaey rurenieiit il les fit égarg^^ et ce fnt Wojonvs se^ 
^rétenieiit* 

Ses soupçons îaloux tombèrent surtout sur la nom- . reiM>cuii<» 
brense famille de fiomanoff 9 dont l'existenoe lui eau- 
sait beaucoup d'ombrage . Feodor Nikititsch Romanoff 
çt ses quatre frères, leurs épouses, leurs sçeurs et leurs 
beaiix4rères, farent tous eaveloppés dans une préten- 
due conspiration , exilÀ et en partie tués à Pendroit 
de. leur exil. Feodor, l'aîné , le plus rçdputable de 
tous» fut obligé de se &ire moine au couvent de 
Sîtzkoi 9 dans le district d'Arkhangel : il prit le nom 
de Phiiaret , sous lequel nous le verrons reparaître sur 
la soènç du monde* Boris laissa échapper un enfant 
de .six ans , qui dievait justifier, quoiqu'après lui , les 
craintes que les Romai)off lui inspiraient : c'était 
Mikhad^ fik de P)jiilHet» Sa inève, eondan^ 
itie religieuse , te prit avec elle dans son couvent. 

Jt'an;ice iÇOt est célèbrje dans les aiinalua. do lluasie 
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par la famiue qui ddsola Moscou et une partie de rem** 
j^Kf et (pà saijfàastL tons les fléau de ce genre cp'on 
ait jamais connus. E&e fournit au tsar une occasion 
de déployer son activité et surtout sa libéralité et sa 
chanté-^:,il rendit à pleines mains des aumône» j 
mais pendant long-temps on né put se procurer des 
vivres avec de l'argent. On recueillit dans les rues de 
Moscou 127)000 individus <{ue les auménesdu tsar 
avaient attirés dans la capitale , et cpî n'y trouvèrent 
, que la mort : on porte à 500,000 le nombre de per- 
sonnes qui ont péri de flEdm à Moscou* ' 
^l'A^ Depuis 1599, Gustave, préfendant an trAne de 
Suède , comme fils d'Eric XIV, légitimé par un 
mariage subséquent^ se trouvait à Moscou, destiné 
à épouser Axàiie, fille du tsar. Il est probable que son 
séjour en Russie fît craindre aux rois de Danemark , 
' de Pologne et de Suède, qu'on' ne voulût s'en servir 
un jour, comme anciennement de Magnus , pour fiiire 
revivre des prétentions sur la Livonie. 11 arriva à Mos- 
cou des ambassades des trois monarques^Gelle deDane^ 
mark, qnt vint en 1601 on 1603', avait pour préteile 
la rectiGcation des frontières du côté de la Laponie, sur 
lesquidUe», depuis vingt-<âiiq ans , il existait des con- 
testations. Les limites ne forent pas rectifiées ; mais le 
mariage de Gustave fut rompu , et le tsar renvoya ce 
prince â Ougliisch qu'il lui accorda comme un apa« 
nage. La prinoesse Âxënie fot fialioéè, le 38 septembre 
1602, à Jean , frère de Christian IV, roi de Danemark, 
qui était venu à Moscou pour cette Cjérémonie ; il / 
mowuty Ija 29 octobve suivant, d'une fièvre chand^ 
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que des excès lui avaient attirée : la princesse Axëoie 
resta sans ëponx. Le sort la* réserva pour un grsnd ou- 

Irage. Les ambassades polonaise et suédoise qui , vers 
la même époque , arrivèrent à Moscou , n'eurent pas 
de résultat politique. 

* Depuis douze ans , Draitri Iwanowitsch , second fils BéZu^' ^ 
d'Iwan IVy n'existait plus , 4orsque le destin permit 
que sa mott f&t vengée par un imposteur qui joua la 
personne du tsaréwitsch , prétendant que sa mère et 
sa bonne, craignant pour ses jours , l'avaient éloigné 
à temps d'Ouglitschy où un enfiint étranger, substitué 
à sa place , avait été tué. L'auteur de celte fable fut un 
jeune moine , Grégoreï (ou Griscbka) Otrépieff, qui» 
après avoir plusieurs fois changé de couvent (ce qui 
était toléré en Russie) , finit par jeter le froc, en 1602, 
et se donna pour Dmitri. Il se rendit à Bratcbin , au- 
près du prince Âdam Wîsniowiecki » qui se laissa 
tromper par son récit mensonger. Ce Polonais le fit 
connaître à sa famille et à Stanislas Mtiiszek , Palatin 
de Sendomîr, qui lui promit la main de Marina, sa 
fille. L'imposteur signa un instrument par lequel il 
s'engagea à épouser celle demoiselle dès qu'il serait 
assis sur le trône de Russie j à payer à son beau-père un 
million de ducats; k donner k son épouse la principauté 
de Nowgorod et de Pskoff en toute souveraineté et pro- 
priété, pour eu jouir elle et ses héritiers, quand même 
elle n'aurait pas d'eniknt de son mariage avec le soi- 
disant Démétriusj enfin à se donner toutes les peines 
pour ramener la nation mise dans le giron de l'ËgUse 
latine. 
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\mlkvaL Démétriiiâ fut présenté au roi de Pologne.,. 
MUS lui finiradr lui-même des iecoovsy eocaiv^ 
ragea les magnats 4 soutenir Fimpofteuv on an moimiK 
ne fit rien pour le& en empêcher , s'excusât envers 
Boris de ce que la constitution polonaise ne lui eif 
fiom^nissait pas le moyen* L'armëe des magnats se réu- 
nit à KiçfT: elle n'était que de 5,000 hommes lorsque, 
I0 15MÛti604,elLesemit enman^eimaisOtiépieff 
et son fiitur beau-père savaient qu'ils pouvaient comp* 
ter sur beaucoup de partisai^ en Russie. Ën effeti I4, 
&Ue qu'on aTûît imagméet sfin de fidre passer ui% 
mauvais moine pour le fils d'un tsar , était trop mira- 
culeux pour que la multitude, toujours avide de 
nouveautés» n'y ajoutât foî^ D'ailleurs Korda, atamaa 
des Cosaques du Don, avait promis son i^ssistance ai| 
prétendu tsarë^itsch. , 
. - Ce ne 6it que le^SS novembre qu'Otr^îeff arriva 
4tins k première vUle de Russie , à Moromesk. Lq 
peuple de Tchernigoff, où il vint ensuite, ainsi que 
\f» babitans de Ptttimrl, Rylsk, Kursk» Belgorod , 
Oskol-Welyki et Zarew-Borissowgorod , arrêtèrent • 
les v»y YOde^ W officiers du tsar 9 les livrèrent à Tim-^ . 
posteur, et le proclamèrent leur souverain. Nowigorod- 
Seversky fut la première ville qui lui ferma ses portes, 
i.a garnison fit même une sortie, et tua 4,000 Polo* 
|iais..l4B:priBC^FepdorIwanomt8di Mslisiawskin ar« 
riya avec l^annëe du Uar pour délivrer Nowgorod 
qu'Otrépieif bombardait. Celui-ci l'attaqua le 21 dé^ 
ççHDbre 1604 avec des forces infécieuresy et remporta 
une victoire complèle. L'histoji^ien de Tbou , qui axait 



Digitized by Google 



6^cx. IV. BOjEils FfioaowiTscu, 1698— •1605. 347 



de bonnes sources, raconte qu'avant de livrer bataiUe, 
Otrépîeff > ^cé A la tète de son année, adressa à bante 

voix cette prière au ciel : « Grand Dieu , vous savez si 
l'ambition et la fourbe sont les mobiles de ma con- 
duite \ si dlesle aont, que votre fendre m'écrase, en 
épargnant le sang de ces Chrétiens; mais vous con- 
naissez la justice de ma cause, et j'espère votre secours 
et k proteottOQ de la reine des eieaz. )» Llnstorien 
ajoute : (C Si oe récit est vrai et que cet homme ne fut 
pas Démétrius ^ il faut qu'il ait été un imposteur bien 
impudent et m comédien bien habile, ou bien que la 
fortune ait voulu faire de lui un jouet de ses caprices, 
puisque , pour le confirmer dans son illusion , elle Ta 
d'abord fiivorisë » afin que, trompé lui-même , il pût 
d^autant mieux tromper les autres , et fournir l'exem- 
ple d'une fin tragique. » Il serait possible , en effet , 
qu'Otr^icff lui-même fiât la dupe d'une fiJ>le inventée 
par l'homme qui l'avait élevé. 

Le prince Wassileï Iwanowitscb Ghouiskoï, envoyé 
par Boris pour assister Mstislamki, rallia l'armée 
battue , et remporta , le 50 janvier 1605, k Sewsk, 
une victoire décisive. Otrépieff perdit toute son urtil^ 
lerie, ses bagages et 8,000 hommes; il se sauva à 
Rylsk , et de là à PutiMrl. L'armée nisse fit une pre- 
mière attaque sur Rylsk , d'où le prince Grégoire 
Dolgoroucki, partisan d'Otrépieff, la repoussa, et en- 
suite sur Kromi , où se trouvait Korela avec 6,000 
Cosaques. La désunion des généraux de Boris , dont 
qudques-uns étaient du parti du finiz Démétrins, fut 
^us^ que l'armée , dont les foxoes sont portées par lea^ 
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historieBf i 200,000 hrannes, pana trois mois defant 
afait(i«awM cette petite ville. Ce retard ruina entièrement la causo 
datsar; partout le peuple se déclara pour l'impos- 
teor. ou àMbéit aux ordres de. Boris, et odni-cti 

tourmenté de remords , s'empoisonna le 23 ayrii 
1605. 

ns?c^uchr '■ '^Pk^nmslie et les boïars^ ne s'étaient pas laissés 

entraîner par Terreur populaire, reconnurent pour 
tsar sou fils JFfSodor Bmim>wiUchf âgé de seize ans , 
foos la tutelle de sa mère; mais Pierre Fedrowitidi 
Basmanoff, que la tsarine , comptant sur sa loyauté , 
envoya à Tamiée devuat Kromi , tcaUt sa confiance , 
et se déclara pour le soi-disant Dénétmus. Toute Far* 
mée suivit son exemple, et, le 27 mai, le nouveau 
tsar arriva de Putiwl , pour se mettre à sa tète. Les 
habîtans de Moscou arrêtèrent le tsar Feodor et sa 
mère, les conduisirent dans le palais Godounoff, et 
proclamèrent Dmitri Iwanowitsch. Celui-ci envoyai 
À Moscou Tordre d'étranf^ les deux prisonniers, 
mHTiuil'gé^- «pî fut exécuté le 12 juin 1605. Le patriarche Job, 
ir|moiavMMiiu, avait excommunié OtrépiefF, fut destitué et exilé 
à Staritza. Le 20f juin , Dmitri fit son entrée à Mosi 
cou, aux acclamations générales des babitans. Le seul 
prince Wassilcï Iwanowitsch Ghouiskoï refusa de le 
reconnaître; il Ait'condamné à mort : déjà sa tète 
était posée sur le bloc, lorsqu^il reçut sa grâce, et 
fut exilé avec ses frères* Cet acte d'humanité fut une 
fiiute de politique; il tourna à la perte du nouvel 
empereur. 

Le patriarche Job iiat remplacé par I^ce» «atUI 
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de lile de Chypre , «rcheréque de Rîaiaan^ catholique 

secret , qui , le 29 juin , couronna l'usurpateur. 
Celui-ci ordonna que la princesse Axénie , fille de 
Borâ Godoimoff^-qm vnàt ëtéarvètée^ Ait trfiiiflférée 
à son palais. Après Pavoîr déshonorée^ il la fit enfer- 
mer dans ;m cpuvent) où elle vécut jusqu'en 1622 , 

sous le non. d'Olga* 

Gomnie)a4sàtine Marie , mère do TéritaUe Démé» 
trius y vivait encore, il fallait que F imposteur se fît re- 
coimahre |par dUe* U la fit venir à MoêcMl» Soïtpêàt^ 
soit éspiit de • vengeance , Marie dédairai qu'Otrépieff 
était son fils on lui assigna dans le monastère Wos^ 
nesenak une demeure coiArmé à son nîng* Les Ro^ 
manoff furent rappelés de leur exil et rétablis dans U 
possession de leurs biens j Philaret fut nommé métro- 
jpolite de Rofitoffy . . 

Pour remplir Jes engagemens qu'il avait pris ). le 
PseudO'Dénwîtrius accorda aux Pères Nicolas Czerni- 
kowski et André Lavicki, Jésuites y Texercice de la re- 
ligion catholii}ue : ce fut la première impriidenGé qUi 
lui fit perdre l'affection de la nation. La prédilection 

j)our les mœurs polonaises et le mépris qu'il affectait 
pour les coukqne^.et' les préjuges des Russes , ame» 

nèrent une re'volution et le précipitèrent du trône. On 
lui reprocha avec raison rétablissement d'une gardé 
étrangère composée de .Livcniens et d? AUenfiinds , 

ainsi que de quelques Français, Anglais et Ecossais, 
et commandée .pai; trois chefs étrangers, parmi les^ 
québ nous remarqumis le Français Jacques Makgewf , 
auteur très-passionné et partial de TÉtat et de FEm* 
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puisé son roman du Zar Démëtrius 2, LefauxDëmé- 
trius poussa l'imprudence jusqu'à montrer sans géne 
icm mépris pour Idckrgjé ttum^ il a'ôbsemit pas les 
jeûnes, ne faisait pas le signe de la croix en passant 
dcYant; les aaintes images^ et ce qui, aux yeux du 
peuple^ pfottta sans réplique qu'il n'était pas issa dit 
sang des tsars , il ne s'entourait pas d'un domestique 
nombreux ; il montait à cheval sans tabouret ; il ai- 
la cbane'; .on «aéoatait de kmnriqtie pendant 
qu'il ëtait à table ; il ne fkisait pas de i&ëriàiênne ; il 
Ae fréquentait pas les bains publics^ D'ailleurs il ne 
manquait pas d'esprit^ quoiqu'il fikt imprudent^ il 
avait quelqu'instriietion; fl 8'oècn|Niit à fendre des 
canons et les essayait lui-même. La volupté était son 
pins grand vice^ il n'y mettait pas de borne t on ne 
peut pas louer sa libéralité 9^|>aioe qu'Sdle ne fut pas 
dirigée par le jugement. 

On ht très-mécontent en Russie quand on apprit 
qu'il allait placer m le trAneuneMonaise et une 
Catholique. Afianasseï Iwanowitsch Wlassiefffut en- 
tojé oomtiie aipbéasadeur en Pologne pirar demander 
au roi la main de là jeune Marina, et pour conduire 
cette dame en&ussie« Le mariage fut célébré à Gra^ 
cofiale 23 noranbce 1605 et la tstirine fit son entrée 
it Moscou lë 1'' mai 1606. On fut fert étonné en 
Eustie de voir que sa suite se composait de 4,000 hom- 
ach ^ pwfaient être armés dans^un inètant, et ètt- 
core plus loraqitë les ambassadeurs du roi de Pologne 
' Paris, io-dû. • Parii, 1714, iii-12. 



Digitized by Google 



taCr* lY* MODO& BOBI8SOWiT8CH, 1605. Ssi 

cti gère tt t la reslitalion de Smolensk. H est probablë 
qu'Otrépieff l'avait promise et qu'il feignit seulement 
de partager l'iadifpatioa qiie cette propositioa ^ 
rait à la nation* 

Pendant que la cour s'abandonnait aux *^ouis- ^Jj^'-'^'J^ 
aanoes» WainleïIwanowiUch Ch/omûun avait ob*- 
tenu la permlinon de rerenir àMMeoa, trama une 
tsonspiration contre la vie du faux D<^ëtrius. £Ue 
éclata le 17 mai» Pendant qae le tsar, Mn ^ponse et 
Pierre Baamanoff, lenr flw sAé adhérent^ éîaietà 
encore livres à un profond sommeil , les cloches ap- 
pelèrent luf 'àJlsojeas aux arme^ i Ghotti^oï ae mit à 
leur téte; portant la eroix diins une main et Vépéë 
dans l'autre, il s'avança vers le palais. On en força les 
portes; Olrépieff se jeta au milieu dn peuple et , pen- 
dant quelque tempa, frappa à droite et à gauebe de 
son épée; puis , voyant le petit nombre de soldats qui 
s'étaient joints à lui, il se retira dans son appartement^ 
dVnk il aanttt -psar une ftnètie daâe one coiir;' II* se 
blessa à la téte en tombant et se cassa une jambe. Marina 
trouva moyen dans le premier moment de se eacbe^» 
Otrépieff fia léportë an châtean et uMttfiQêl^'lës 
Russes prétendent qu'il avoua sa tromperie; les histo*- 
riens étrangers disent qu'il persista à se dii^e iils d^t- 
wanlV.La'tsarine donaivière affirma^ par nn'semteift 
solennel , qu'il n'était pas son fils, et que les menaces 
lui avaient arraché auparavant une déclaralioil tàéit^ 
aongère* Les conspirâtenri' abàndonnÂfeÉt iè litettieit-* 
rcox à la ibrie dn petiple qui le tua. Son cadavre resta 
pendant trois jours exposé à la curiosité publique» La 
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révofailion du 17 mai coûte la râ à 2,000 hMUtaesi 
Les ifésors de Tusurpatear furent pillës. 
/J2^îtf/îïi Pendant quatre jours l'empire fut sans chef. Le 19 
SS^m: maî» ^ patriarche Ignace avait été dépoaë; le 20, lea 
boSars et le peuple ëtant assemblés sur la grande place, 
Cbouskoï leur proposa d'élire un nouveau chef de 
rjËIgliae. Tootaa les voix lui répondîrtat qu'avant tout 
il fellaît un tsar, et que personne n'était plus digne de 
cette élévation que lui-même. Ainsi PVaasUeï IwancH 

miaoh ChméM» fût nommé U»x 

Le palatin de Sendomir, sa fille, le reste de sa fa- 
mille et les Polonais qu'on avait pu soustraire à la fu-> 
leur du peuple fiireni arrêtés^ eu attendant .^'on àt" 
cidftt de leur sort. 

Pendant que le nouveau tsar négociait avec la Polo-* 
gue pQurse faire leconnattce, et avec la Suède pour 
s'assurer son assistance,' un second imposteur fiiillit à 
le détrôner. Un certain prince Ghakhoffski , un des 
adhéra du £iux Dmitri^ s'étant sauvé k Putiwl » 
répandit le bruit -que Démétrius éteit écbappe â ses 
meuxtf i^s et allait revenir pour punir les rebelks. Il 
n'avait pourtant pas, Inwfé encore l'indiridu qui fût 
jouer le râto de Dmitri, et il était peut-être dans un 
grand embarras â cet égard , lorsque les Cosaques du 
•Dont .l'en tivèseptf lia avaient déterré, non un fiiux 
Dmitri, mais un prétendant qui avait plus de droits an 
tr6n£ que Dmitri môme, puisqu'il était fils de Feodor 
Iwsppqiyitsol^* L'épouse .'de. ce Itaar , après ^vois été 
long-temps stérile, avait, eu une fiUe qui fut nomnée 
.Xhtjqdosic et mour]ut d^ le berceaju« On inventa uue 
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ftble d'après laquelle cette enfant n'était pas fille de 
Feodor, mais avait été substituée par Godounoii* à un 
laaréwitack donct laiaarineétaily dûnîtHm^ vëiitaUe- 
ment acochicliée. On pTodmait ce prince qui ae nom* 
mait Pierre Feodrowitsch. Après la mort.d'Otrépieff, 
les Coiftqai» marchèrent veisMotoott, CKxnrtani kôr 
tsar» ChaUiowski se ténnit à eux et se nUdara poufr 
Pierre. Wassileï eut beaucoup de peine à étouffer 
celte rébellion ^ enfin » au mois d'octd»ie 1 607 , Gha- 
khoWskiy qm s'était enfermé à Toula, fut obligé de se 
rendre. Le prétendu tsaréwitscb qu'on y trouva fut 
pendu* 

ÀuBsitte que le second imposteur eut di^ru de la . «'«'ir 

scène du monde , les Polonais y produisirent un nou- 
veau Dmitri. Ce troisième Dmitri était le fils d'un 
Bâutteve d'école de Soàol en Buisio*blancfae. Adam 
Wisniowiecki et Roman Rozinski se déclarèrent pour 
cet aventurier^ et si les historiens polonais n'exagèrent 
fBÉf Usiui pitoclïrècent une armée de SO^OOOPolonais 
et 8,000 Cosaques Zaporogues. A leur téte, le Pseudo- 
Dmitri envahit la Russie au mois de mai 1608^ défit 
les trmipes de Wassileï Imnowîtsch en deux batailles 
près de Bolkow et sur la Khodinka, approcha de Mos- 
cou et l'assiégea le 29 juin. Le tsar donna alors la li- 
berté à ses jNnsoimiers» à condition qu'ils désavoue- 
raient l'imposteur qui se faisait passer pour Démétrîus, 
et tt^ocieraient une paix avec Sigismond. Marina 
tomba entre les m«ns d'un détachement de l'armée 
du prétendu Dmitri et fut conduite dans son camp. 
U la reçut avec de grandes démonstrations de joie 

23 
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comme son épouse; Marina, d'abord ëtonnée, se nr- 
visa sur-le-champ^ témoigna publiquement sa satis- 
fiiction. de retronyer sondons qa^BUe ayait cm mort, 
et traita Fimposteur comme tel. Cette comédie en im- 
posa tellement au peuple, qu'à l'exception de Moscou 
€t de Smotensk, toute la Russie se dëdan pour l'im- 
posteur. Smolensk fut assiégée par les Polonais, comme 
^ ratait Moscou. 
.^Aiiianc» (le Dans Tembams extrême où se trouvait le tsar, 3 

WiLoiu-g, 1007. ' 

implora le secours du roi de Suède. Charles IX lui 
vendit chèrement son alliance. Par un traité qui &t 
signé, le 28 février i609 , à Wibonrg, le tsar non- 
seulement renouvela sa renondation à la Livonie, 
mais aussi abandonna Kexholm et la Carélie russe, et 
s'engagea à payer de gros subsides pour un corps de 
S,000 hommes que la Suède promit de lui fournir* 
Ce corps , commandé par le comte Jacques de la Gar- 
*die , se réunit à Mikhaïl Wassiliéwitsch Cbouiskoï 
-Skopin^ cousin du tsar , qui y le 16 février 1610 , 
remporta à Dmitroff une victoire sur les Polonais , 
«oommandés par Jean Sapiéha.. Le siège de Moscou, oà 
le tsar souflrait depuis long-temps la plus grande dé- 
tresse j fut levé. Skopin et le général suédois entrèrent 
dans cette ville , le 12 mars* 

Ce ne fiit pourtant pas la bataille de Dmitroff qui 
causa la délivrance de Moscou. Sigismond III , en fai- 
sant la guerre à la Russie , avait d'autres vues que de 
lui donner pour souverain le fils obscur d'un maître 
d'école. Ne voulant pas que la capitale tombât au pou- 
voir de cet imposteur , il avait r^^pelé sous quelque 
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jMPétwte lef tiHMipes polonaiiet qui iefyàietit êoi» ses 

ordres^ ce rappel avait obligé le prétendu Dmitri de^ 
seainvar 4 Kalouga , ou Marina le «lûrit. 

Les RiiMCS et lesSuédoîs rémÎB sous Draitri, frère 
du tsar , et le comte de la Gardie , marchèrent ensuite 
à la dâivranoe de Smolensk. Ils rencofnlrèreiit prés de 
dnsui le général polonais ZoHdewski» ^ emifèteni* 
une entière défaite. La défection de ses troupes, com- 
posées en grande partie d'étrangers, força le comte de 
la Gardieà signer, le 4 juin, ose capitulation par 
laquelle il promit de ne plus servir Choubkoï j il se 
retiïa avec 400 Suédois <jui lui restaient. 

Zolktewdd marcha sur Moscou , dont les liabitans 
se soulevèrent le 10 juillet 1610, et forcèrent Was- «oJMÎwSii**' 
sileï Iwanowitsch ^à|se faire moine. Il y eut pendant 
deux mois un interrègne^ époque de troubles et de 
confusion. Le firuz Dmitri entreprit encore une fois 
le siège de Moscou. Zolkiewskî le chassa , s'empara du 
Kreml, et, le 4 ao&t, fit élire tsar fVladuiUwy fils 
du roi de Pologne. L'imposteur fut tué , le VI dé- 
cembre de la même année, par un Cosaijue qui avait 
une injure personnelle à venger sur lui. 

Le changement de mettre attira à la Russie la £;uerre cirrre .i. 

° ^ ^ O Suède^ 1011. 

avec la Suède qui avait été l'alliée de Ghouiskoï. Le 2 
mars 1611, la Gardie prit Kexfaolm. Dans la nuit du 
15 au 16 juillet, il s'empara par surprise de Nowgo- 
rod. D'autres corps suédois enlevèrent successivement 
les principales places de llngrie , telles qu'Iwangocod^ 
lambonrg, Koporie et Nceldbouig. 

A peine Wladislaw fut7il élu tsar , qu'il se présenta 
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un quatrième feux D^nétrius qui prétendit avoir 
échappé trois ioi3 à ses meurtriers, à .OugUtsch, à 
Moscou et à Kâloigfti ii joua mm x^Kfiee boMioM^ 

d'adresse et peu de bdnteur» De &iuz partisans l'en- 
cbuAèrent et renvoyèrent à Moscou , où il fut pendu. 

mettl' reconnu ; jmat» on hii àmt impoië ht concBlûni- 
de fairç profession de la reli^n grenue. Cette cou- 
ditioti fipénhii Sigismond die.r«itTOjct à MçitctMj 9à 
les troupes polonaises arrafent été reçues en amies» 
Néanmoins Sigismond continua toujours le siège de 
Smolensk que ton istèntién était de râmir.à la Fd^ 
kgae. It prit enfin cette Tille k 15 jwlfet iSH^^ 
Incendie ii« La hainc nationale qui divisait les Russes et les 
Pdomds ne put pas. long-tempe éiro Têftmée^ L'in» 
solenoe des Polonais ipà se condnsirent à Moscou 
comme vainqueurs , occasiona un grand tumulte : leB 
diox partis, se botlivenfty et lee Polonais peidirent 
$^900 honunes* P^r esprifl de Tengeance, ceux qui 
survécurent à leurs camarades mirent , le 30 mars 
I6II9 lefaaaaxqnatseooittsdolaYiUeyetypaidàBt 
le désordre causé par Finoendie, ils en m a s sa cf è reB t 
plus de 100,000 habitans. Moscou n'étant plus qu'un 
inoncéàudeoendres, ib placèrent une garmson dans 
le Kiendy et se retiièsent ai^ée les trésm qa^ila avaient 
enlevés des ^lises. * 

Dans cette oon&sinn, les bdbitan» de Mowgoiod 
sésofanent de se jUMclier delà Russie t ils deniandèrent 
pour souverain Charles-Philippe , frère de Gustave- 
Addpbe^ roi de Suéde. Le roi promit de le leur en- 
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ringrie et les autres conquêtes faites du coté de la 
Russie. 

£ni$n quelques patriotes se rëuairent pour «Hivffr A><.umeoi 

, fie la Qiaikou d* 

]a patrie. Zakharie LlppenofF, Kosma Minin, négo- 
ciant de Nijeni Nowgorod et ancien soldat ; un 
Tcy^erénétàeSf el les prinoes Dmstrî Mikhûlomtich 
Pokfaarskoï et Sergeï Timofëïewitsch Troubetzkoï , 
ramassèrent une peti^ armëe avec laquelle ils assië^ 
gèreut le Kieml. La (piniiso& , apiès avoir fiiit <pieir 
qves sorties , se rendit par capitulation , le 32 octobre 
1612. C'était, outre Smoleusk, la dernière plac^qni 
restait aux Polonais* 

Après avoir employé quatre mois à rétablir entiè*-* 
rendent la tranquillité dans le pays , les boï^s réso- 
lurent de choînr im nouveau tsar* Les hommes les 
plus infiuena représentèrent k la multitude cûtoibîcb 
il était nécessaire de faire un choix vraiment conforme 
à l'intérêt national » de &ire taire Pf^ïsnift et de n'at» 
voir égard à aucun lien du sang. B pourrait être utile, 
lui dirent-ils^ de choisir un prince étranger*, mais 
omnme par un tel choix 6n risquait ausn bien d'attirer 
À la patrie des guerres que de lui procurer un appui , 
ces patriotes pensaient qu'il serait plus prudent de 
choisir unîndig^; ils conseillaient dei ne pas le 
prendre dans une famille trop nombreuse , ni parmi 
les personnes qui avaient joué un rôle dans les der-^ 
nim troubles. 

Plusieurs candidata ayant été encoeaaiveiMnt pro^ uièhauii^ 
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posÀ etrcjetés^ onse ràmit enfin surimjaiiiêhoiiime 

de dix-sept ans , que personne ne connaissait , mais 
quiy d'après tous les indices , possédait les qualités 
requises pour être placé à la tète du gouvernement 
dans un temps si difficile, et qui pouvait trouver, dans 
les conseils d'un père respectable Texpérience et là 
prodénce qui lui manquaient à lui-même. Ce candi- 
dat , que tous les suffrages appelèrent au trône , fut le 
prince Mihliaû Fedrowitach Romanoffj fils de ce 
Fêodorl^ikititsch qne Godotinoff avait forcé de se faire 
moine ^ et que le faux Démétrius avait nommë ensuite 
métropolite de Kostoff. Feodor n'eut aucune influence 
sur Félection de son fik, parce qu'il était absent; en- 
voyé, en 1610, en Pologne, par les boïars, il avait 
été retenu par SigismoudlU. Le jeune Mikhaïl se trou- 
vait auprès deXénie Iwanowna^ sa mère, dans un 
couvent de Kostroma ; cette dame , avertie du projet 
des boïars, leur adressa des protestations et des sup- 
plications pour les empêcher d'y domier suites ce fiit 
en vain : le 21 février 1613, Romanoff fut proclamé 
tsar de Russie, et maître absolu, pour lui et tous ses 
descendana* 

• Avec Mikhaïl Fedrowitsch commence à la fois une 
nouvelle époque de l'histoire de Russie et une nou- 
veUe dynastie dont le dernier descendant mâle est 
mort en 1730; mais dont la postérité occupe encore 
aujourd'hui le trône. La souche de la maison de Ro- 
manoff est Zaeharie qui fut connti vers 1430* A une 
époque où les noms de famille n'étaient pas encore 
usi^, il arrivait souvent que le nom d'un aïeul disr 
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tjQgué, légèrement altéré dans la terminaison, passât 
à ses descendans ^ c'est ainsi que les descendans de 
Zadiarie on Sacharii et de ses fils laoob et lourieflF 
furent nommés tantôt Sachariin , tantôt lacowlelF ou 
louriefisv Feodor Nikititsch Iourie£f, père du tsar Mi- 
khaïl, et ses frères , portaient le nom de Romanoff, en 
commémoration de leur aieul Roman louriéwilsch 
Sachariin , et dès-lors le nom de Romanoff est resté à 
la famille* , 

Nous renvoyons à la période suivante l'histoire du 
règne de Mikhaïl Fedrowitsch qui dura jusqu'en 1615^ 
nous parlerons seulement ici de la double guerre dans 
laquelle il trouva Tempire enveloppé , celle de Pologne 
et celle de Suède, et des efforts qu'il fit pour les ter- 
miner. 

La guerre avec la Suède dura encore quatre ans , et 
l'avantage en fut du côté de cette puissance. Le 14: 
juillet 1611 , la Gardie défit les Russes à Bronitz et à 
Starala-^ussa, et, en 1615, OnstaTe-Âdolphe en 
personne mit le siège devant PskofF. 

Le tsar avait eu recours II kmédiationde la Grande- Pa x At s.»}. 
Bretas^ne et des États-flénéranx. Le chevalier Jean RiiMir renonce * 

à l'iof lie* 

Merick et Jeau Wolpert baron de BrederodC) en- 
voyés par les deux puissances médiatrices auprès de 
Gustave-Adolphe, le disposèrent â consentir à une 
trêve et lui fournirent ainsi un prétexte pour lever 
honorablement le siège de Pskoff où il avait trouvé 
une rÀistance à laquelle il ne s'était pas attendu* La-, 
trêve fut suivie d'une négociation pour la paix dont 
les prcliminaires furent signes, le 20 novembre. 1^6y 
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à Selischtche dans le gouvernement de Moscou. La 
paix définitive fut coi^clfie,: le Tl février 1617 , à 
Ç^lbowa, TiQage fiituë entre Ladoga et TiUifiiui» 
Nowgorod, Starïa-Russa , Porkhoff, Ladoga et GdofF 
furent r^ïstitués à la Russie; te tsar oédalwan^orod^ 
Ijpiipboiirgy Koparie, Nœteboufgi, en Un nuyl, toute 
l'Ingiûe, et paya ^ la Suède une somme de 20,000 
rpul^te^. La cession de K-QlJsiCilin et de la CaréUe f^ite 
par le tsar Wassiléi Iwanowitsch fut oonfinnée* . 

Par ce traité la Russie que la paix de Teusin tvait déjà 
d^l^uill^jj^.i^ iUiyouie» perdit toute commuiiiçatiou 
avec rÇ^pe par )a mçr Mti^e, redevint me p^b* 
sance asiatique et fut obligée de renoncer à ses projets 
de compokçrç^ ^ar^ii^ç. 11 fi'y eut que l'embarras que 
. le tsar éprouvait dans ce moment qui put le décider à 
consentir au sacrifice douloureux de llngrie. 
y^x^rtm^' Wl^dislaw de Pologne s ayjsa , en 1617 , de faire va- 
Eiii'^ loir son ^ecti|p^ çomme t$»F de Russie; il se mit à la 
t^ d'une armée , força les R^ss^ de lever le aége de 
Smolensk qu ils avaient entrepris, et s^empara de Do- 
iy)gpb9uje et ^ Wiabm^. Le, ^tembir^ 1618 , il 
arriva ^ Tousin , à quelques lieues de Mos^u. Il es- 
saya même une attaque sur cejte ville qui fut repou^ 
s4e* On ^tra en n^ociatioQS aupnès de la rivière de 
Prçfuui* Les Polonais insistèrent long-temps à 6ire 
rçç9^n^tre leur princç ts^r de Moscou, malgré 1^ 
ni^llKW lltilt de leurs trdnpe^ mal payées et ml di^î'- 
pliné^, dont le mécontentement d^énérait à chaque 
iOAtiOlt en sédition et leur iki»ait quitter lcur$ dr4- 
pOftiii pwr bandes. Lies conférences furent rompve^y 
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« 

ensuite fepriaes» et m aiglui .cofin» le 11 àéceaùm 

1618 9 au village de Diwilina 9 dans le voisinage du 
camp polonais , une trêve qui devait durer depuis le 
3 janvier 1619 jusqu'au 3 janvier 1633. Les Polonais 
lestèrent en possession de Smolensk 9 Boshw 9 Doro- 
gobpuj» 9 Nowgorod Seivei»)(Qij| SUrc^^kuibf > Cî^di» 
Toropes et Wi^U9(;h ^ „ . ' 

: ■ IfoM< ^90Q9r9R« plus d« (icUiU f«r csUe ptixiau chap.XXIL 



I 

Remplissage. 

Noie de M, le barom de Zach >; 

Gioiaov, ce grand homme d'état y raconte dans- 

son VI* chàpitre De Senectute^ que dans une comédie 
de Nœriua on demande : « Gedo^ qui vestram rempu* 
blicam tantam amiaistii tam cite? » La rëpcmse fiit : 
« Proveniebant oratores novi , sluiti adolescentnli. » 

L'abbé d'OLlYEX de l'académie francise a traduit 
ainsi ces phrases htines : 

« Gomment vous êtes -vous sitôt précipités du faîte 
de votre puissance ? 

« Ent nommant aux emplois de jennes é?entéi, 
sans cervelle, et sans connaissances. » 

' Ce fut probablement Télection du |eane tsar Mikhaïl qui a^ 
engagé H. de ZocA à pUetr ici celle noie. {Kalêde l'aukurdi^ 
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ligne allemande , 363. — Cinq tables généalùgiques des sou- 
verains de Russie, Table /, grands- ducs de Russie ^ anté- 
rieurs au schisme politique. Table II , grands -ducs de 
Kiovicy jusqu'en 1241. Table III ^ Princes de Halitsch ^ 
VFladimir, LuzÂy de la race de Rourik^ 367. — Suite des 
Tables généalogiques des souverains de Russie. Table IV ^ 
grands-ducs de Wladimir et île Moscou , tsars de Russie > 
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S94 TABLB J)B0 UlTliu». 



i Jusqu'à l'extinction de êa mûimn ée Ru/rik* Table isan 
4» Mmum 4» difftméiê maiMttSf 871. — Qmtmib''4mt de 
liÊkumk. depuiê UeommemeemmidiàXirftMe^Mifu'em 
im. Roù de Pologne, dê Al mitat de Woem, (1981— 

1668), Wb:^Rois et administrateurs de Suède, depuis 1418 
jusqu'à l' avènement de la maison de ff^asa» Rois de Suède ^ 
depuis la maison de W a sa et Deux- Ponts ^ 379.— > Tableau 
gmânl de ia snmsom d*Oidenbout\g^ dmu UtiSes tes êmme heu 
MoSedeDanemaràf de ta maiêon é'OidenànÊfjff 



FIN DU XOMË YINGT-UN1ËM£. 
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